
πα Pression sur irak | 
Le chef du groupe spécial de l'ONU 

présidentiels » se rend lundi à Bagdad. 
Led ἜΝ Ρ.3 
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commerçante de Pavilly voulaient 
s'offrir un briquet Zippo. .. ‘228 
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æ Crise en Roumanie 
Le gouvemement de Victor Ciorbea ne 
parvient pas à sortir le pays du 
Mèresme économique. -- μ.2 

τ: Soutien. 
à la contraception 
A la veille de la Journée intemationale 
des femmes, Martine Aubry ἃ annoncé 
des mesures en faveur de la maîtrise de 
la fécondité. ρ.9 

ἘΝ L'esquisse 
ἢ de la future Peugeot 

ΕΓΕΒΕ ΕΚ ΜῈΝ γα TILL ETES ETS ESS ST RSS 
sh 

oh Le prototype ε 20-Cœur » présenté au: 
ἱ Salon de Genève, préfigure le prochain‘ 

Nr. petit cabriolet de la marque. Ὁ p.22 

μη x Lera 
; comme business 

Les membres du groupe Ministère 
AMER sont: aussi les’ habiles gestion- 
narres de Secteur À, l'entreprisé la plus 

ΙΞ Régions: 

marché dans le textile en devenant 
producteur. . p.44 

- Tout Webern 
l'Orchestre national de : Lyon 
commence, denanche 8 mars, une In 
tégrale du compositeur autrichien 

Anton Weber. p.24 

= Au «Grand Jury » 
François Bayrou, président de Force dé- 
morrate, est l'invité du « Grand Jury 

 Afi-le Monde-Ci », dimanche 8 mars 
. 418n30. 

M014-39-7,50F 

£ ., Φ 

chargé de l'inspection des « sites | 
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TÉLÉVISION RADIO 
MULTIMÉDIA 

æ Les coulisses 

δ du CSA 

RSA! 
M «Microcosmos » 

ἊΝ sur Canal Plus 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 

Roland Dumas va être mis en examen 
Φ L'ancien ministre est convoqué, le 18 mars, par les juges Joly et Vichnievsky e Elles veulent 

Régionales : 
l'embarras 

lui « notifiér les faits qui lui sont reprochés » Φ M. Chirac a reçu M. Dumas vendredi e L'Elysée de la droite 
.88 refuse à tout commentaire sur une éventuelle démission du président du Conseil constitutionnel 

LE PRÉSIDENT du Conseil 
constitutionnel, Roland Dumas, α΄ 
reçu, au cours de la semaine, une. 
convocation des juges d’instruc- 
tion-Eva Joly et Laurence Vich- 
mievsky. Cette convocation ne 
mentionne pas le mot de mise en . 
examen, mais elle précise que 
M. Dumas devra se rendre en leur 
cabinet, au palais de justice de Pa- 
.ds, mercredi 18 mars, afin que lui 
soient «notifiés les faits qui [lui] 
Sont reprochés ». 

Le président du Consell consti- 
tutionnel nous 8 lui-même confir- 
imé, samedi matin 7 mars, cette in- 
formation, Mme si le courrier ne 
mentionne pas explicitement une 

- mise en examen, c’est bien de cela 
qu'il s'agit. La date de cette convo- 
cation a fait l’objet d'une négocia- 
tion amiable entre les juges et les 
avocats de M. Dumas. D'abord 

mas serait mis en examen pour re- 
cel ou complicité d’abus de biens 

C'EST DIN que ! 
MAIS QU'EST- 

sociaux, dans le cadre de l'instruc- 
tion visant le train de vie fastueux 
de Christine Deviers-Joncour, an- 

cienne salariée d’Elf-Aquitaine, 
puis collaboratrice de M. Dumas, 
dont elle fut une proche amie. Au 

cœur de ce dossier se trouve J'ac- 
quisition par M=Joncour d’un 
luxueux appartement parisien, en 
1992, pour 17,5 millions de francs. 
Outre des émoluments divers, 
M=Joncour a reçu, sur des 
comptes bancaires suisses, 59 mil- 
lions provenant des caisses d'Elf- 

Cette nouvelle étape pose la 
question du maintien de M.Du- 
mas à la présidence du Conseil 
constitutionnel M. Dumas a été 
reçu à sa demande, vendredi soir, 
par Jacques Chirac à l'Elysée. 
Confimant au Monde cette entre- 
vue, M. Dumas s’est refusé à en 
donner la teneur: «Je ne com- 
mente jamais mes entretiens avec le 
président de la République », nous 
a-t-il déclaré. Comme nous lui de- 
mandions 51] pensait compatible 
une mise en examen et sa fonction 
de président du Conseil constitu- 
tionnel, il nous a simplement ré- 
pondu qu'il s'agissait d'un «pro- 
blème qu'\ll] né se posait pas ». 

Lire page 8 et la chronique 
de Pierre Georges page 28 

prospère du rap français. + p.11. 

La France heureuse des enfants de Clo-Clo 
. : LE WEEK-END sera Clo-Clo. Quelques 
jours avañt le vingtième anniversaire de sa 
mort, le M mars 1978, livres et hommages 58 
multiplient. Artiste façonné par l'âge d’or de la 
télévision publique, propulsé par le raz-de- 

” marée vévé, Claude François suscite του 
118 nostaîgie populaire. Selon Puris-Match, {es 
εἶπα sosies «officiels» de Clo-Clo auraient 

‘donné cette année près de 350 spectacles 
däns l'Hexagone. Le chanteur reste une lé- 
gende du music-hall, même s'il n'eut ni la 

. mort théâtrale de Dalida (le suicide) ni la 
chance d’avoir, comme elle, un frère, Orlando, 
capable de gérer sa carrière posthume. 

Que reste-t-il aujourd'hui de Claude Fran- 
çois, fils d'un directeur du trafic du canal de 
Suez, né en 1939 à Ismaïlia (Egypte) ? En 1998, 
tes héritiers de Co-Clo sont les boys-bands, 
jeunes gens sains aimant à danser en chœur. 
Créés pour la circonstance, les C4 (lire « Ci 
Four» ou, mieux, « C'est fort») ont intitulé 
leur album Donne Donna (Baxter/PolyGram), 
et les 2 Be 3 offrent aux adolescents une 
image sentimentalo-sportive, détenteurs de la 
vérité clean de la banlieue, en opposition aux 

méchants rappers. Avant eux, Clo-Clo avaît in- 
venté le travail de groupe avec les Clodettes, 
sorte de réduction des groupes féminins de la 
MOCUNe les Supremes, Ronettes ou autres 

En bon yéyé, Claude François avaït d'abord 
adapté des airs américains (Si j'avais un mar- 
teau, de Pete Seeger, Bellés, belles, belles, des 
Everly Brothers, arche tout droit, des Roof 
Top Singers). C'était à la mode. Chemises à ja- 
bot, vestes cintrées, taille de guêpe et sauts de 
cabri: il joua les top-models avant Fheure. 

. Claude François danseur est alors une ma- 
chine à rêve. Là où Michel Polnareff, à peine 
trois ans plus tard, injecte la provocation 
soixante-huitarde, Clo-Clo milite pour le tout- 
paillettes. À une France qui jouit de sa prospé- 
rité, il jette de la poudre aux yeux. La généra- 
tion née après la guerre fredonne {| fait beau, 
4 fait bon et Les Lundis au soleil, chansons du 
petit peuple nanti car il a du travail et peut sé- 
cher sans risquer le licenciement. 

La carrière de Claude François, d'abord bat- 
teur en boîte de nuit, avait commencé du côté 
de Saint-Tropez. En 1962, en descendant sur la 

côte —il s'appelle alors K6kB-, Clo-Clo colle 
tout au long de la nationale 7 les affiches de 
son premier album. Un bide, Claude François 
est ambitieux. Il prendra le virage disco, s'at- 
tellera même aux problèmes de société (le di- 
vorce, en 1975, avec Le téléphone pleure). 

Travailleur infatigable, Claude François 
était redouté par ses collaborateurs pour ses 
sautes d'humeur. Il s'était essayé aux affaires, 
avait lancé un magazine de charme, Absolu, 
concurrent de Lui, et Podium, rival de Salut les 
copains. Une eau de toilette maison, Eau 
noire, et une agence de mannequins, Girÿs 
models, achèveront de le mener à la faillite. 
Claude François avait pourtant beaucoup 
d'atouts dans son jeu. Avec Jacques Revaux et 
Gilles Thibaut, il avait composé en 1967 un 
tube planétaire, Comme d'habitude, dont Paul 
Anka, puis Frank Sinatra, ont établi la version 
anglaise, My Way. Depuis, cette chanson rap- 
porte environ 5 millions de francs de droits 
d'auteur par an. Mais, à sa mort, Claude Fran- 
çois était couvert de dettes. 

Véronique Mortaigne 

d'a 
ΒΘ. ἐς ς 
nous parlions 
technologie? 

AE 
en page 

Guerre des nerfs 

istaélo-libanaise 
TANTÔT sous l'appellation « Li- 

ban d'abord » et tantôt sous celle 
de «retrait du Liban sans normali- 
sation » ou encore d’« acceptation 
sous condition » de la résolp- 
tion 425 du Conseil de sécurité des 
Nations unies, Israël propose au 
pays du Cèdre, depuis le début de 
1988, une seule et même chose : le 
retrait de son armée d'une bande 
de territoire de près de 900 km 
qu'elle occupe dans la partie méri- 
dionale de ce pays, mais selon des 
modalités jugées inacceptables par 
Beyrouth. Misant sur l'amitié fran- 
co-libanaïse, le gouvernement de 
Benyamén Nétanyahou cherche à 
impliquer Paris d'une manière ou 
d'une autre dans cette affaire, mais 
n'y ἃ pas réussi jusqu'à présent. 

Le ministre israélien de la dé- 
fense, ltzhak Mordehaï, a discuté 
vendredi 6 mars à Paris avec le mi- 
nistre des affaires étrangères Hu- 
bert Védrine de ce projet que 
M. Nétanyahou avait publiqué- 
ment relancé Je 15 mars. Ce calen- 
drier n'était pas le fruit du hasard : 
trois jours plus tôt, deux soldats et 
un officier avaient été tués au Li- 
bas sud, dans une attaque du Hez- 
bollah chiïte, noyau des actes de 
résistance à l'occupant israélien. 
Depuis le début de l'année, quatre 
militaires israéliens ont été tués au 

; 
Î 

Liban, et trente-neuf au cours de 
l'année 1997. Le maintien par l'Etat 
juif de ce qu'il appelle « la zone de 
sécurité » au Liban sud lui coûte 
trop cher. L'opinion publique is- 
raélienne en a assez de cette situa- 
tion. 
En échange de son retrait, Israël 

demande des négociations directes 
avec le Liban pour des « arrange- 
ments de sécurité » qui garanti- 
raient sa frontière nord, l'assu- 
rance de l'arrêt des opérations du 
Hezboïlab et le déploiement de 
l'armée libanaise à La frontière, se- 
lon un calendrier étäbli d’un 
commun accord. 

Pour le Liban, cette offre, qui ne 
lui a jamais été faite officiellement 
- mais dont il a pris connaissance 
par les déclarations de respon- 
sables israéliens, et qui s’appa- 
rente pour hti à 1m «ballon d'es- 
sai»-, est irrecevable pour 
plusieurs raisons. La première est 
d'ordre juridique : le gouverne- 
ment de Beyrouth est fort de la ré- 
solution 425 du Conseil de sécuri- 
té, adoptée en mars 1978, après 
une incursion israélienne au Liban 
sud. 

Mouna Naïm 

Lire la suite page 13 

7 } 

vis-à-vis 
du Front national 
LE ΒΡῈ est embarrassé par les 

déclarations de son ancien secré- 
taire général, Jean-François Man- 
cel, président du conseil général 
de l'Oise, qui s’est dit prêt à accep- 
ter les voix du Front national Cer- 
tains dirigeants du parti espèrent 
que M. Mancel sera sanctionné, 
dans son canton, par Îes électeurs. 
Philippe Séguin, dont une déclara- 
tion sur l'« affaire Mancel » avait 
été annoncée dans Faprès-midi du 
vendredi 6 mars, y a renoncé, pré- 
férant d'abord retourner contre la 
gauche l'accusation de complai- 
sance envers l'extrême droite. 
Jean-Pierre Soissou (UDE), tête de 
Uste de l'opposition dans l'Yonne, 
a expliqué de son côté, vendredi, 
que « {es droites ne reviendront au 
Pouvoir que si elles sont capables de 
régler [le] problème de leurs rap- 
ports avec l'extrême droite ». 

Lire page 6 
et notre éditorial page 13 

La décrue des 

sicav monétaires 
EH LES SICAV MONÉTAIRES 

ne sont plus un havre fiscal. 
En moyenne, leur rémunération 
nette n'a été que de 2,19 % en 1997, 
contre 3,5 % pour le Livret À, il est 
vrai plafonné à 100 000 francs. Les 
épargnants ont mis du temps à le 
comprendre, et le stock reste 
considérable : 740 milliards de 
francs sont encore placés dans ce 
type de produits. Mais la décrue 
est amorcée. Les gérants tentent 
de les retenir avec les sicav de tré- 
sorerie, mais ce produit n'est in- 
téressant que pour un placement 
Court, ou des sicav de devises, re- 
lativement rémunératrices en 
1997, maïs qui sont réservées aux 
Havestisseurs avertis. 

Lire notre rubrique Placements 
pages 16 à 18 

Un demi 
sous pression 

PHILIPPE CARBONNEAU 

FACE À L’IRLANDE, samedi 
7 mars, l'équipe de France de rug- 
by devait jouer son troisième 
match du Tournoi des cinq na- 
tions, dont elle est favorite après 
ses victoires sur l'Angleterre et 
l'Ecosse. Les destinées tactiques 
du XV tricolore ont été confiées au 
demi de mêlée briviste Philippe 
Carbonneau, âgé de vingt-six ans, 
dont le tempérament bouillant a 
longtemps handicapé la carrière. 

Lire page 20 
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La pierre voyageuse 
De Gdansk la polonaise à Riga la lettone, en passant par la Mazurie et la Lituanie, une promenade sous le signe de l'ambre 

JURMALA 
de notre envoyée spéciale 

Une pierre qui remonte à la uit 
des temps. Α plus de cinquante mi 
ions d'années, celle, du moins, que 

l'on trouve à Fest de l'actuelle mer 
Baltique, en particulier dans la pé- 
ninsule de Sarnbie. L'ambre, c'est de 
Jui qu'il s'agit, résulte de 18 solidifica- 
tion, sur une période géologique très 
longue, de la résine des conifères lo- 
caux, à ja suite d'une brusque aug- 
mentation de Phurnidité du sol (im- 
mersion marine) et de violentes 
variations climatiques (glaciations et 
déglaciations). Dur comme le roc 
mais aussi léger que l'eau, ἢ brûle fa- 
clement, sans laisser de résidu et en 
dégageant une odeur agréable. Pol, 
ἢ luit aux rayons de lumière, c'est 

Cr een 
conte l'histoire de Fhonmme. Et invite 
au voyage. 
Partir en quête de l'ambre de La 

Beautés uoturelles 

naturel (vendu au poids) et le véri- 
table (chauffé à haute température 
et pressé) ainsi que Forigine des in 
dusions végétales ou animales. Dans 

Charmante rue ombragée, 
on trouve de belles galeries-bou- 

bochons d’ambre diffusent use 
douce lumière. 

A une cinquantaine de kilomètres 
au sud-est de la ville, sur la Nogat, 
un bras de la Vistule, se dresse le 

jement restau- 
rée après les outrages de la dernière 

surtout, ï 
tante collection d'ambre de la Bak means 
tique. Me Erzbieta Mierzwinska est montant vers la Baltique, 
ke principal auteur du catalogue qui dans la ville d'Elblag par La porte go- 
regroupe ces magnifiques piéces : un  thique, dite du Marché. Puis on. 

nas tandis qu'une centaine 
d'autres permettent de l'acmirer tel 
qu'il a été travaillé au cours des 

fois 
on entre  nonovo, la frontière, on pénètre 

dans ἦι 

siècles. Après avoir parcouru la par- du district de Zulawy, secteur où ont Tournier dans Le Roi des Auines, a du 

. faites une cure 
e beautés ! 

inépuisvble terroin de jeux et de découvertes: 
randonnée sur l'eau, pêche, vélo, randonnée à 
trovers les forêts … 
une large polette d'activités sportives vaus fera 

très vite retrouver Îo forme, sans oublier les 
plaisirs d'une cuisine sovoureuse où le 

poisson est rai. 

Le grand archipel d'Alond et Ia côte sud avec  Beautés culturelles 
leurs myriades d'fles {179 584 dons tout le 
pays}, lo superbe région des lucs, la 

Laponie et ses terres souvages sous le soleil 

de minuit, offrent nux omoureux de nature un 

CBté culture, ka Finlonde vous propose lu visite 

des villes en boïs, potrimoine mondial de 
l'UNESCO, les Festivals de musique, de danse, 

de théotre e5 d'Opéso (en juillet ne manquez 

T7 

pos le “Sovonlinno Dpers Festival"), 
le Centenaire de la naissance de l'architecte 
Alvar Aalto at ls 250% anniversaire de la 
forteresse de Suomenlinna à Helsinki. 

Toutes ces beautés, ὁ moins de 3 heures de 
Paris, sont accessibles tous les jours, Z ΕΝ 
pur jour, par les vols 

directs Finnair. ᾿ 
Demandez nos guides 

d'information auprès À. 
de l'Office Notions! du Y 
Tourisme de Finlande. 

POUR TOUTES INFORMATIONS 
ΟἹ 4266 AG 13 ; 

ταῖς, 

# - 
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paléontologie 
de Gôttingen. Mais C’est eù vain 
‘qu'on cherche les panneaux 
d'époque de la cäèbre « chambre 
d'anbre » offerte en 1716 par lé roi 

aire . 
ment, la purs age eq | 

du pays, ἫΝ 
vanche, est La plus paire ba ἄς Ἢ 

- hommes d'affaires 

descend 
gune et La station balnéaire de Nida, 
A 1 mode au début du siède, cette 

CARNET DE ROUTE 
MREPORTAGE. Ce voyage d’explora- 
don à la découverte de l'ambre à été 
réalisé avec le concours de la Baitic Sea 
Tourism Commission (BTC), organisme 
de promotion du tourisme dans les 

selgnements : 
-se. Conseil de l'Europe, “Hinéraires 
us 67075 Cedex. 

08-75), 3 vols hebdomarlaires à partir 

Copenhague avec SAS, vol 
quotidien à partir de 2350F A/R Fer- 
Aer ET 
Danemark et de la pts 
MVISAS. Kalinirigrad : par un 
voyagiste simplifie ls tach che Pays. 
baltes : la sa δ δε" pour l’un des pays baites 

aux François de se rendre indif. - permet 
féremment dans les deux autres. 
Consulats de Lituanie (bei. : 
Lou de Lettonie (tél : 

45-23 . 
01-53-6458 

qui 
FER 

HE {ΠῚ ΠῚ 688} 

| 

Ἢ HE 

il Η ἢ TUE 

lence (téL : 01-46-: 
des voyages culturels sur mesure, cœ 
Qui présente des avantages dans ces 
pays où l'infrastructure hôtelière évo- 
lue constamment. Clio (tél: 01-53-68 , 
82-82} propose des voyages intéres- 
PCR ARE FapN Is en PIONEER 
les baltes. | Pays 
MLRE. Le Grand Guide de Pologne et 
Le Grand Guide des pays baites (Gaifr- 
merd}, inuant Kaliningrad, ce qui 

et : 

MVOYAGISTES, Les. Voyages Excel- 
34-54-54) 

Riga 
annuelles), Kiaïpeda, Pafange, Nids In : - 
-Your Pocket et Kaliningrad In-Your  .: 
For Grnuel ἘΣ 
around the Baïtic 
châteaux et re” de la Baltique. τὶ 

Yves ᾿᾿ 
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La France veut adopter envers l'Irak 
une « pédagogie répétitive » 
Le chef du groupe spécial de l'ONU qui séra chargé de l'inspection. 

» des sites « présidentiels » se rend lundi à Bagdad. 
ες L'accord du 23 février n'a toujours pas été appliqué 

LE DIPLOMATE sri-lankaïs 
Jayanthba Dhanapala, chef du groupe spécial! de l'ONU qui serà 
chargé de l'inspection des sites dits « présidentiel » en Irak, doit partir, 

mars, pour Bagdad, où Pac- 
février 

travail L'une des « bêtes noires» . 
des autorités irakiennes, l'inspec- 
teur américain Scott Ritter, n’a 
rencontré aucune difficulté lors de : 

— C'est-à-dire le libre accès des ex- 
perts en désarmement de l'ONU à. 

tous les sites, sans limitation, ni 
-réstriction-, à condition que 

: PONU respecté ses propres enga- . 
“gements. S'agit-il d’une simple 
Thétorique, qui permet à Bagdad 
de sauver la face, où de l'anticipa- 

sible ? 
- tio0 d'une dérobade toujours pos- 

A Paris, où Μ, Dufourcq est ren- 
tré, jeudi, après avoir remis au pré- 
sident irakien Saddam Hussein on 

dit « convaincu » que "M. Hussein 
ne faillira pas aux promesses 
consignées dans l'accord. dut 23 fé- 
-viier, parce qu'il s'agit à ses yeux, 
dé décisions souverainement 
consenties, contrairement aux in- 

le Conseil de sécurité en vertu des 
résolutions pertinentes. 
Cette notion d'échange d'eñga- 

gements avec M. Anman est très 
importante pour le chef de l'Etat 
irakien, parce qu'elle crée un équi- 
Hbre des devoirs entre les deux 
parties, explique un diplomate. 

..Lirak, ajoute-t-il, « semble » avoir 
compris quel diplomatie a ses H- 

. mmites, que l'application de l'accord 
amorce une « nouvelle phase » et 

que «ἰα lumière au bout du tun- 
᾿ nel» ne relève plus de Futopie. 

Le président et le gouvernement 
* ‘ français sont en tout cas persuadés 

de la nécessité de continuer à 
«parier + avec Bagdad, d'adopter 

. avèc Firak une sorte de « pédago- 
᾿ς gie répétitive », qui permettra de 
τς «surmonter l'autisme irakien ». Les 

pays arabes, dont 168 ambassa- 
, deurs en France ont été informés 
des résultats de la mission de 
M. Dufourcq, approuvent cette dé- 
marche. Le chef de PEtat irakien 
veut, lui aussi, maintenir le dia- 

- logue. Π envisage de dépêther à 
. - Paris le vice-premier ministre Ta- 

rek Aziz, à une date qui reste à dé- 
terminer 

L'affaire irakienne devait être, 
. entre autres sujets au menu du df- 
ner de travail que M. Védrine de- 
vait avoir, dimanche soir à Paris, 
avec la secrétaire d’État améri- 
caine, Madeleine Albright. Les 
États-Unis, qui ont approuvé les 
démarches françaises anprès de 
l'Irak, demeurent extrêmement 
sceptiques quant à la volonté de 
Bagdad de respecter ses engage- 
ments. 

Mouna Naïm 

La crise politique n'interdit pas 
Jes grandes manœuvres commerciales : 

de notre spécial 
Pendant la crise, les affaires 

continuent. La demière tension en 
date entre l'raket les Nations unies : 
n'a pas interrompu 169 grandes ma- 
noeuvres copmmerciales en cours. Le 

coup de difficultés à obtenir des 
contrats compte tenu de la médiocri- 
té de ieurs produits. On sait qu'ils 
achètent à l'extérieur pour revendre 
en irak, afin d'être présents. » 
< L'Irak n'est pas un pays en voie de 

mené -poursuit-i, à a été 
‘riche el j'ai souvent été surpris par le 

peuvent être conclus dans Je cadre 

intermationales 
et le retour de l'irak sur le marché 
mondial 

de 6%, en Irak elle atteint 17,37 %. 
La France devance l'Australie 
G1,43% de part de marché) et la 
Jordanie (8,65 %), qui est talonnée 
par les Etats-Unis (7,96 %). Mis à 
part le voisto jordanien, 116 à l'Irak 
par un protocok bilatéral (qui lui 

« La Franre a cru, plus tôt que les 
autres, que cette résolution pouvait 
avoir un avenir. d'où ses bons résul- . 
tais actuels », explique un observa- 
teur Un poste d'expansion écono- 
mique a, en effet, été installé à 
Bagdad dès octobre 1996. Bien sÛx, 
J'attitude adoptée par Paris au 
cours des derniers accrochages 
entre Bagdad et les Nations unies à 

aidé les dossiers fran- 
çais, suscitant souvent, en retour, 

les foudres de la presse anglo- - 

saxonn£, prompte à dénoncer le 

- as cuite d'il 

ramivée en force de la Chine et de 
la Russie au cours de ces demiers 

mois. Leurs parts de marché cumu- 

lées (10,52 %) dépassent à présent 

Un observateur attentif du pays 

relativise cependant cetté 

«prime». «Les trakiens se Pro- 

noncent au moins autant sur UN Ρα- 

villon que sur un critère de qualité, 

assure-t-il Les Russes ont eu beau- 

” — près de 24 milliards de francs - 
par semestre au lieu de la moitié) 
va diversifier la nature des contrats 

plus importantes que précédem- 
ment sont, en effet, prévues pour la 
remise en état des réseaux élec- 
‘tique et de la distribution de l'eau. 
En dépit de l'urgence de la situa- 

« Les sociétés 

américaines viennent 

voir ce qui se passe 
ici, assure 

un observateur. 
Bien sûr, 
elles ne viennent pas 
en leur nom propre, 
elles passent 
par leurs filiales 
à l'étranger » 

tion, très dégradée, ces achats en 
équipements lourds ne se concré- 
tiseront pas avant de longs mois. Le 
marché laisse pourtant songeur, 
puisque la somme de 16 à 18 mi- 
Jiards de dolars est avancée pour La 
Tébablitation intégrale de ces deux 

- services essentiels pour la popula- 
ton. 

<L'irak attire davantage au- 
jourd'hui Dans ces pen les 

positions ises vont Certaine= 

ment ee rep est à présent 
de les consolider », ajouté un expert. 

Les contrats en COUFS De SONT POUr- 

tant qu'un avant-goft de ce qui sui- 

vra après da levée de l'embargo, la 

quelle sera décrétée dès lors que la 

Commission spéciale des Nations 
unies {Unscom), éhargée du désar- 
mement irakien, aura donné son 
fea vert. Naturellement, ce sont les 
gisements pétroliers qui suscitent Je 
plus de convoitises, Lors d'one 
conférence de presse fin février, le 
ministre irakien du pétrole, Amr 
Mobamad Rachid, a mdiqué que les 

alliés de l'irak dans les moments 
difficiles ne seraient pas oubliés lors 
du partage des réserves... La Chine, 
la France et la Russie ont été nom- 

reste encore.pu moins deux autres- ἢ 
très importants à conclure. ἢ] serait 
bien étonnant que tout soit refusé aux 
Sociétés américaines », estime-t-on. 
Si le blé américain est consommé 

di Irak et si tous 
les jours les automobiles roulent 
aux Etats-Unis avec du pétrole îra- 
kien acheté par les Russes qui le re- 
vendent aussitôt, c’est que la poli- 
tique n'interdit pas les affaires. 

«les sociétés américaines 
viennent voir ce qui se passe ici, as- 
sure un observateur. Bien sûr elles 
ne viennent pas en leur nom propre, 
elles passent par leurs filiales à 
l'étranger, mais elles sont là, c’est 
bien l'essentiel. » En matière de pé- 
trole, les groupes américains 
restent marqués par le précédent 
vietnamien. Les compagnies 
avaient, en effet, quitté le pays à la 
suite de la débâcle militaire de 1975, 
après avoir pourtant découvert des 
gisements offshore'très intéres- 
Sants. Elles n’ont jamais pu revenir 
sur ce marché. Déjà des voix s'élè- . 
veraient aux Etats-Unis pour sou- 
-haïter que l'histoire ne se répète 
pas. 
Le pétrole se mariant décidément 

très bien avec les affaires étran- 

marché déjà très perturbé. «Les 
Jrakiens ont peut-être des problèmes 
d'exportation compte tenu de l'état 
de l'oléoduc vers la Turquie et du ter- 
minal qui débouche sur le Golfe, 
mais ils n'ont pas de problèmes de 
production, Tout ceci peut être une 
bonne manière faite aux Saou- 
diens », premiers producteurs ré- 
gjonaux. 

Ce souci serait ainsi le prix à 

payer pour une réintégration pol- 
tique, comme une réponse à Pop- 
position de l'Arabie saoudite à 
d'éventuelles frappes américaines. 
La dernière note envoyée au minis- 
tère français de Péconomie et des 

. finances enregistre d'ailleurs la per- 
cée de nombreux pays arabes dans 
le cadre de « Pétrole contre nourri 
ture ». L'Egypte, la Syrie, la Tumisie 
et les Emirats arabes unis sont 
maintenant bien présents sur le 
marché irakien. Pendant les af- 
faires, la diplomatie, elle aussi, 
continue. 

Gilles Paris 

Les forces serbes poursuivent 
leur opération dans le Kosovo 

᾿ Belgrade est accusé de « nettoyage ethnique » 
Selon des sources albanaises, les opérations de la po- que « [8 noyau des bandes terroristes albanaises ἃ été 
lice serbe dans le Kosovo ont fait plus de soïxante-  anéanti », La communauté intemationale multiplie les 
quinze morts depuis une semaine. Befgrade affirme mises en garde à l'adresse du président Milosevic. 

LES FORCES SERBES ont pour- 
suivi, vendredi 6 mars, au Kosovo 
leur opération visant des « {erro- 
ristes » ‘albanais, qui a fait au 

‘ moins soixante-quinze morts en 
une semaine selon des sources al- 
banaises. Le ministère serbe de 
l'intérieur à annoncé à Belgrade 
que «plus de vingt terroristes ν dl- 
banais, dont leur chef, Adem Jas- 
bari, avaient été « liquidés », jeudi 
et vendredi, et que « Je noyau des 
bandes terroristes et séparatistes al- 
banuaïises a été anéanti ». Adem Jas- 
hari avait été condamné par 
contumace, le 11 juillet 1997, par 
ὑπ tribumal serbe de Pristina (chef- 
Heu de la province) à vingt ans de 
réclusion pour appartenance à 
lArmée de Hbération du Kosovo 
(UCRK), organisation clandestine 
militant pour la sécession de la 
province. 
Vendredi, les bombardements 

s'étaient poursuivis contre des vil- 
lages de Ja région de Drenica 
(centre du Kosovo), où au moins 
cioquante Albanais ont été tués, 
jeudi, à Prekaz, selon des sources 
locales citées par le Centre d'infor- 
mation du Kosovo, à Pristina. 
Dans plusieurs villages attaqués, le 
Centre a signalé des maisons en 
flammes ou détruites à coups de 
canon. Une première série d’at- 
taques, six jours plus tôt, avait fait 
seize morts côté albanais, selon 
Belgrade, et vingt-cinq morts, se- 
Jon les responsables albanais. 

Ibrahim Rugova, « président de 
la République du Kosovo », non re- 
connue par la communauté inter- 
nationale, et chef de la Ligue dé- 
mocratique du Kosovo, ἃ accusé 
les Serbes de « nettoyage eth- 
nique » et demandé que « ͵ἱέ Kosu- 
va soit mis de toute urgence sous 
protection internationale ». Π a esti- 

mé que les Serbes appliquent dans 
la région de Drenica « un scénario 
déjà vu en Bosnie ». « Les forces 
serbes tirent d'abord de loin et in- 
cendient les maisons, puis se 
rendent dans les villages où elles 
s'attaquent à la population ». a-t-i 
affirmé, en soulignant que les 
Serbes cherchent « à procéder à un 
nettoyage ethnique et à contraindre 
les Albanais à accepter les lois 
serbes et à abandonner leurs idéaux 
politiques ». 

Alors que les capitales occiden- 
tales accentuent leurs pressions 
sur le président Slobodan Milose- 
vie, le ministère russe des affaires 
étrangères a mis en garde contre 
toute « ingérence directe » en You- 
goslavie sur la question du Koso- 
vo. « Nous estimons inadmissibles 
les déclarations de certains repré- 
sentants de pays occidentaux sur la 
possibilité d’une ingérence directe 
de l'extérieur, et leur insistance en 
faveur de toutes sortes de sanctions 
contre la République fédérale de 
Yougoslavie », a fait savoir Mos- 
cou. 

RÉUNION DU GROUPE DE CONTACT 
La secrétaire d'Etat américaine, 

Madeleine Albright, est arrivée, 
‘vendredi, à Rome pour une visite 
de deux jours qui sera notamment 
consacrée à l'examen de la situa- 
tion au Kosovo. Le ministre britan- 
nique des affaires étrangères, Ro- 
bin Cook, a pour sa part confirmé 
que fa réunion des six pays du 
Groupe de contact (Etats-Unis, 
Russie, Grande-Bretagne, France, 
Italie, Allemagne) se tiendrait 
bien, lundi, à Londres, soulignant 
qu'il attendait de cette réunion 
une «action déterminée » sur le 
Kosovo pour contraindre Belgrade 
à « mettre immédiatement fin à la. 

Autrefois, l'environnement était surtout 
‘question de commerce et très peu de tech- 
nique. Depuis quelque temps, toutefois, 
l'environnement appartient au domaine de 
la haute technologie: une technologie 

éprouvée garantit les meilleurs résultats et 
le prix de revient le plus bas. 

Bon nombre d'erreurs écongmiques et 
environnementales sont à mettre sur le 

compte de La méconnaissance ou du non- 
respect des lois de la nature. L'essentiel de ἢ 
la technologie se fonde sur la compréhen. : SES 
sion de ces lois. Êt seule la technologie 

adéquate offre la solution appropriée, 

SEGHERSbetter technology travaille depuis 
des dizaines d'années dans le domaine de 
l'environnement et met en oeuvre des solu- 
tions “high-tech” avec un rendement très 
élevé (zéro émission), Pour le plus grand 

bien de notre environnement. 

Îl est tempx notre environnement est à 

bout de souffle. 

| SEGHERS valorisation énergétique des 
déchets 

Un des meilleurs systèmes de combustion de 
masse dispouibles à l'heure actuelle, Convient sux 
déchets à haut et bas pouvoir caloritique. Esr doté 
d'une grille de combustion à plusieurs étages qui 

répression ». Le secrétaire général 
de l'OTAN, Javier Solana, s'est dé- 
claré, quant à lui, «très préoc- 
cupé » par la situation, dont le pré- 
sident Slobodan Milosevic « porte 
la responsabilité fondamentale ». 
A Paris, l'Elysée ἃ fait savoir que 

Jacques Chirac et son homologue 
macédonien, Kiro Gligorov - qui 
se trouve en visite privée dans la 
capitale française -, partagent ne 
« très grave préoccupation » à pro- 
pos de la situation. A Skopje, envi- 
ron vingt mille Albanais de Macé- 
doine ont manifesté, vendredi, 
pour marquer leur solidarité avec 
les Albanais du Kosovo, demander 
à la communauté internationale 
d'« intervenir d'urgence » et récla- 
mer <une présence de l'OTAN ». 
A Belgrade, le chef de la diplo- 

matie grecque, Théodore Panga- 
los, qui s'est entretenu avec 
M. Milosevic, a assuré que son 
pays, allié traditionnel des Serbes, 
n'avait « offert aucune médiation ». 
Néanmoins, a-t-it dit, Atbènes est 
«prêt à aïder (...) à établir des 
contacts ou à engager quelque ini- 
tiative que ce soit», car « nous 
n'avons vraiment pas besoin de 
nouvelles aventures » dans les Bal- 
kans. 
A Ankara, le ministre turc de la 

défense, lsmet Sezgin, a annoncé 
que la Turquie participerait à une 
éventuelle force de l'OTAN qui se- 
rait chargée de restaurer la paix au 
Kosovo. « Nous ne voulons pas 
d'une deuxième Bosnie dans la ré- 
gion », a-t-il déclaré à la presse. 
L'Albanie, de son côté, a réclamé 
« d'urgence », vendredi, une réu- 
πίοι du Conseil de sécurité de 
l'ONU pour discuter d'une éven- 
tuelle action internationale afin 
d’« éviter une nouvelle tragédie » 

- au Kosovo. - (AFP). - 

La meilleure technologie au 
service de votre environnement 

Bañimore (USA) 18.000 kg HO capacité d'évaporation 

Sécheur-pellecseur multi-érages à plateaux. chautfé 
à l'huile herique ou à la vapeur. Fonctionne par 
action indrecte, En une seule étape. réduit les boues 
en granulés sans poussière, avec unie teneur en 
imanère sèche supéneure a Alu, La construction 
verticale permet une uülisanon apcimale de l'espa- 
ve. Longue expérience ea nunière de conceprion 
et explaicarion de syrèmes de réceprion, τος κάμε. 
mélange et transpart des boues. 

À SEGHERS système d'évaporation / 
combustion de boues à lit fluidisé 

garandic une capucré de rraîtement ec un aux de À ponibles. 
vaporisation inéyalés. 

υἱ δὴ SEGHERS The efficiency partner 

€ DR à ἊΝ κυ κα 
+ 

Insalhition d'évaporation er d'incinération des 

boues en Lit fluidisé avec système de récupération 
camplère de l'énergie. Rend possible une incinë- 
ration aurotherme. Large plage de capacités dis- 

BETTER 
TECHNOLOGY 
for SGLIDS+AIR 

SEGHERSberer technology for sollds+air « Hoofd 1 » 2630 Willebroek » tél, +32-3-880.77.00 " fax +372-3-880.77.99 
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EUROPE CENTRALE ι- gou- 
vernement chrétien-démocrate de 
Victor Ciorbea ne parvient pas à sor- 
tir la Roumanie de ses difficultés 
économiques. Le chômage frappe 

Les difficultés économiques mettent en danger le gouvernement roumain 
L'opposition dénonce l'incapacité du premier ministre chrétien-démocrate à mettre en œuvre les réformes indispensables. ΤΣ 

L'augmentation de 50 % du prix de l'essence entraînera inévitablement une flambée des prix des autres produits ΩΣ 

BUCAREST 
de notre correspondant 

A défaut d'intliger à {a popula- 
tion la vaste « réforme au pain sec » 
promise pour redresser une situa- 
tion économique désastreuse, le 
gouvernement du chrétien-démo- 
crate Victor Ciorbea, critiqué par le 
Fonds mon$taire international 
(FMI) pour son incapacité à présen- 
ter le budget pour 1998, vient 
quand méme de réserver une mau- 
vaise surprise aux Roumains en 
augmentant, début mars, de 50 % le 
prix de l'essence. 
Accompagnée d'aucune compen- 

sation salariale, cette mesure - qui 
a fait passer le prix du litre d'es- 
sence à environ 3 francs et entrai- 
nera inévitablement une flambée 
des prix d'autres produits -- va être 
difficile à avaler pour la majorité de 
la population qui parvenait, péni- 
blement déjà, à joindre les deux 
bouts avec des revenus mensuels 

de l'ordre de 600 francs. En 1997, le 
pouvoir d'achat des Roumains ἃ 
baissé de 30 %, alors que Le nombre 
de chômeurs approche aujourd'hui 
le million, soit près de 10% de la 
population active. « Crever die faim 
et porter des haillons, voici la logique 
du gouvernement Ciorbea ! », a mar- 
telé Matei Bratianu, l'un des diri- 
geants du Bloc national syndical, 
qui avec la confédération syndicale 
Cartel Alpha, menace à présent de 
faire sortir dans la rue leurs 2 mil- 
ons d'adhérents. 

Las d'interminables discussions 
sans résultats, le négociateur du 
FMI, l'« intraitable » Poul Thom- 
sen, accusé par la presse locale de 
« méconnaître {a réalité sociale rou- 
maine », ἃ quitté Bucarest, vendre- 
di 27 février, emportant avec lui 
l'espoir du gouvernement de se 
voir octroyer dans l'immédiat une 
tranche d'un montant de 83 mil- 
lions de dollars d'un prêt de 

environ 10 % de la population ac- 
tive, et l'inflation sera vraisembla- 
blement de 45 % en 1998. @ LES RÉ- 
FORMES réclamées par le Fonds 
monétaire international en échange 

d'un prêt de 430 millions de dollars. 
convenu en 1997, tardent à être ap- 
pliquées. Pour limiter le déficit bud- 
gétaire, le premier ministre a annon- 
cé une augmentation de 50 % du 
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On meurt de faim à l'hôpital psychiatrique de Poiana Mare 
BUCAREST 

de notre correspondant 
Vingt-cinq personnes sont mortes de malnu- 

trition dans un hôpital psychiatrique de Poia- 
πᾷ Mare (Sud) en 1995, selon un rapport du 
Comité pour la prévention contre la torture du 
Conseil de l'Europe (CPT) rendu public, jeudi 
19 février à Strasbourg, et qui qualifie d’« ἱπ- 
humaines et dégraduntes » les conditions d’in- 
ternement et de détention dans cette institu- 
tion et dans plusieurs commissariats de police 
et pénitenciers de Roumanie. Le retard pris 
dans la publication de ce rapport, qui incri- 
mine l'administration de l'ancien président, 
lon Iliescu, s'explique par le fait que le texte 

τ devait recevoir l'aval des autorités roumaines” 
avant sa diffusion. Par son accord, l'actuel 
pouvoir, installé en novembre 1996, entend as- 
sumer « ce pénible héritage ». 

La délégation du CPT a constaté que «sur 
les soixante et un patients morts enregistrés à 
Poiana Mare entre le 21 février et le 28 sep- 
tembre 1995, le certificat de décès comportait, 
dans vingt-cinq cas, la mention « malnutrition 
protéo-colorique sévère » ». « Nous les avons 
bien nourris. S'ils sont morts, c'est simplement 
parce qu'ils ant refusé de manger », a déciaré à 
la radio roumaine, peu après la publication du 
rapport, un responsable de l'établissement. 

Le rapport est accablant. Il dénonce F'ali- 
mentation insuffisante des malades - soupe de 
pommes de terre et de chou, sans viande, dis- 

tribuée deux fois par jour, à raison de vingt 
litres pour cent personnes — et décrit plusieurs 
cas de patients qui se plaignaïent d’avoir faim 
et dont le poids « était nettement inférieur à la 
moyenne ». 

DE VIEILLES HABITUDES 
Même si la situation n'est pas aussi drama- 

tique qu'à Poiana Mare, l'ensemble du sys- 
tème sanitaire roumain souffre d’un manque 
chronique de crédits, de personnel, de médica- 
ments et parfois même d'instruments élémen- 
taires (Le Monde du 14 février). Sans abandon- 
ner Jeur travail, les infirmiers et les médecins 
roumains ont lancé un mouvement de protes- 
tation ces dernières semaines, ‘afin d'ébtéhit 
une augmentation de leurs salaires, les plus 
bas en Roumanie. 
Connu comme un lieu d'emprisonnement 

des opposants politiques de Nicolae Ceauses- 
cu, « inadaptables au régime socialiste », Fhô- 
pital psychiatrique de Poiana Mare est au- 
jourd’hui encore dans un état de délabrement 
avancé. Un endroit sans chauffage, privé d’eau 
courante, insalubre. Le personnel semble avoir 
conservé les anciennes habitudes. Pendant 
leur séjour en Roumanie, les délégués ant aîn- 
si « entendu » des allégations de mauvais trai- 
tements physiques, en particulier des patients 
fugueurs qui, à leur retour à Fhôpital, auraient 
été « frappés à coups de bâton, οἰβές ou encore 
privés de repas à titre de punition », avant 

d'être enfermés dans des chambres dites 
« d'isolement ». 

Les délégués - juristes, psychologues, méde- 
cins et experts en questions pénitentiaires — 
ont constaté que le mauvais traitement est 
une constante dans le milieu carcéral. Selon le 
CPT, « gifles, coups de poing et coups de pied », 
sont régulièrement infligés aux détenus. Les 
æ coups sur la plante des pieds », administrés 
lorsque le prisonnier est « agenouillé ou sus- 
pendu à une barre », font partie des méthodes 
de correction appliquées pour «ne pas laisser 
de traces sur fes victimés », selon des témoins. ̓  

Le surpeuplement des prisons et leur état la- 
mentable ont également été évoqués dans un 
récent rapport de la filiale roumaine du Comi- 
té Helsinki pour la défense des droits de 
l’homme. Les détenus -- quelque 45 000 pour 
36 000 places - dorment souvent à deux dans 
un seul {it et sont entassés jusqu'à une cen- 
taine dans des pièces de 50 nv. Une quinzaine 
de détenus partagent souvent un seul WC et la 
durée de la douche hebdomadaire à l’eau 
chaude est limitée à vingt minutes par cellule, 
souligne le Comité Helsinki. 

Les autorités roumaines, elles, invoquent les 
difficultés financières -unanimement re- 
connues -- qui les empêchent de mettre en ap- 
plication un programme de modernisation de 
l'infrastructure pénitentiaire. 

A. N. 

D TO | 

MOSCOU 
de notre correspondante 

Une semaine à peine après avoir 
signé un trañé, contesté, de + c00- 
pération économique sur dix ans » 
avec [8 Russie, l'Ukraîne ἃ fait 
volte-face : elle a conclu avec les 
Etats-Unis, vendredi 6 mars, un ac- 
cord pour l’utilisation pacifique de 
l'énergie atomique après que Was- 
hington eut reçu des assurances 
formelles que Kiev allait cesser sa 

coopération nucléaire avec l'Iran. 
La signature de cet accord devrait 
briser le contrôle qu'exerçait Mos- 
cou sur son voisin dans ce domaine 
stratégique. 

Le traité, prévu sur trente ans, 
ouvre en effet également le mar- 
ché ukrainien du nucléaire aux en- 

ises aruéricaines, mettant fin à 
une bataille feutrée de près d'un 
an. Son enjeu immédiat était le 
projet de livraison à l'iran, par le 

Le catalogue 
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conçu à Jérusalem 
par Oliviero Toscani 

canal de la Russie, de turbines nu- 
cléaires construites en Ukraine. Les 
dirigeants ukrainiens ont annoncé 
y avoir renoncé, lors d'une visite 
vendredi à Kiev de Ia secrétaire 
d'Etat américaine Madeleine Al- 
bright. Un de ses assistants ἃ préci- 
sé que l'Ukraine a donné « des as- 
surances écrites confidentielles » en 
ce sens. Reconnaissant que cela 
fut, pour Kiev, une décision « diffi- 
cile à prendre », Madeleine Al- 
bright ἃ souligné que « l'Ukraine ci- 
ragntait ainsi sa place dans la 
coalition internationale contre la 
prolifération d'armes de destruction 
massive. » 

« PERTES SUESTANTIELLES » 
La Russie a réagi en affirmant 

qu'elle poursuivra sans problèmes 
l'achèvement de la centrale nu- 
claire iranienne de Bouchebr, à la- 
quelle les turbines ukrainiennes 
étaient destinées. Elles devaient 
être construites dans l'usine d'Etat 
Turboatom, une des plus impor- 
tantes de la ville de Kharkov, en 
Ukraine orientale. L'annulation de 
cette commande entraînera pour 
ele les «pertes substantielles », à 
remarqué le ministre ukrainien des 
affaires étrangères, Guennadi Ou- 
dovenko, lors d'une conférence de 
presse. Mais le président Leonid 
Koutchma, qui y assistait, a estimé 
cette remarque «un peu exagé- 
rée », affirmant que ces pertes ne 
s'élevaient qu'à 45 millions de doi- 
lars et pourraient être compensées 
par d'autres contrats. 

L'entreprise américaine Westing- 
house Electric était intéressée à um 
projet de 1,2 milliard de dollars 

pour achever la construction de 
deux centrales nucléaires urkai- 
niennes. Projet crucial pour Kiev, 
qui estime ne pas pouvoir fermer 
définitivement Tchernobyi avant 
cela. Lors d’une visite à Kiev, fn fé- 
vrier, le premier ministre russe, 
Viktor Tchernomyrdine, auraît 
promis un crédit de quelque 
185 millions de dollars pour ache- 
ver ces centrales soviétiques. Maïs 
la «carotte» américaine l'a em- 
porté : l'accord de coopération nu- 
clééaire avec Washington, signé en 
échange de l'abandon du projet de 
Bouchehr, ouvre la voie à celui de 
Westinghouse ou à d'autres, no- 
tamment dans le domaine cos- 
mique. Reste à voir la forme que 
peut prendre le « bâton » russe. 

air publiquement samedi dans la 
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prix de l'essence, ce qui a À a 08 et des ΜΝ Selon un rapport %. 
B colère des syndicats et 
sition. @ LA CRISE SOCIALE se mani 
festa notamment dans l'état de vé- 
tusté du système de santé publique 

430 millions convenu en 1997. Ce 
qui fait dire à certains que les jours 
du gouvernement Clorbez sont 
comptés. 
Le prêt du FMI est donc reporté à 

ane date incertaine, mais cela ne 
semble pas trop inquiéter les inves- 
tisseurs étrangers. Ainsi, le puissant 
groupe français Lafarge, depuis 

cimenterie roumaîne -- a choisi de 
ne pas attendre un feu vert du FML 
Présent à Bucarest au inois de fé- 
vrier, en pleine crise politique, Jé- 
rôme Monod, ie président du 
conseil de surveillance du'groupe 
Suez-Lyonnaise des Eaux, déclarait 
au Monde ne pas être surpris par 
T'« agitation inhérente dans toute dé- 
mocratie nouvelle » qui règne ac- 
tuelement en Roumanie. Il avait 
alors indiqué que son groupe était 
«prét à investir plusieurs centaines 
de millions de dollars» pour 
prendre en main la gestion de l'eau 

tait pourtant en 1997 ce premier 
gouvemement « afeur», au 
pouvoir depuis novembre 1996, 
d'avoir réussi l'opération de stabiti- 

qui a entraîné le départ 
de 70000 des 210 000 mineurs 
moyennant des Indemnisations, 
était également considérée comme 
un des succès de la politique de 

pays) et la Banque agricole - le 
gouvernement a' été obligé de dé- 

Roman ont quitté, fm janvier, la 
coalition gouvernementale, ac- 
cusée d'être « incapable de promou- 
voir une réforme dure maïs indispen- 
sable, et ne cessent de réclamer la 
démission du premier ministre en 
échange de Keur soutien au Pare- 

L'Ukraine cède aux pressions américaines dans le domaine du nucléaire. |. Ὁ 
capitale ukrainienne pour défendre" 
son accord de coopération écono-. 
mique signé à Moscou. Accusé 
d'avoir « vendu » le pays aux «oli- 
garches » russes, il devait souligner 
que 60% des entreprises du pays 
dépendent du marché ou des four- 
nisseurs russes et que certains sec- 
teurs en dépendent à 100 %. Ce ne 
sera plus le cas du nucléaire, mais 
la sortie du marasme, pour. 
l'économie ukrainiense, dépend 
encore largement de Moscou, où 
un nouveau protocole sur les livrai- 
sons de gaz russe et de paiement 
de la dette de Kiev, estimée à 
12milliard de doliars, a été signé 
vendredi. 
Quant au point marqué par Was- 

hington en Ukraine sur son front 
anti-iranien, ἢ a aussi reçu une ri- 
“poste russe, sous la forme de décla- 

Evgueni Adamov remplace Viktor Mikhaïlov .. 

le l'oppo- du Consei 
patients sont morts de malnutrition, 
en 1995, dans un établissement psy. 
πυρὸν aie du sud du pays $ 

‘Thorizon de l’année 2003, pour ῸΡ 

ἃ la tête du ministère russe de l'énergie atomique 
La continuité semble assurée à la tête du ministère russe, civil et- 

militaire, de Pénergie atomique, dont le patron depuis six aps, Vik- 
tor Mikhallov, ἃ êté « libéré » de ses fonctions au déhut du mois de- 
mars. Son successeur, Evgneni Adamov, cinquante-neuf ans, qui di- 
rigeañ jusqu’à présent institut de recherche pour Les réacteurs n0- 

indnstriels, était en effet le favori déclaré de Viktor Mk- 

jen ce an mm, chef da ressent Consel τας Aque ee au Conseil te a prestigieux scientifique et 

Le président russe, Boris Eltsine, ἃ chargé son successeur de vell- 
ler à la sécurité, aux programmes d'exportation et à Ia « parité inter- 
sen bn matière pere et Parmes nucléaires, tout en «ἢ - 
mi épenses »... le les médias 
russes expliquant le départ de Vis Mir aan désaccord 
avec je vice-premier ministre, Anatoli Tchoubaÿs, sur la restructura- 
tion du secteur dont il avait La charge. -- (Corresp.) 

D i, ο κα 

. ἅππιό dans un communiqué que les - 

. aux pressions occidentales, comme Ὁ 

de l'Europe, vingt-cinq 

ment. Mais le cabinet Clorbea δ᾽" : 
semble avoir voula, par les der- 
nières mesures d'austérité, montrer ‘ee 
à ses détracteurs, et au FMI, qu'il ΤᾺ 
avait le courage de prendre des dé- Ν <ions i : 

impopulaires. 
En relevant d'une façon specta- 

culaire ie prix de l'essence, ke gou- 
vermement limiter le déficit 
budgétaire à 3,6% du, PIB, niveau 
réclamé par le Fonds monétaire In- 
termationaL Pour arrondir ses fi- 
nances, le gouvernement avait déjà ᾿ 
majoré, en février, la TVA, en.la 
portant de 18 % à 22 36. Soucieux de 3 Ἶ 

les conditions exigées par ae 
1e FMI, M. Ciorbea a cependant reg. 0- 
fusé de s' à ramener letax * ὃ 
annuel d'inflation à 37%. ἢ] sera 
vralsemblablement de 45 % eû 
1998. 

Les investisseurs 

étrangers restent . 
sereins malgré ' ne | 

1 pré ET le report du prêt (ACTE Qu 
du FMI ᾿ το τη 

Le # TES, MAT 

. Le gouvernement s'était engagé 
à privatiser cette. anmée au. moins ; τ 
1600 entreprises, ce qui devrait ; os 
rapporter 1,3 milliard de dollars à LE 
FEtat, Mais si les négociations avec, ἦν ἣν 
le FMI sont dans l'impasse, c'est : 
notamment parce que l'organisme τ 
financier intemational ne pense pas | 
qué-ces revenris seront aussi im- se 
“portants. A ses-yeux, «les entre- 
ΡΝ δὲ ῬὰΘ σισονοπιει lon 

ἐπ 1997 pour un'Mon- ne 
_ de 1milliard de dollars ». Le - 
gouvernement, qui doit se débar- - 
rasser d’une de conglo- «τὶ 
mérats industriels, dont là detteen- ἢ δὴν ὁ 
vers l'Etat est de l'ordre de ἢ 
1milliard de dollars, ἃ été contraint ᾿ : F 
de revoir finalement toutes ses esti Κ΄“. DE 
mations à la baisse. Exemple: un Ses ἘΤΝ 
de ces colosses de l'industrie jourde EE 
(évalué à plus de 80 millions de dol- δ 
lars mais couvert de dettes) vient {τὸ 
d'être vendu ἃ un groupe norvé- es 
gien pour seulement... 500 000 dol- s: | 

Andrei Neacsu 

rations faîtes à Téhéran pa le ριε- # 
mier vice- premier ministre en 

charge du nucléaire, Vladimir Boul- 
gak. Ce dernier, qui y présidaît une 
réunion de la commission bilaté- 
rale de coopération économique, a 
annonté-un accord de principe, à 

construire un troisième et un Le 
trième réacteur à Bouchehr. Des ᾿ 
problèmes, financiers et'tech- ἜΣ 

construction, toujours en cours, du ἀν τὸ 
premier réacteur. Mais un port ὀ Φ |: 7 
parole du ministère russe de Ῥέπετ- Ὡς Gt x 
ge atomique, confirmant le nouvel D DRE 
accord de principe, a affirmé ven- Æ ΕἾΝ γι 
dredi qu'il sera facile de trouver un ᾿ ver 
remplaçant russe à Turboatom, 
«par exemple à Saint-Péters- 
bourg». ᾿ 

Les Etats-Unis et Israël accusent 
liran de chercher à se doter 
d'armes nucléaires et demandent à 
la Russie de cesser de l'aider. Le mi- 
aistre israélien du commerce et de. 
Pindustrie, Nathan Chtcharansky, ἢ 
était à Moscou cette Semaine pour 
plaider cette cause. Moscou a réaf- 

réacteurs fournis à Bouchet, « «du 
mème type que ceux que les Etats- 
Unis livrent à la Corée du Nord », ve 
permettent pas de production ἃ. 
usage militaire. Cependant, selon 
te source diplomatique à Mos- 
cou, la Russie « prend discrètement 
des mesures montrant qu'elle cède ‘ : 

par exemple le renvoi récent d'étu- 
dianis iraniens qui travaillaient ici. Ἢ 
Fes ue rie à VE 
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-π Recrudescence de la violence 
à la veille des législatives en Colombie 

Les affrontements se multiplient entre l'armée et la guérilla 
Les Colombi 

BOGOTA 
de notre correspondante τον 

Les images répétitives de 
Serres de sokdats action, de 

ints di tenritoi 

dénoncer ce qu'elle appelle la 
«farce ique». . 

FARC, qui serait dans la région. Se- 

devaient élire, dimanche mars, 88 102 sénateurs et 161 députés qui ; "- rés, à majorité libérale, 7 732 
composent le 

dats pour 

lon un premier bilan militaire, 
70 soldats ont été tués, 28 autres 
blessés et 22 reteous prisonniers 

. park guérilla. 

* 20 ALLIONS 
« Nous avons conmu un grave re 

vers », a affirmé le président Ernes- 
to Samper, qui s’est rendu vendredi 

attend le feu vert des antorités mili- 
taires pour.commencer les opéra- 

‘ tions de secours. A environ 100 km 
à Pest de Bogota, les FARC Ont aus- 
si bloqué pendant presque six 
heures une Milavi- 

en Colombie. Mais, depuis 
tions municipales d'octobre 1997 

AIN = perle ire à ces élec- 

ον τον obr  ogr τό ρύκαθο 

En général, la participation des 
Colombiens aux élections est très 

Situation. Le Parti libéral -au pou- 

e | registrador 
nacional, directeur de organisation 
électorale, a cependant souligné 
que, dans certaines zones « gfféc- 
des par la situation d'ordre public », 
ke scrutin pourrait ne pas avoir He. 

Anne Proenza 

Un des metteurs en scène les plus populaires 
de Bogota se présente aux élections 

Une candidature qui souligne la difficulté 
des partis traditionnels, souvent accusés de corruption, 
à donner un nouveau souffle à la Chambre des députés 

sous un soleil de plomb, au fin fond 
de la région des Lianos à l'est de 
Bogota, le lieu d'un tournage. Ser- 
gio Cabrera, quarante-sept ans, 

les plus 

dat à la Chambre des députés, dont 
les élections ont lieu dimanche 
8 mars. 

Le metteur en scène sera-t-il 
élu? A l'image d'une dizaine de 
candidats atypiques, 3 incarme la 

biens à rénover 

philosophe 
pal -élu maire de Bogota en 
1993 --, « ἢ s'agit d'améliorer la gua- 
lité du Congrès, d'élever la qualité 

des débats ». Qu'ils soient journa- 
listes, metteurs en scène, péda- 
gogues, chefs indiens ou simple- 
ment dissidents des deux grands 
partis, tous - malgré des cam- 
pagnes très différentes - veulent 
redonner un nouveau souffle, aussi 
faible soît-il, au vieux Congrès. 

INTELLECTUELS UNIS 
Sergio Cabrera, plus connu en 

Colombie pour ses films que 
comme militant, n'est cependant 
pas un nouveau venu dans l'arène 
politique. Fils d'un communiste es- 
pagnol qui avait fui le franquisme 
et petit-fils d'un grand industriel 
colombien, Π a passé ses années 
d'enfance - de dix à dix-huit ans- 

mois, il est envoyé par Pékin dans 
les rangs de la guérilla colom- 
bienne an sein de l'EPL (Armée po- 
pulaire de libération). Il y restera 
cinq ans avant son expulsion pour 
divergence politique et retoumera 
en Chine étudier la philosophie et 
le cinéma «/Jusque-là je ne croyais 
pas en la démocratie mais seulement 

en la dictature du prolétariat », re- 
entre deux scènes le met- 

teur en scène aujourd'hui élésgam- 
went vêtu de blanc. 
L'homme, qui parle couramment 

espagnol, chinois, anglais et fran- 
çais, étudiera ensuite en Europe. H 
revient en Colombie décidé « à 
réussir à faire du cinéma dans un 
pays où le cinéma n'existe pas ». 
Quand son mouvement Colombia 
siempre (Colombie toujours), qui 
rassemble des intellectuels de dif- 
férents horizons, lui a demandé 
d'être tête de liste aux élections lé- 
gislatives, Sergio Cabrera a long- 
temps hésité. « Si je suis élu, dit-il, 
ce sera un sacrifice d'abandonner te 
cinéma. Mais, quand tu arrives à la 
conclusion que tu peux faire quelque 
chose pour ton pays, ü faut le faire et 
tout de suite. » 

Selon lui, ce qui fait défaut à la 
Colombie, c'est « une véritable dé- 
mocratie », quelque chose qui ne 
soït pas «une démocratie virtuelle 
comme celle que nous vivons », af- 
firme Sergio Cabrera, 

A. Pr. 

Escalade verbale 6ὃ) 
entre l'Allemagne et la Turquie 
BONN. Le gouvernement allemand a réagi avec indignation, vendredi 
6 mars, aux propos du premier ministre turc, Mesut Yilmaz, qui a ac- 
cusé Bonn de rechercher la défense de son « espace vital » en favori- 
sant entrée dans l'Union européenne des pays d'Europe centrale et 
orientale, mais pas de la Turquie. Le porte-parole du ministère des af- 
faires a rejeté « une diffamation inexcusable » et « une in- 

Aerospatiale : bénéfice 1997 de 1,4 Milliard 
de Francs, en hausse de 75%. 

” L'année 1997 a été marquée par une nouvelle progression des 
performances commerciales, économiques à financières du Groupe. Les 

prises de commandes sont en progression de 27%, le bénéfice net part 
du Groupe progresse de 75% à 1 418 MF contre 812 MF en 1996. 
L'endettement net est ramené à moins de 1 MdF marquant une nouvelle 
réduction de près de 2MdF. Π ne représente plus désormais que 15% des 

capitaux propres. 
Commandes : Elles passent de 63,3 MdF en 1996 à 80,5 MdF en 1997. 

Touies les activités sont en progression. La performance de la Branche 

Espace Défense (+ 42%) résulte de la hausse des commandes de la Division 
Missiles (+ 63%) et de celles des lanœurs et du transport spatial 
(+ 114%), les prises de commandes saieliles demeurant stables à un 

niveau élevé (5,6 MdF). La Branche Aéronautique progresse de 24% et la 
Branche Hélicoptères de 18%. Le carnet de commandes s'établit à un . 

niveau record de 160,9 MdF; représentant près de 3 années d'activité. 

de l'embargo imposé au Burundi 
PIERRE BUYOYA, le chef de la junte burundaise, a reçu, vendredi 
6 mars à Paris, l'assurance des plus bautes autorités françaises d'être 
soutenu, au seîn des mstances intemationales, dans sa quête d'une 

Chiffre d’affaires : Le chiffre d'affaires 1997 est en hausse de 11% à 
56,3 MdFE La progression des facturations des Branches Aéronautique 
(+ 25%) et Hélicoptères (+ 7%) compense le recul de la Branche Espace 

Défense (- 15%) dà à des décalages de facturations sur 1998 dans les 
activités salellites et à la nouuelle baisse des activités balistiques el missiles 

tactiques. 

Résultat net : Le bénéfice net part du Groupe est de 1 418 MF contre 
812 MFen 1996. En hausse de 75 90, il résulte de l'amélioration des résultats 

des activités aéronautiques et hélicopières, malgré un contexte de vue 

concurrence sur les marges. Il est néanmoins affecté par la détérioration des 

résultats des activités de défense en raison de la büisse des budgets militaires. 

DÉPÊCHES πος | 
B ARABIE SAOUDITE : Hubert Védrine, le ministre français des af- 

faires étrangères, est attendu lundi 9 mars en Arabie saoudite, pour 

une première visite officielle qualifiée à Paris de « très importante » et 

visant à «rerforcer le partenariat stratégique » entre les deux pays. 

M. Védrine sera de retour eu France mercredi soir. . 

BLIBYE: le Conseil de sécurité de FONU ἃ prorogé, vendredi 

6 mars, pour quatre mois, les sanctions internationales imposées èla 

Libye depuis 1992, pour son refus de livrer à la justice américaine ou 

britannique deux Libyens accusés d’avoir organisé l'attentat contre , 

un Boeing 747 de la Pan Am au-dessus de Lockerbie, en Ecosse, en 

décembre 1988. L'attentat avait fait 270 morts. Le Conseil n’a pas 

donné suite à une requête libyenne de « suspendre » l'embargo dans 

l'attente d'une décision sur le fond de la Cour intemationale de jus- 

tice de La Haye, qui s'est déclarée compétente pour examiner l'affaire 

Lockerbie. - (AFP) ï 5 F 
# ÉTATS-UNIS : le taux de chômage s’est établi à 4,6 % en février, 

vendredi 6 mars, le département 

Endettement net : L'application des plans d'amélioration des processus 

et de réduction des encours a permis de diminuer l'endetiement net de 

2 MdF en 1997, ramenani celui-ci à 939 MF I représente désormais 15% 

des capitaux propres consolidés qui s'élèvent à 6,4 MdF 

Commentant ces réultais, le président Yers Michoi à souligné : “ces vésultals. 

assoriés à la réorganisation de ses structures, confirment Aerusfuitiale 

comme un acteur majeur dans la construdiun de l'industrie añronautique εὐ 

spatiale civile et militnhe européenne”. 

ER API DETTE CEE IP SEE ED ED EEE τὸ τ. =— rames 

sr re us RP SP ST DE τα ee entr 

APRES ταῦ. Report de la deuxième tranche 

d'aide du FMI à l'Indonésie Ὁ 
FONDS monétaire intemmational a annoncé, vendredi

 6 mars, qu'il 

ΤῈ ΡΟΝ τοῦ αν avr (au plus tôt) l'examen, prévu l
e 15 mars, de , 

eue 

sam te à 

mettant en garde la communauté i 75016 Paris L'Europe ira plus Loin 
dans l'octroi de cette aide, jugée insuffisante par

 Djakarta. — (AFP) 

application du programme économique de l'Indonésie, qui consti- 

τὰν une condition-clé pour le déblocage de la deuxième tranche Em 
F 

d'aide à ce pays, d'un montant de 3 milliards de dollars, Ce retard ré- È ᾿ 
᾿ Ϊ 

suite du non-respect des conditions macroéconotmiques requises par Pour toute information ES ΗΝ, 

je Fonds et des demandes de modifications formulées par DR rcrospatiale fr Sn ξ ἰ 

égociées avec ἘΠ NOUVEAU ΒΟΠΝΕΙΏΘΩΝ ν ie ἰ 

en rot jard de Mosmorency AERCSPATIALE δ᾽ ᾿ 
Η 
"4 

!] 
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τῇ 
En Afghanistan, les femmes afghanes de-tout âge, y compris les 
petites filles, subissent de plein fouet un régime de ségrégation 
établi par la loi. Les femmes n'ont pas le droit à la parole, elles 
n'ont pas le droit aux mêmes soins de santé que les hommes et 
elles n'ont pas non plus le droit au travail et l'accès à 
l'éducation. Obligées de porter en public des vêtements qui 
recouvrent tout le corps et privées de tous leurs droits 
fondamentaux, elles deviennent invisibles, des fantômes privés 
d'existence et du droit de choisir De plus, l'accès sans 
discrimination à l'aide humanitaire, qui représente souvent le 
seul moyen de survie, leur est interdit 1 ne s’agit ni d'un 
problème religieux, ni d'un problème de traditions culturelles 
locales, Cette réplique de l'apartheid basée sur le sexe contre 
les femmes doit cesser immédiatement. 

C'est pourquoi, nous soussignées, demandons aux 
Gouvernements membres des Nations unies et à toutes les 
Organisations mternationales : ᾿ 2 

de ne reconnaïtre aucun régime en 
Afghanistan aussi longtemps que des 
discriminations fondées sur le sexe sont 
imposées dans Le pays, 

de tout mettre en oeuvre pour s'assurer que 
l'aide humanitaire internationale soit 
accessible sans discrimination à toutes Les 
femmes afghanes, 

d'exercer toute pression directe ou indirecte 
pour assurer le respect des droits de 
l'homme en Afghanistan et, en particulier, ἝΞ εν Co 
d'affirmer les droits des femmes. (ἀμαβαῖ,, PRES Ps f CRE 

ἀνε πώ, dit Go, 
Hazella Goadman Nadine Gordimer Anita Gradin Paufine Green . Elisabeth Guigou 

MA ap ἡἠξορων pose eus dus hotes Je Sete ND Legs κγμόνι di 
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pémars 1998 - Une fleur pour Les femmes ὅθ Fou 
Ι ; Ἶ 

| Nom, Prénom 

king Ven k— νι νει lan 

“ον. dyrtuamsans, ARLES = ainsi que les miliers d'autres 
Ctrista Wii ἔσταν © Wvoksey Wut£Mathies Personnes qui ont répondu à cet appel 

ἢ A renvoyer ἃ: Une fleur pour les femmes de Kabouf, 
I ECHOU rue de la LOL 200 E_1049 Brunes Baise qu anamneura ἃ : 

Madame Mary Robinson, Haut cormisair des Narons-unies aux Drois de homme. | 

CC Μ᾿ © 

http://europa.eu.int/womensday/ 
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La gauche paraît en mesure de l'emporter 16 «contentieux colonial » 
aux élections régionales en Ile-de-France 

Les sondages confirment les évolutions enregistrées aux législatives 
D'après la série de 

LES SOCIALISTES auront tout 
fait pour faciliter la campagne ré- 
Sionale d'Edouard Balladur en Île- 
de-France, Non seulement ils au- 
ront donné, pendant des semaines, 
le spectacle de leurs chamaiïlleries 
sur la désignation de leur tête de 
liste, mais ils ont fini par choisir, en 
Jean-Paul Huchon, un chef de file 
dont le déficit de notoriété par 
report à l'ancien premier ministre 
constituait, a priori, un série 
handicap. ἡ ΝΣ 

Rien, pourtant, p'y aura fait: à 
une semaine du scrutin du 15 mars, 
la gauche «plurielle» paraît en 
bonne position pour l'eraporter 
dans la première région de France. 
La série de sondages réalisés par 
CSA dans les huit départements 
franciliens, auprès d'échantillons 
départementaux de l'ordre de 
600 personnes à chaque fois et pu- 
bliés par Le Parisien entre le 3 et le 

è e sondages réalisés par CSA France montrent publlés par Le Parisien entre le 3 et 8 ὁ mes, lee Date pr opoit oi 
intentions de vote pour les régionales en lle-de-  partements sur h 

perdu, au profit de la gauche, 25 
des 80 sièges de députés que ces 
deux formations détenaient. Dès 
ce moment-là, la gauche apparais- 
sait en position de force relative. 
Les projections en sièges, réalisées 
Sur la base des suffrages exprimés 
aux législatives, mais en tenant 
compte du mode de scrutin régio- 
nal, accordaïent une majorité rela- 
tive à la gauche au conseil régio- 
ὯΔ]: selon nos calculs, elle se 
voyait créditée de 94 sièges contre 
rt ἘΣ 52 δὰ Front natio- 
n 

Loin de remettre en question 
cette progression, comme l'espé- 
raient initialement les respon- 

sables de l'opposition, les premiers 
mois du gouvernement de Lionel 
Jospin, et plus encore les récents 
signes d'embellie économique, 
l'ont, au contraire, consolidée. Se- 
Jon CSA, les intentions de vote 
pour les régionales marquent une 
progression des listes de gauche 
par rapport au score des législa- 
tives dans sept départements sur 
huit, alors que la droite continue à 
s'éroder dans cinq départements 
sur huit. 

FORTE ABSTENTION 
L'ensemble de la gauche appa- 

raît désormais majoritaire, dans les 
intentions de vote, à Paris (avec 
42%, soit une progression de près 
de 5 points, contre 38% à [ἃ 
droite), mais aussi dans l'Essonne 
(47% pour la gauche, en progres- 
sion de plus de 6 points, contre 
26 % à une droîte touchée de plein 

. Arlette Laguiller bien placée pour obtenir des sièges 
AU SOIR du 15 mars, Arlette Laguiller, porte-pa- 

role inamovible de Lutte ouvrière, pourrait devenir 
conseillère régionale d'Ile-de-France. Tête de liste 
de l'organisation trotskiste en Seine-Saint-Denis, 
la conseillère municipale des Lilas est créditée de 
8% des voix, selon certains sondages, soit au-des- 
sus de la barre fatidique des 5 % qui permet de dé- 
crocher un poste. En meeting vendredi 6 mars 
dans la salle de la Mutualité, à Paris, pour la pré- 
sentation de tous les candidats de sa formation 
trotskiste aux régionales, M" Laguiller ἃ préféré 
anticiper sur son futur positionnement : ni droite 
ni gauche « plurielle ». 

«νοις avez la possibilité d'envoyer certains d'entre 
nous siéger dans les conseils régionaux », a-t-elle 
précisé, mais « nous ne vous pramettons pas de mo- 
difier » leur fonctionnement. Au mieux, « nous ne 
pourrons constituer qu'une petite minorité d'opposi- 
tion », a-t-elfe ajouté. Elle estime en effet que.fes 
conseils régionaux sont « une des nombreuses insti- 
tutions du monde de Ja bourgeoisie » et que, si elle 
est élue, elle se trouverait « en terrain ennemi ». 

Cependant, M Laguiller sait déjà quel compor- 
tement adopter'en cas de victoire : « Nous défen- 
drons systématiquement les intérêts de ceux qui 
vivent de leur travail ou qui voudraient en vivre 

sur l'argent qu'on dilapide (.….), nous dénoncerons les 
licenciements collectifs, nous nous élèverons contre 
toute forme de cadeau au patronat, nous rendrons 
public tout ce que nous saurons » sur l'utilisation 
des fonds publics. 

Surtout, il ne faudra pas attendre de la part des 
élus LO qu'ils traitent mieux la gauche que la 
droite. Il y a certes une graduation dans le rejet : 
M. Balladur est, selon la candidate LO, à Paris un 
« bourgeois caricatural, hautain et méprisant », 
mais Jean-Paul Huchon, le chef de file de la gauche 
plurielle, demeure « un chef d'entreprise, coffabora- 
teur de Pinault ». Pour M® Laguiller, « le gouverne- 

contre les intérêts des privilégiés. Nous rendrons 
transparentes les affaires, nous pointerons le doigt 

Les réformes institutionnelles 
. au cœur de la cohabitation 
JACQUES CHIRAC devrait pré- 

sider, mercredi 11 mars, après le 
conseil des ministres, une réunion 
de travail sur la réforme de la jus- 
tice avec le premier ministre, Lio- 
né] Jospin, et Elisabeth Guigou, 
ministre de la justice. Selon l'Ely- 
sée, qui l'a fait savoir vendredi 
ὁ mars, M. Jospin a transmis à 
l'Elysée, en milieu de semaîne, les 
premiers textes des avant-projets 
de loi préparés par la chancellerie. 
lis comprennent notamment un 
avant-projet de loi constitution- 
nelle sur la réforme du Conseil su- 
périeur de la magistrature (CSM) 
et deux avant-projets de lois orga- 
niques. L'un d'eux complète la ré- 
forme du CSM, l'autre prévoit une 
responsabilité accrue des magis- 
trats du parquet. 
Me Guigou ἃ présenté à l'au- 

tomne, au conseil des ministres. 
un plan comprenant à la fois une 
réforme du parquet, de la carte ju- 
diciaire et de la procédure pénale. 
Le 25 février, l'Union syndicale 

des magistrats (USM, modérée) et 
le Syndicat de la magistrature 
(SM, gauche), qui obtiennent plus 

de 85% des voix aux élections 
professionnelles, s'étaient inquié- 

τὸς des retards de la réforme, af- 

firmant que l'Elysée se montrait 

réticent. Le 4mars, M» Guigou 

avait déclaré à J'Assembléé natio- 

nale que les engagements du pre- 

mier ministre seraient « fenus » et 

le calendrier «respecté». «Les 

textes seront prêts à la fin du mois 

de mars », avait-elle affirmé. 

si l'Elysée se montre prêt à 

avancer dans la voie de la réforme 

de la justice - avec la révision 

constiturionnelle qu'elle néces- 

site- s'agissant du CSM, Ï n'est 

pas sûr que les autres projets ins- 

#ivtionnels de M. Jospin γέ- 

coivent le même accueil. Dans 

une « libre opinion » publiée ven- 

redi par Le Figaro, Bernarä PONS, 

président de l'Association des 
amis de Jacques Chirac et député 
(RPR) de Paris, prend vigoureuse- 
ment position contre la limitation 
du cumul des mandats proposée 
par le premier ministre. « Com- 
ment ne pas voir, écrit-il, que la 
classe politique conforte ainsi, par 
cette posture honteuse, le sentiment 
“Tous cumulards, tous pourris” et 
lui donner crédit? Comment ceux 
qui sont toujours prompts à dénon- 
cer la droîte, quand elle va sur le 
terrain du Front national, ne 
voient-ils pas que c’est exactement 
à quoi l'on aboutit par ce compor- 
tement ὃ» 
M. Pons, d’ailleurs, se montré 

également hostile à une rupture 
du lien entre le gouvernement et 
les parquets, puisqu'il écrit : 
« Faut-il glorifier en permanence la 
justice et san indépendance ? Que 
le pouvoir n'étouffe pas les affaires 
est une chose. Qu'il fasse des juges, 
qui sont là pour appliquer la volon- 
té du peuple, des dieux, c’est autre 
chose. » Τὶ résume : « L'interdiction 
du cumul des mandats, la morale 
publique, l'indépendance de la jus- 
tice, le quinquennat, le laïsser-faire 

ont toujours fait partie du fonds de 
commerce d'une certaine école qui 

s'est voulue “moderne” et s'est, un 
temps, proclamée “génération ma- 

rale”. Ce n'est donc pas au moment 

où cette soi-disant génération mo- 
rale est discréditée que les gaullistes 

doivent enfourcher ces thèmes sui- 
cidaires, teintés d'une démagogie 

frimeuse, et se laisser piéger par 
Lionel Jospin. + 

Les réformes de la fonction po- 

fftique proposées par le premier 
ministre ne nécessitent l'accord 
du président de la République 
que sur un point: l'inscription 
dans la Constitution de l'in- 
compatibilité entre une fonction 
gouvernementale et la direction 
d'un exécutif local. 

ment joue aux dames patronnesses, plus disposé aux 
bonnes paroles qu'aux aides véritables ». 

Dans ces conditions, la porte-parole trotskiste a 
pu rappeler que «son courant ne s’est jamais 
compromis, qu'il n'avait aucun fil à la patte, aucun 
parti à ménager ».-Estimant qu’« if ne faut pas se 
tromper d’ennemi », elle ἃ fustigé le Front national, 
dont les siutions contre le chômage sont « radi- 
cales » et « simplistes », mais, « pour s'opposer à Le 
Pen, il ne faut pas craindre les solutions radicales ». 
« Voter LO, c'est la seule façon de voter commu- 
niste », a-t-elle ajouté à l'intention des électeurs du 
PCF mécontents du gouvernement. 

Alain Beuve-Méry 

A 

DÉPÊCHES 
SONDAGE: la SOFRES 
confirme Fenvolée des cotes de 
confiance de Jacques Chirac et de 
Lionel Jospin, constatée par tous 
les instituts de sondage. Selon la 
dernière enquète Sofres, réalisée 
du 25 au 27 février auprès d'un 
échantillon national de 1000 per- 
sonnes et publiée par Le Figaro- 
Magazine (daté 7 mars), la cote de 
confiance du président de la Répu- 
blique est en hausse de 8 points 
(55% de confiance, contre 43% 
d'avis contraires). Jacques Chirac 
retrouve une cote positive pour la 
première fois depuis octobre 1995 
dans les enquêtes de cet institut. 
Quant au premier ministre, il re- 
cueille 58% de confiance (en 
hausse de 2 points), contre 41% 
d'avis contraires. 
Mis ΜΑΙ: la CGT, la CFDT, la 
FSU et FUNSA manifesteront en- 
semble ke 15 mai à Paris « pour les 
35 heures, l'emploi, la solidarité », 
Ces organisations syndicales ont 
pris cette décision, lors d'une ren- 
contre, vendredi 6 mars. Elles 
doivent se réunir à nouveau à la 
mi-mars, pour préciser «le conte- 
nu, la conception, et le déroule- 
ment » de la manifestation. 
æ DÉFENSE : le ministère de la 
défense a annoncé, jeudi 5 mars, 
que le système de mines antiper- 
sonnel installé sur la base de So- 
Jenzara (Corse-du-Sud) pour pro- 
téger des sites « sensiblés » après 
une série d'attentats {Le Monde des 
14 octobre 1996 et 4 mars 1998), se- 
ra démantelé à la fn du mois de 
juin, Ce dispositif sera remplacé 
par des grillages électrifiés, 
complétés par des radars et des pa- 
trouiles cynophiles de comman- 
dos. 
RDROITS D'AUTEUR : FAsset- 
blée nationale a adopté, jeudi 
5 mars, en prernière lecture, un 
projet de loi inscrivant dans le code 
de la propriété intellectuelle la pro- 
tection juridique des bases de don- 
nées. Ce texte réaffinme le droit 
d'auteur du créateur d'une base de 
données et crée un droit spécifique 
au bénéfice de son producteur. 

ression des listes de gresse dans dnq départements. La gauche ob- 
t au législatives dans sept dé: tiendrait, le 15 mars, entre 86 et ΩΣ sièges, 

uit, alors que la droite, elle, ré- contre 72 à 88 pour la droite et 31 à 37 pour le FN. 

fouet par les « affaires ν), dans le 
Val-d'Oise (45% pour la gauche, 
en hausse de 6 points, contre 27 % 
à la droite) et dans le Val-de- 
Marne (45% pour la gauche, en 
progression de 2 points, contre 
29% à la droite). La gauche est 
également majoritaire en Seine- 
Saint-Denis (44% contre 25,5%), 
même si elle perd un peu plus de 
2points par rapport à son score 
des législatives dans ce départe- 
ment. Eufn, dans les trois départe- 
ments où elle est devancée par la 
droite - Seine-et-Marne, Hauts- 
de-Seïne et Yvelines -, la gauche 
n'en progresse pas moins, de 1à 
2 points, par rapport à 1997. 
Ces chiffres doivent évidem- 

ment étre accueillis avec prudence. 
Les taux d'abstention et de votes 
blancs où nuls mesurés par CSA 
frôlent les 50 % dans plusieurs dé- 
partements franciliens, la fermeté 
du choix affiché reste fragile, et la 
dernière semaïne de campagne 
peut permettre à la droite de re- 
mobiliser ses troupes. Pour le RPR 
et l'UDE, la perspective est 
sombre : selon les projections en 
sièges. réalisées par CSA sur la 
base des intentions de vote, la 
gauche obtiendrait, le 15 mars, 
entre 86et 102 sièges, contre 72 à 
88 pour la droite et 31 à 37 pour le 
Front national, les écologistes 
(hors Verts) disparaissant prati- 
quement (0 à 2 sièges) et l'extrême 
gauche étant créditée d'un à deux 
sièges. Une chose est sûre : mème 
si la gauche l'emporte, elle sera 
dans une situation aussi délicate 
que la droite avant elle, puisque la 
majorité absolue du conseil régio- 
Le (105 sièges) paraît hors de por- 

Gérard Courtois 

va continuer à être discuté 

entre l'Etat et le FLNKS 
Suite des pourparlers à Nouméa 

PRÈS DE TRENTE HEURES de 
discussions n'ont pas suffi au gou- 
vernement et au Front de Hibération 
nationale kanak socialiste (FLNKS) 
pour parvenir à un accord sur le rè- 
glement du « contentieux colo- 
nial». Les nésociations bilatérales, 
engagées ἰδ 2 mars, se sont temmi- 
nées, vendredi 6 mars, par un 
communiqué en forme de rapport 
d'étape et par l'engagement de 
continuer la discussion à Nouméa. 
Celle-ci porte notamment sur les 
structures et le droit coutumier, le 
patrimoine culturel, la question 
foncière, les « signes identitaires », 
c'est-ë-dire le drapeau, l'hymne, la 
devise, l'appellation du territoire. 

Pour les indépendantistes, la re- 
connaissance de l'identité canaque 
s'inscrit « dans une démarche de res- 
litution de la souveraineté ». ἢ a aus- 
si été question de « l'évolution insti- 
tutionnelle du territoire », mais de 
façon prudente, afin de ne pas frois- 
ser le Rassemblement pour la Calé- 
donie dans la République (RPCR, 
anti-indépendantiste), qui avait été 
écarté de cette rencontre bilatérale. 

Le secrétaire d'Etat à l'outre-mer, 
Jean-Jack Queyranne, ἃ expliqué 
que la résolution de certaines ques- 
tions soulevées par les Canaques 
appelle « des vérifications juridiques 
et politiques v et que certaines 
posent « des problèmes d'ordre 
constitutionnel ». « fl n'est pas pos- 
sible de conclure aujourd'hui », a-t-il 
dit Une réforme éventuelle de la 

* Constitution comme la dénoncia- 
tion de «ja prise de possession du 
pays kanak » par la France, en 1853, 
supposent, en effet, un accord entre 
le président de la République et le 
premier ministre, 

Tout en étant conscient de cette 
difficulté, le président du FLNKS, 
Roch Wamytan, a demandé que 

« l'Etat dise jusqu'où fl peut nous ac- 
compagner dans la démarche de dé- 
colonisation et de reconnaissance du 
droit à l'autodétermination du peuple 
camague », M. Wamytan a aussi fait 
observer que le degré d'écoute des 
différentes forces politiques qu'il a 
rencontrées a été « peut-être plus 
grand qu'au niveau du gouverne- 
ment ν. C'est aînsi que Michel Ro- 
card, principal artisan des accords 
de Matignon de 1988, a affirmé, jeu- 
di, après avoir reçu une délégation 
indépendantiste : « Le FLNKS est 
ferme sur ses pasitions, ce que je 
comprends très bien. Π a plutôt rai- 
son, maïs il a aussi la volonté d'abou- 
tir. C'est indispensable et possible. » 
De son côté, le secrétaire nationa] 
du Parti communiste, Robert Hue, a 
assuré la délégation du FLNKS de 
son «attachement au droit du 
peuple canaque à l'autodétermina- 
tion ». 

La problématique est évidem- 
ment plus ardue pour le gouverne- 
ment, qui doit tenir compte de 
l'existence des autres communautés 
de Nouvelle-Cakdonie, majoritaire- 
ment hostiles à toute forme d'indé- 
pendance. Bien qu'accordant «un 
crédit de confiance » au gouverne- 
ment de gauche pour trouver des 

prenne pas mieux «la mesure de la 
nécessité de décoloniser ». Sur le 
Chemin du retour, ils devaient s'ar- 
rèter en Polynésie française pour 
étudier, sur place, le statut de très 
large autonomie interne dont béné- 
ficie cet autre territoire, tout en as- 
surant que cette forme d'organisa- 
tion ne représente pas, POur EUX, Un 
modèle. 

Jean-Louis Saux 

pprendre l'Algérie, vrir l'étonnant morcelle- le développement de la 
À‘ ce que vous ment géographique de sa civilisation de l'Islam... 

propose GEO ce terre, connaître les dif- Une manière d'aller au-delà 
mois-ci. C'est envisager férentes conquêtes qui de l'actualité qui compense 
un peuple dans tout ce l'ont bouleversée depuis l'impossibilité d'agir par 
qu'il a de vivant : décou- trois mille ans et étudier 12 volonté de comprendre, 

GEO Magazine d'exception. 

ὡνἥἢ 



OPPOSITION Le RPR est embar- 
rassé par les dédarations de son an- 

secrétaire Vence, président du Core 
de FOise, qui s'est dit prêt à accepter 

La droite tente de minimiser la menace d'accords avec le Front national 

M. Mancel sera 
canton, par les électeurs. Philippe Sé- Front national se pose 
guin continue à retourner contre la 

les voix du Front national. Certains di- 
rigeants du parti espèrent que 

sanctionné, dans son 
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gauche Faccusation de complaisance conseils généraux de FOise et de 
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niveau du conseil régional et des ἢ 
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ichel Gonnot (UDF) fois, vendredi 6 mars, associé Jacques 
imphdte- . les 

Les déclarations de Jean-François Mancel (RPR), prêt à accepter les voix du Front national en Picardie, comme Philippe Vasseur (UDF) dans le Nord 

embarrassent les dirigeants de l'opposition, qui ne sont pas sûrs de parvenir à contrôler le comportement de leurs élus 4. 

À TOUS LES ÉTAGES de la rue 
de Lille, siège de la direction natio- 
nale du RPR, la « sortie » de Jean- 
François Mancel a jeté la conster- 
nation. Jamais encore, un dirigeant 
du mouvement gaulliste n'avait 
exposé, par le menu, l'intérét qu'il 
y aurait à accepter le « concours » 
d'un parti qu'Alain Juppé avait 
qualifié, en septembre 1996. de 
«raciste, antisémite et xéno- 
Phobe +. Alors que, la veille en- 
core, toute allusion à d'éventuels 
accords locaux entre des élus de 
droite et des représentants du 
Front national nourrissait la colère 
de Philippe Séguin (Le Monde du 
6 mars), l'entretien accordé par 
l'ancien secrétaire général du RPR 
à l'hebdomadaire Valeurs actuelles, 
daté du samedi 7 mars, à provoqué 
plus que de l'embarras. 
De jeunes permanents, qui 

avaient été choqués, au printemps. 
par le Jimogeage brutal de leur an- 
cien patron, étaient abasourdis. 
Les plus compatissants, qui savent 
que M. Mancel est en difficulté 
dans son département de l'Oise, 
trouvaient, au minimum, que le 
moment choisi pour jeter une pas- 
serelle avec les amis de M. Le Pen, 
était particulièrement mal venu. 
Dans la matinée de vendredi, Eric 
Raouït, secrétaire national chargé 
des élections, annonçait une ré- 
plique « dans la journée ». Sur 
RMC, un autre secrétaire national 
du Rassemblement, Patrick De- 

vedjian, député des Hauts-de- 
Seine, assuraïit que ceux qui passe- 
raient des accords avec le FN 
« peuvent s'attendre à subir le 
même sort » que les candidats dis- 
sidents du RPR, exclus d'autorité 
par M. Séguin. 

RISQUE DE CONTAGION 
Pourtant, tout au long de {a 

journée de vendredi, où il s'est 
rendu successivement à Yerres 
(Essonne), à Sancerre (Cher), à 
Toulouse et à Bordeaux, le pré- 
sident du RPR a évité d'aborder en 
public ce grave manquement à la 
ligne qu'il défend avec obstina- 
tion. « À quelques jours d'une élec- 
tion, il est toujours intéressant de 
faire monter le Front national, en 
organisant de belles manifesta- 
tions », a affirmé M. Séguin à Tou- 
louse, en faisant référence à l'im- 
posante manifestation anti-FN qui 
avait eu lieu, la veille, dans la ville, 
à l’occasion d'une réunion pu- 
blique dé Jean-Marie Le Pen. «Π 
est au moins un domaine dans l'hé- 
ritage de M. Mitterrand où M. Jos- 
pin, si avide de droit d'inventaire, 
est dans la continuité la plus totale, 
c'est bien celui-là. On ne peut pas 
dire qu'il dévie de la voie qui avait 
été ouverte il y a quinze ans», ἃ 
ajouté le député des Vosges, après 
s'être indigné que la gauche «avec 
la complicité de certains médias 
(-- nous fasse des reproches sur 
nos prétendues alliances avec le 

Front national +. En fait, la direc- 
tion du RPR s'est donné un terups 
de réflexion. Elle n'a pas intérêt à 
gonfier l'événement en faisant de 
M.Mancel une sorte de victime 
avant les élections cantonales des 
15 et 22 mars. Eu cas d'élection de 
M. Mancel et de compromission 
effective de sa part avec le FN, 
l'exclusion du fautif n'aurait que 
plus d'éclat. En revanche, un échec 
personnel de l'ancien secrétaire 
général du RPR témoignerait 

En Picardie, une alliance conclue « dans le non-dit » 
BEAUVAIS . 

de notre érivôyée spéciale ” °” 
Si Charles Baur (Ὁ ἘΠῚ, pré- 

sident de la région Picardie, se re- 
fuse à en parler, Jean-François Man- 
cel (RPR), président du conseil 
général de FOise, ne s'en cache pas : 

REPORTAGE 

« Le problème n’est pas 
de coopérer avec Le Pen, 
mais de battre la gauche », 
pour M. Mancel 

il accueillera sans état d'äme les voix 
du Front national. D'abord pour 
conserver 500 canton de Noaïlles, le 
2 mars, puis celles des élus FN qui 
pourraient faire leur entrée à l'as- 
semblée départementale, pour 
rester le président. 

Depuis le lendemain de sa défaite 
aux Kgislatives, M. Mancel, conseil- 
ter général depuis 1979, patron du 
département depuis 1985, silonne 
son canton, conscient que ses fonc- 
tions de secrétaire général du RPR 
ren avaient éloigné. « J'ai toujours 
été majoritaire dans ce canton, 
quelles que soient les circonstances », 
58 rassure Aux légisiatives, ü y a 
en effet devancé de 193 voix Béa- 
trice Marre (PS), qui lui ἃ succédé à 
l'Assemblée nationak, alors que le 
reste de la circonscription l'avait dé- 
savoué. 

ingt cantons renouve- 
lables de l'Oise, les législatives ont 
donné au FN de 15,7 % à 324%, re- 

movenne de 2 Ὃ aux législatives, j'ai 
fé fa barre à 25% », annonce ΜῈ 
‘chel Guiniot, secrétaire départe- 
mental du FN, qui estime que ses 
candidats seront en mesure de se 

CAVE A VIN 
SANS MOTEUR 

maintenir dans quinze ou seize can- 
«tons, voire de devancer les: candi- 
dats de ἀτοῖϊε à Noyon, Creil- 
Nogent, Mouy et Beauvais-Nord- 
Est 

Ces calculs, M. Mancel les ἃ faits 
lui aussi, « La présence du FN nous a 
fait perdre les législatives, ἢ faut mon- 
trer à son électorat qu'on le prend en 

campagne 
prends à La sécurité. Et si l'élec- 
torat ne se laisse pas convaincre, 
M. Mancel ne voit aucun inconvé- 
ment à accueillir des conseillers gé- 
péraux FN dans sa majorité. «J'ai 
tenu un langage anti-EN en tant que 
responsable national du RPR. Je 
pense aujourd'hui que c’est um débat 
qu'on ne peut pas régler schémati- 
quement », poursuit-il, s'affirmant 
convaincu que «le probléme au- 
jourd'hui n'est pas de coopérer avec 
Le Pen, uns de battre ia gauche », et 
qu'e«i est possible de trouver des 
points de rencontre avec des lus du 
FN sans succomber aux travers idéo- 
logiques de certains de leurs diri- 
géants ». 

EN POSITION DE FORCE 
Depuis un an, un élu FN siège ἀδ- 

jà au conseil général de l'Oise, en la 
personne de Guy Desessart, proche 
du président converti au lepénisme 
à grands renforts de publicité. 
puisque M.le Pen étaït venu lui- 
méme lui remettre sa carte 
d'adhérent. M. Mancel admet avoir 
retiré «pour marquer ἰδ coup» ses 
délégations à M. Desessart, dont le 
canton n'est pas renouvelable, mais 
il le considère comme membre de la 
majorité « puisqu'il vote le budget ». 

La gauche de POise voit dans cet 
épisode le premier signe tangible 
d'une alliance qui lui paraît se déci- 
ner dans l'ensemble de l'Oise. « Les 
quatre cantons sensibles, où Mancel 
préfère visiblemert un FN à un élu de 
toute autre couleur politique, sont 
comme par hasard ceux où se pré- 
sentent les quatre prerniers de la liste 
d'extrême droite aux régionales », 
note Thibaut Viguier (PS), candidat 

lemn, lui-même tète de 18 liste de 
gauche aux régionales. À Beauvais- 
Notd-Est, abandonné par Olivier 
Dassauit, le RPR ἃ investi un candi- 
dat MPF peu connu, laissant le 
champ Hbre ἃ un duel PS-FN. La 
gauche y voit un geste de M. Mancel 
envers le EN, celui-ci préfère relever 
que M. Mancel ἃ mis là un MPF 
pour éviter d'en avoir un dans son 

Η « 

propre canton Le | président du 
conseil général est atkaqué sux tous 
les fronts."Jusqu'à présent à la tête 
d'une majorité plus que confortable, 
il va devoir gérer une percée de la 
gauche, à la faveur d'une série 

qui augmenter 
son capital de 12 élus. « ἢ nous fau- 
drait 9 sièges pour devenir majori- 
taire, j'en compte 7 sûrs et 4 pos- 
sibles », calcule la très optimiste 
M®= Marre, adversaire de M. Mancel 
à Noaïlles. 

L'UDF de l'Oise a profité de l'af- 
faiblissement de M. Mancel pour 
obtenir trois «successions » faciles 
à Lassigny, Senlis et Chantilly. 
<« L'arithmétique qui sortira des urnes 
devrait faire de l'UDF, qui ne 

comptait qu'un élu, un groupe char- 
rüère », estime l'ancien député Fran- 
çois-Michei Gonnot (UDF-DL), sa- 
tisfait des négociations avec te RPR 
tant aux régionales (parité parfaite 
sur Les huït prenters) qu'aux canto- 
nales. M. Mancel doit aussi se gar- 
der du sénateur Alain Vasselle 
(RPR), qui ne se cache pas de bri- 
guer la présidence du département, 
et d'un autre poids lourd du RPR, le 
député et maire de Compiègne Phi- 
lippe Marini, qui voudrait contrôler ΙΔ Éédérati 

«Je saurai lors du dépôt des candi- 
datures pour le second tour des can- 
tonales s'Ü v a une alliance droite-FN 
Pour la présidence de la région », af- 
fime M Amsallem, ini-même can- 
didat à cette présidence. « Régio- 
nales et cantonales, c’est pour nous la 
même campagne. S'ü doit y avoir des 
négociations avec la droite, je mettrai 
tout dans le même paquet», 
confirme M. Guiniot Le départe- 
ment voisin de l'Aisne, où le FN est 
aussi en forte progression, risque de 
passer à gauche, tout comme la ré- 
Sion. C'est dire si le FN est en posi- 
tion de force par rapport à M. Baur, 
tete de liste RPR-UDF dans FAisne. 
Le président, qui a déjà géré La PI 
cardie avec le FN de 1985 à 1992, se 
réfugie, pour éviter le sujet, dans un 
discours incantatoire selon lequel 
«le RPR et l'UDF auront la majorité 
relative, grâce à un bon bilan ». 
M. Gonnot, plutôt hostile, comme 
la droite de la Somme, à un tel ac- 
cord, pense que celuii est scellé, 
inais « dans le non-dit, tout comme 
une éventuelle présic commu- 
ΠΡ ΕἼ ee rem la Picar- 
lie ». 

avantageusement, pour la nou- 
velle direction du Rassemblement, 
de Finefficacité de la tactique du 

M ; 

président 
ral de l'Oise, « d'autres, qui n'osent 
pas s'exprimer, viendront» à la. 
stratégie qu’il défend. M. Mancel 
n'est pas seul, en effet. Devant le 
ctab de la presse de Dijon, le maire 

d’Auxerre, Jean-Pierre Soisson, 
tête de liste de Fopposition dans 
l'Yonne, a ainsi expliqué, vendredi, 
que «les droites ne reviendront- au 
pouvoir que si elles sont capables de 
régier [le] problème de leurs rap- 
ports avec l'extrême droite ». L'an- 
cie ministre «d'ouverture » de 
François Mitterrand, qui avait été 
&u président du conseil régional 
de Bourgogne, en 1992, avec l'ap- 
pui du Front national et qui brigue 
à nouveau cette fonction, a estimé 
que ce «mouvement à long terme 
prendra peut-être dix ou quinze 
απ». 

« VOTE QUI VEUT » υ 

De son côté, Charles Pasqua a 
apporté son soutien à Philippe 
Vasseur, tête de liste de Fopposi- 
tion dans le Pas-de-Calais, lequel, 
comme M. Mancel, ne cesse d'af- 
firmer qu'il est prêt à accepter les 
voix des élus du Front national lors 
de l'élection du président du 
conseil régional. Tout en réaffr- ὁ 

‘ mant que la droite pariementaire 
pe négocieraît pas avec le Front 
national, M. Pasqua ἃ déclaré: 
« Les gens qui veulent voter pour 
nous, ça les regarde, dès lors que 
nous n'avons rien concédé en 
échange ». « Vote qui veut», pté- ‘ 
cise l'un des proches de M. Pasqua 
pour expliquer la position de l'an- 
cien ministre de l'intérieur, selon 
laquelle la droite récuse tout ac- 
cord politique avec le FN, ne de- 

mande pas ses vois, mais De les re- 
fuse pas pour autant. 
1 y a À we différence d'appré- 

ciation avec Pattitude énoncée, 

pas candidat à la présidence du : 
conseil régional d'Ile-de-France sl 
ne dispose pas, au minimum, 
d’ane majorité relative. Sommé 
dans la polémique onverte par ses 
adversaires socialistes d'aller en- 
core plus loin dans cette dé- 

un pare D4 
Teisemble des futurs Gus RPR et à. . -- 
ὍΔΕ de Ja région. Mais il a déjà en-. 
visagé la parade qu'it lui faudrait 
mettre en œuvre si un quelconque 
émule de M. Mancel devait se ma- 

«balladur jen » 

temps, ne cesse d’enfoncer le clou. 
M. Le Pen s'est fait tout miel, sur 
-RTL: « Nous ne demandons pas 
une alliance, nous demandons à 
être respectés ». «La droite se laïsse 
acculer au suicide politique parce." 
que la gauche lui impose une espèce 
d'oukase, d'interdit à S’allier au 
EN», a-t-il encote affinmé. . 

τ Jear-Louis Saux 

«Le Conseil constitutionnel valide le « φ. 3 régional». »"- 
LA COURSE de lenteur engagée par le Sénat a été 

perdue : vendredi 6 ‘mars, le Conseil constitutionnel ἃ. 
validé 1a Joi réformant le fonctionnement des conseils 
régionaux pour faciliter la gestion d'un président ne 
disposant que d'une majorité relative. Pruits de pro- 
positions de {ois émanant de députés de droite 
comme de gauche, ce texte ne plaisait guère à la ma- 
jorité sénatoriale, qui a tout fait pour en retarder 
Fadoption. (Le Monde du 27 février). 
Le nouveau dispositif contient deux dispositions. Le 

premier oblige tout candidat à la présidence d'une as- 
semblée régionale à présenter « ane déclaration écrite 
présentant [ses] grandes orientations politiques, écono- 
miques et sociales ». Cela, bien entendu, peut compli- 
quer la préparation d'une alliance discrète entre La 
droite républicaine et le Front national Or le Sénat 
n'a pas voulu en entendre parier, au point que c’est à 
cause de cette obligation qu'un accord n’a pu être 
trouvé entre les deux Chambres du Parlement, ce qui 
a obligé le gouvernement à faire trancher l'Assemblée 
pationale en dernier ressort. 

RÉTICENCES SÉNATORIALES 
La seconde disposition prévoit que, si un budget est 

repoussé par le conseil régional, le président de celui- 
ci peut, avec l'accord de son bureau, en présenter une 
nouvelle version et que celle-ci est considérée comme 
approuvée sauf si une « motion de renvoi » — c'est-à- 
dire de défiance - est adoptée par une majorité abso- 
lue des membres de f’assemblée, En clair, un pré 
sident minoritaire ne sera plus obligé de négocier 
avec les groupes charnières le vote de son budget en 
échange de quelques concessions. Or, de cela, l'ex- 

Jean-Pierre Raffarin et Alain Juppé appellent 
les électeurs à soutenir Jacques Chirac 

HARO sur le défaitisme! Jéan- 
DER μτέεσετα (CE DE 
sortant du conseil 
tou-Charente, nn Pit as 
les candidats RPR et UDF aux élec- 
tions régionales pour les inciter à 
faire preuve de davantage de pu- 
gnacité dans la dernière semaine 
qui précède le scrutin du 15 mars. 
Prenant le contre-pied de la relative 
démoralisation perceptible ces der- 
niérs jours dans l'opposition, Fan- 
Gen ministre affine à ses collègues 
que <la vittoire est accessibie pour 
Ceux qui se battent », « pour ceux qui 
réussiront à mobiliser leurs électeurs, 
notamment avec un langage positif 
tourné vers l'avenir ». 

M-Raffarin relève que, selon le 
sondape d’Ipsos publié par Le Point 
(daté 7 mars), « {a gauche “piu- 
rielle” et les divers gauche ont perdu 
plus de 2 points par rapport aux der- 
nières élections législatives », tandis 
que «/J'UDE le RPR et les divers 
droite gagnent pius de 2 points ». 

« Notre sul adversaire, c’est le pessi- 
misme », ajoute l'ancien ministre, 
avant d'en appeler à «l'exemple de 
Jacques Chirac > pour demander à 
ses amis qu'ils s'engagent dans là 
campagne avec «énergie et convi- al | 

« MAJORITÉ DÉSORDONNÉE» … . 
Le reproche implicite de se ré 

soudre sans combattre à une dé- 
faite s'adresse d'abord aux autres 
dirigeants de la droite et, en part- 
culier, à ceux de PUDF. C'est en tant 
que sénateur de la Vienne et candi- 
dat aux régionales que le vice-pré- 
sident de Démocratie libérale s’est 
adressé aux candidats de Fopposi- 
tion. «Si l'on se mobilise, et si on 
garde le cap républicain, Ferjeu est 
tout à fait jouable », ἃ affirmé an ; 
Monde M. Raffarin. 
Surtout, M Raffarin est le.pre- 

mier, à droite, à introduire dans la 
campagne l'argument du soutien 
au chef de l'Etat, derrière lequel il : 

en jeu le 15 et le 22 mars prochains », 
iinistre. 

trême droite s'est fait ne spécialité dans plusieurs ré- 
gjons tout au Iong de la mandature' qui s'achève. 

Si, au Palais-Bourbon, la gauche et le RPR ont fa- 
clement trouvé up terrain d'accord, il n'en ἃ pas été 
de même au Palais du Eucembourg, où la droite a traf- 
né des-pieds au point de créer un incident grave, sur- 
Pordre du jour, avec le gouvernement le 19 sovembre. 
Finalement, le Sénat n'a voté ce texte en première 
lecture que le 18 décembre. Pour les navettes, il a aus- 

. 81 pris tout son temps, dans l'espoir, à peine caché, 
en bel nan or 
scrutin régional, ce qui l'aurait rendte inapplicable 
pour Félection des présidents des nouveaux conseils 
régionaux, vendredi 20 mars. 

Les députés s'étant prononcés définitivement le 
25 février, un groupe de sénateurs UDF, associés à 
quelques RPR, conduit par Paul Girod, ἔπι UDF de 
l'Aisne, un des trois départements de La région Picar- 
die, a attendu le 3 mars pour saisir le Conseil constitu- 
tionnel T1 pouvait, là encore, espérer que, le temps de 

. l'installation des nouveaux membres -- ἰε Conseil dis- 
posait d'un mois pour se proponcer -- la décision 
n'intervienne qu'au-delà du 20 mars. In’enarienété. 
Dès vendredi, les gardiens de la Constitution se sont : : 
réunis, sous la présidence de Roland Dumas, et ont 
balayé les arguments des sénateurs en observant, n0- 
tamment, que ce texte, bien loin de restreindre la 
« libre administration » des régions, repd ce principe 
constitutionnel « plus effectif ». Π ne manque plus que 
la promulgation de cet lo par le président de la Ré- 
publique. Elle ne saurait tarder 

avatke 

| Thierry Bréhier 

était rmgé lors de Pélection pré- 
sidentielle de 1995. Depuis lois, 
M.Raffarin entretient avec 
Er 

Vendredi soir, dans Je cadre d'un 
meeting cominim À Bordeaux avec 
Phibppe Séguin, président du RPR, 
Alain Juppé lui ἃ emboité le pas, 
lançant un appel à l'union derrière τ 
M. Chirat. « Nous ne devons pas Ou- 
blier que Jacques Chirac a‘besoiri du ἢ 
soutien ἐξ de Pamitié du peuple de 
France au plus profond de chûame . : : 
de nos régions: C'est cela inssi qui est 
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Martine Aubry prône la vigilance 
sur les droits des femmes 

La ministre s'est engagée à « éviter » toute rupture de stocks de RU 486 
À la veille de Là Journée intemationale des femmes, destinées à améliorer le if actuel de mat. Hd dd ministre de l'emploi et de la solidarité, rise de La fécondé. Elle s'est er 

verkiredi 6 mars, annoncé un certain nombre de me- pas de rupture de stocks de pilule abortive (RU 486). 
EN PRÉLUDE à la Journée inter- 

nationale des femmes, Martine 
Aubry a mis en garde, vendredi 
6 mars à Cergy (Val-d'Oise), contre 
tout «retour en arrière». «Les 
droits des femmes ne sont jamais 
déquis, a-t-elle déclaré. Rien n'est 
gagné. I y a même des hommes et 
des femmes politiques qui conti- 
nuent à s'exprimer ouvertement 
contre l'IVG. » Accompagnée de la 
déléguée interministérielle aux 
droits des femmes, Geneviève 
Fraisse, la ministre de l'emploi et 
de la solidarité ἃ annoncé que le 
gouvernement allait mettre en 
place un plan d'actions répondant 
aux insuffisances constatées au- 
jourd'hui dans le dispositif de maf- - 
trise de la fécondité. 
Concernant le RU 486, la pilule 

abortive, Martine Aubry ἃ déclaré 
que «les pouvoirs publics s'enga- 
geaient à prendre les mesures né- 
cessaires pour éviter toute rupture 
de stocks et assurer la continuité de 
sa fabrication ». Après les déclara- 
tions du professeur Etienne-Emile 
Baulieu, qui avait mis en doute la 
capacité du laboratoire pharma- 
ceutique Excelgyn de produire 
cette molécule, Bernard Kouchner, 
secrétaire d'Etat à la santé, avait 

révélé que les premières conclu- 
sions de l'enquête permettaient de 
«ne plus avoir d'inquiétude quant 
aux stocks existants mais qu'il de- 
meurai des questions quant ἃ ia fa- 
brication ». - 
Au sujet du remboursement par 

la Sécurité sociale .des pilules de 
troisième génération, le 
rent attend pour la fin du mois de 
mars le rapport du professeur Spi- 
ra sur les bénéfices attendus de ces 
moyens de-contraception. Des né- 
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-gociations pourront alors être en- 
gagées avec les laboratoires phar- 
maceutiques pour leur demander 
d'en baisser le prix. Les fabricants 
qui accepteraient pourraient être 
autorisés à faire de la publicité sur 
ces produits, a annoncé Martine 
Aubry. La ministre a fortement cri- 
tiqué Pattitude de certains labora- 
toires qui « distribuent gratuite- 
ment aux centres d'information sur 
la contraception des échantillons de 
Pilules de troisième génération. Les 
Jemmes s'habituent à ce type de pi- 
Jules, les Plus chères du marché, et 
ont l'impression qu'elles ne peuvent 
en Changer ». 

Améliorer 

l'offre publique 

en ce qui concerne 
les centres d'IVG 

La même négociation sera enga- 
gée avec les fabricants de stérilets 
en cuivre : il va leur être demandé 
de baisser le prix de chaque unité 
en échange d'une meilleure prise 
en charge par la Sécurité sociale. 
Pour l'instant, ce moyen contra- 
ceptif utilisé par 16% des femmes 
n’est remboursé qu’au quart de 
son prix, pour les modèles les 
moins onéreux. 
La ministre de l'emploi et de la 

solidarité ἃ rappelé qu'une cam- 
pagne d'information sur la contra- 
ception sera prochainement lan- 
cée auprès des jeunes. «1! faut 
surtout redire aux jeunes filles que le 
préservatif. c'est bien, maïs que ce 
n'est pas suffisant pour la contra- 
ception », a déclaré Martine Aubry, 
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Les innovations techniques 

inquiète de l’augwentation des 
avortements chez les jeunes. Une 
mission de réflexion a été confiée 
au professeur Nisand sur le fonc- 
tionnement des centres d’IVG. 
« L'objectif est d'améliorer l'offre 
publique », a déclaré la ministre. 

La veille, lors d’un débat organi- 
sé par l'Association nationale des 
centres d'IVG et de contraception 
{Ancic), la Coordination des asso- 
ciations pour le droit à l'avorte- 
ment et à la contraception (Cadac) 
et le Mouvement français pour le 
planning familial (MFPF), Je doc- 
teur Paul Cesbron avait dénoncé je 
manque de moyens des centres 
d'orthogénie. « Nous ne pouvons 
recevoïr l'ensemble des femmes qui 
veulent avorter, avait déclaré le 
président de l'Ancic. Cette carence 
du secteur public oblige les femmes 
à faire um long circuit et, de ce fait, 
certaines dépassent les délais. Sur la 
région parisienne, seule une IVG sur 
trois se fait à FhôpitaL Les autres 
ont lieu dans des cliniques privées. ᾿ 
Ces établissements appliquent leurs 
propres critères : certains refusent 
de pratiquer plusieurs avortements 
à une même femme; d'autres 
obligent les parents des mineures à 
être présents au moment de l'inter- 
vention. » L’Ancic réclame des 
moyens, un statut pour les méde- 
cins et l'autonomie des centres 
d'VG. 
Enfin, lors de sa visite à la Mai- 

son des femmes de Cergy, Martine 
Aubry a annoncé qu'une circulairé 
était en préparation avec le minis- 
tère de la justice pour que soit 
mieux coordonnée l'action de la 
police, de la justice et des associa- 
tions dans les cas de violences 
dont sont victimes les femmes. 

“Michèle Aulagnon 

Les policiers de la BRB 
démantèlent une bande 

de braqueurs 
Vingt-deux personnes ont été interpellées 

À CHAQUE FOIS, cela ressem- 
biaït à une opération à la précision 
quasi-militaire. Les hommes sont 
en combinaison noire, Je visage 
masqué par des cagoules. Ils 
agissent en petits groupes coordon- 
nés, où chacun. guetteur Ou assail- 
lant, connaît son rôle. [15 sont lour- 
dement armés, de lance-roquettes, 
d'explosifs, de fusils d'assaut Ka- 
lachnikov AK 47, et visent, le plus 
souvent, le même objectif : un four- 
gon blindé de transport de fonds. 
Trois braquages leur sont déjà attri- 
bués à coup sûr, peut-être un qua- 
trième, et le total du butin est esti- 
mé par la police à près de 
50 millions de francs. 

Mercredi 4 mars, les policiers de 
la Brigade de répression du bandi- 
tisme (BRB), qui dirigeaient l’en- 
quête, ont poussé un soupir de sou- 
lagement. En quatorze points 
différents de la région parisienne, 
Es ont interpellé, sans dommage, 
vingt-deux personnes, dont Fer- 
nand, le chef, à Athis-Mons (Es- 
sonne). Jeudi soir, onze d’entre elles 
ont été déférées au parquet de Bo- 
bieny (Seine-Saïnt-Denis), qui a ou- 
vert une information pour « tenta- 
tive d'homicide sur un agent de la 
force publique », « vol à main armé 
en bande organisée » et « blanchi- 
ment d'argent ». Et neuf ont été 
présentées au juge Baudouin Thou- 
venot en charge de l'instruction. 
Seuls deux membres du groupe 
identifiés par la police ont échappé 
aux arrestations. 

Les enquèteurs de la BRB sont 
arrivés tardivement sur le dossier. 
Lorsqu'ils sont saisis de l'affaire, le 
groupe vient de commettre, le 
4 juillet 1997, à Villepinte (Seine- 
Safat-Denis), sa seconde attaque à 
maïn armée. Celle-ci tourne mal La 
bande échange des coups de feu 

sont à la Fnac 
ses sésSonensmementossanlannde ten nn osseuses sel 

avec des gardiens de la paix. L'un 
des siens est blessé. Tous par- 
viennent tout de même à s'enfuir, 
avec 2,7 millions de francs. Un ren- 
seignement va, un peu plus tard, 

aux policiers d'identifier 
l'un des trois « financiers » de 
l'équipe. Des rechérches sont effec- 
tuées sur les comptes de ce gérant 
d'un bar de Compiègne (Oise) qui 
se charge de blanchir Fargent. en 
compagnie du gérant d'une société 
de bâtiment. Les deux bommes 
achètent des pavillons en région 
patisienne, des voitures, prennent 
des participations dans des restau- 
rants et des boîtes de nuit, 

FERNAND ET SES DEUX FRÈRES 
Avant Villepinte, y a eu Bou- 

doufie, le 8 jum 1997. Après, 1 y au- 
ra Noisiel-Lognes en Seine-et- 
Mame, le 9 janvier. Cette fois, la 
bande de Fernand, décrit comme 
un homme dur, qui, avec ses deux 
frères, « fait peur aux autres », S'emn- 
pare de 25 millions de francs. Mais 
les hommes de la BRB sont sur ses 
traces. Les enquêteurs pensent 
avoir découvert l'existence d'un 
troisième « financier», un cadre 
daps une succursale lyonnaise de la 
banque britannique Barclays. Celui- 
ci aurait accordé à ses complices 
présumés des prêts que ceux-ci 
remboursaient avec l'argent des 
braquages. Π aurait empoché au 
passage me commission. 

Selon la banque, l'employé aurait 
été remis en liberté. Π gérait bien le 
compte de Fune des personnes im- 
pliquées, mais ne lui aurait jamais 
accordé le moïîndre prêt. Les mou- 
vements sur ce compte se sont 
d'ailleurs limités à quelques milliers 
de francs. 

Pascal Ceaux 
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DÉPÊCHES 
B}USTICE: Pascal Tirach, pro- 

fesseur certifié de catalan à l'uni- 
versité de Perpignan et auteur pré- 
sumé d'un texte publié dans le 
carnet nécrologique de L'Indépen- 
dant de Perpignan, a été placé sous 
mandat de dépôt, vendredi 
6 mars. Ce faux avis annonçait 
«un départ pour d'autres hori- 
zons..…. » de Bernard Bonnet, an- 
cien préfet des Pyrénées-Orien- 
tales et aujourd'hui préfet de la 
région Corse où il a succédé, le 
11 février, à Claude Erignac, assas- 
Siné quelques jours plus tôt. Pascal 
Tirach comparaîtra en citation di- 
recte, lundi 9 mars. -- (Corresp.) 
HA Un ressortissant égyptien, ac- 
cusé d’avoir jeté à la mer un jeune 
couple, en 1985, au large du Cap- 
Vert, a été acquitté, vendredi 
6 mars, par la cour d'assises des 
Côtes-d'Armor. L'avocat général 
avait requis la réclusion criminelle 
à perpétuité contre Ibrahim Al- 
lam, âgé de trente-neuf ans. L'ac- 
cusé a toujours nié être à l'origine 
de Ja disparition du couple, affir- 
mant que celui-ci était tombé à la 
mer lors d'une tempête. Malgré 
son lourd casier judiciaire (deux 
meurtres), et l'aveu, lors des dé- 
bats, qu'il n’y avait pas eu de temm- 
pête le jour des faits, les jurés ont 
estimé que le doute devait lui 
bénéficier. 
B ÉDUCATION : le conseil supé- 
rieur de Péducation (CSE) a voté, 
jeudi 5 mars, le projet d'arrêté 
modifiant les vacances d'hiver 
1999, qui commenceront en fin de 
semaine et non un mercredi. Le 
2 octobre 1997, Ségolène Royal 
avait déjà proposé un changement 
en ce sens pour les congés.d’hiver 
de cette année (Le Monde du 4 oc- 
tobre 1997). En 1999, les écoliers 
de la zone A partiront du 12 fé- 
vrier au 15 mars; ceux de la 
zone B, du 5 février au 22 février ; 
ceux de la zone C, du 19 février au 
8 mars. 
M FAIT DIVERS: un incendie 8 
ravagé, dans la nuit de vendredi à 
samedi, le centre social du quar- 
tier des « 408 » à Besançon. Selon 
les premières constatations, le si- 
nistre pourrait être d’origine cri- 
minelle, car plusieurs foyers se 
sont déclarés en mème temps et 
des inscriptions ont été retrouvées 
sur une porte. Ce centre social 
avait déjà brûlé en 1997. 

“la Fnac VOUS irivile À. à découvrir: en avant première européenne 

le tout nouveau triplé lecteur DVD Pioneer. Ce modèle unique, 

vous offre la- possibilité d' utiliser tous les formats 

‘de disques laser : CD: audio, 

/ Pour voté lus grand plaisir. 

laserdiscs vidéo et DVD vidéo, 

Vous pourrez ainsi enrichir votre vidéothèque 

avec le suppoit numérique DVD, tout en 

_-cohsérvant la possibilité de lire vos films 

en laserdisc. 

ΕἾ lecteur DVD Pioneer est en dnonsreton 

τ dans joues les Fnac, au rayon Hi-Fi, 

. du au 24 mars. 

Toutes las marques citées soni des marques déposées par leur propriéiaire, 
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᾿ le de la de son éventuelle démission de sæ rendre au œbinet des juges, au pa- mas a été reçu par pres Εἰ με ΓΝ = Ἂς 

soient « notfiés les faits qui [lui sont Interrogé par Le Monde, Roland Du- nel, nous 2 simplement déclaré : 

F cette rencontre, mais «C'est un problème que je ne me pose reprochés ». ἢ devrait alors être mis en Lumens ᾿ ne ' 

Roland Dumas est convoqué le 18 mars pour être mis en examen ἡ 
Le président du Conseil constitutionnel ἃ reçu, ces derniers jours, une convocation des juges Joly et Vichniewsky. ἢ s'est entretenu, vendredi soir, 

avec Jacques Chirac. « C'est un problème que je ne me pose pas », déclare-t-if au « Monde » à propos de son éventuelle démission 

ROLAND DUMAS a reçu, du- 
rant la semaine écoulée, une 
convocation des juges Eva loly et 
Laurence Vichnievsky. Elle précise 
qu'il devra se rendre en leur cabi- 
net, au palais de justice de Paris, 
mercredi 18 mars, afin que lui 
soient « notifiés les faits qui [lui] 
sont reprochés ». 

Le président du Conseil consti- 
tutionnel nous ἃ lui-même confir- 
mé, samedi matin 7 mars, cette in- 
formation. Même si le courrier ne 
mentionne pas explicitement une 
« mise en examen », c'est bien de 
cela qu'il s'agit. La date de cette 
convocation ἃ fait l'objet d’une né- 
gociation amiable entre les juges 
et les avocats de M. Dumas. 
D'abord envisagée pour la se- 
maine prochaine, elle a été repor- 
tée de huit jours, M. Dumas de- 

vant subir entre-temps une légère 
intervention chirurgicale. 

Cette situation nouvelle relance 
inévitablement le débat sur le 
maintien de M. Dumas à la prési- 
dence de l'institution censée ga- 
rantir les les lois et les principes 
fondamentaux de la République. 
C'est sans doute pour cette raison 
que M. Dumas à été reçu, vendredi 
soir, par Jacques Chirac à l'Elysée. 
Confirmant également au Monde 
cette entrevue, M. Dumas se re- 
fuse à en dire la teneur: «je ne 
commente jamais mes entretiens 
avec le président de la Répu- 
blique », nous a-t-il déclaré. 
Comme nous lui demandions s'il 
pensait compatible une mise en 
examen et sa fonction de pré- 
sident du Conseil constitutionnel, 
il nous a répondu : « C'est un pro- 

bième que.je ne me pose pas. » 
À Ja Présidence de Ja Répu- 

blique, on ne démentait pas, same- 
di matin, cette rencontre, mais on 
s'en tenait à cette formule lapi- 
daïre : « L'Elysée ne fait aucun com- 
mentaire. » ἢ est diffi- 
cilement imaginable que la 
question d’une éventuelle démis- 
siou n'ait pas été évoquée, les en- 
auis de M. Dumas avec la justice 
risquant forcément de porter at- 
teinte au crédit de l'institution es- 
sentielle qu'est le Canseil constitu- 
tionnel. 

Avant de se rendre à ce rendez- 
vous à la présidence, M. Dumas 
avait présidé, vendredi après-midi, 
une réunion du Couseïl constitu- 
tionnel. Ouvrant la séance à 
14 heures, il a prononcé cette 
phrase: «Est-ce que vous avez vu 

Le Monde », faisant allusion aux 
informations sur l'affaire Elf de 
notre édition du 7 mars, dans la- 
quelle ἢ s’expliquait également sur 
des importants dépôts de sommes 
en espèces sur son compte ban- 
caire parisien. Aucun des membres 
du Conseil n'ayant encore Ju Le 
Monde, il n’y eut aucun com- 
mentaire. Peu après 16 heures, à La 
fin de la séance, M. Dumas ἃ sim- 
plement confié à Fun des membres 
du Conseil qu'il allait « voir 
Jacques ». 

Selon nos informations, M. Du- 
Tuas devrait être mis en examen, le 
18 mars, pour «recel» ou pour 
«complicité d'abus de biens 50- 
ciaux ». Cette mise en examen in- 
tervient dans le cadre de l’instruc- 
tion pour «abus de biens sociaux, 
recel et complicité », ouverte 

en novembre-1997 et distincte du 
tentaculaire dossier Elf. Ce dossier 
vise le train de vie fastueux de 
Christine Deviers-Joncour, an- 
cienne salariée du groupe Elf- 
Aquitaine, puis collaboratrice de 
M. Dumas dont elle fut une proche 
amie. L'instruction concerne no- 
tamment les conditions de Facqui- 
sition en 1992 par M" joncour, 
avec l'aide de Gilbert Miara, d'um 
appartement de 320 mètres carrés, 
Tue de Lille à Paris, pour 17,5 mi 
lions de francs. L'enquête ἃ établi 
que cette somme provenait des 
comptes suisses dont Me Joncour 
était l'ayant droit et sur lesquelles 
EÏf lui a versé au total 59 millions. 

La gestion de. cet appartement 
fut confiée à une société civile im- 
mobilière (SCT), créée pour l'occa- 
son, dotée d'un capital de 10 000 

D'importantes sommes en espèces et d'obscurs circuits bancaires 
@4novembre 1997. Le parquet de Paris 

ouvre une inforruation judicaire contre Χ... 
POUr « abus de biens sociaux, recel et compli- 
cité », confiée aux juges Eva Joly et Laurence 
Vichnievsky. Cette information vise à éclair- 
cir {es conditions d'embauche par Elf d’une 
femme proche de Roland Dumas, président 
du Conseil constitutionnel et ancien mi- 
nistre des affaires étrangères. 
©7 novembre 1997. Cette femme, Chris- 

tine Deviers-Joncour, est mise en examen 
pour «recel d'abus de biens sociaux » et 
écrouée. Elle est sa d'avoir bénéfi- 
cié, de 1990 à 1993, d'un emploi de complai- 
sance au sein du groupe Elf Aquitaine. Les 
enquèteurs s'interrogent également sur les 
conditions d'acquisition de l'appartement 
parisien qu'elle occupe, rue de Lille, acheté 
17 millions de francs en 1992. 
215 novembre 1997. Le Monde révèle que 

les juges enquêtent sur l'entourage de Ro- 
land Dumas. 
Φ 2 décembre 1997. L'intermédiaire Gi- 

bert Miara est mis en examen POUr « recel 
d'abus de biens sociaux ». Entendu par les 
deux magistrats, ἃ affirme qu'au début de 
l'année 1992, soit quelques mois après la si- 
gnature du marché des frégates de Thom- 
son à Taïwan, M Deviers-fJoncour aurait 
perçu 45 millions de francs, versés par Al- 
fred Sirven, ancien responsable d’Elf. Selon 
M. Miara, une partie de cette somme aurait 
perrais d'acheter l'appartement de la rue de 
Lille. 
© 5 décembre 1997. Roland Dumas écrit 

briel Bestard, pour lui demander de saisir la 
Cour de justice de la République, juridiction 
compétente pour juger des ministres ayant 
commis des crimes ou des défits dans l’exer- 
cice de leurs fonctions. M. Dumas proteste 
contre « {a campagne de calomnies destinée 
à [16] compromettre à l'occasion d'une affaire 
actuellement à l'instruction de Me le juge Eva 
Joly ». L'ancien ministre ajoute: «/e ne 
crains aucun débat public dès lors qu'il est 
conduit par les juridictions du pays auquel 
tout citoyen peut ètre appelé à rendre compte. 
Je ne tolère pas, en revanche. que, pour des 
motifs obscurs et en violation de la loi, on 
cherche à nuire à ma personne, à mon action 
passée et à la fonction que j'ai l'honneur 
d'exercer. » 

©3 janvier 1998. M: Deviers-Joncour est 
à nouveau mise en examen Pour « Comphici- 
té de tentative d'escroquerie ». Elle est sus- 
pectée d'avoir joué un rôle dans l'affaire de 
la vente des frégates à Taïwan. 

@ 25 janvier 1998. Une longue enquête du 
Monde révèle que, fin 1997, les juges Joly et 
Vichnievsky ont envisagé d'ordonner une 
perquisition chez M. Dumas. 
Φ 27 janvier 1998. Les juges Joly et Vich- 

nievsky conduisent deux Perquisitions au 
domicile et au cabinet d'avocat de M. Du- 
mas. Le mème jour, des policiers se rendent 
dans la résidence secondaire que celui-ci 
possède en Gironde ainsi que dans les ap- 
partements privés dont ἢ dispose au Conseil 
constitutionnel Les juges cherchent à savoir 
s'il existe un lien entre M. Dumas et la 

par son amie Christine Deviers-Joncour. La 
justice étudie les comptes bancaires de l'an- 
Gen ministre. D’importants versements en 
espèces sont signalés, 
© 28 janvier 1998. La garde des sceaux, 

Elisabeth Guigou, estime « normal » que les 
juges « développent leurs investigations ». 
Φ 29 janvier 1998. Dans un 

diffusé par ses avocats, M. Dumas 
«confirme solennellement être étranger aux 
affaires Elf et Thomson ». Le texte précise 
que « toute allusion à une confusion entre ses 
activités de ministre et d'avocat relève de la 
malveillance, voire de la diffamation ». Paral- 
lèlement, le parquet de Paris délivre aux 
juges d'instruction un nouveau réquisitoire 
supplétif sur des faits de «recel d'abus de 
biens sociaux ». Cette extension de leur sai- 
sine est relative aux salaires versés à une 
quarantaine de personnes par une filiale 
suisse du groupe pétrolier Elf Aquitaine In- 
ternational (EAN). 
eu février 1998. Les avocats de M= De- 

viers-Joncour dénoncent un « chantage judi- 
ciaire ». M° Philippe Lemaire déclare : 
«Mo joncour a été entendue sept fois, ele 
s'est expliquée. Π est clair que les juges vou- 
draient qu’elle dise qu'une partie de l'argent 
est allée à Roland Dumas. Si elle le dit, ele 
sort de prison. Mais elle ne le dira pas, parte 
que ce n'est pas la vérité. » 
© 6 mars 1998. L'enquête s'oriente vers 

les comptes suisses de M= Deviers-Joncour. 
Dans son édition du 7 mars, Le Monde ré- 
vèle que les enquêteurs ont reconstitué le 

commission -- et non 45 millions, comme le 
laissait supposer la première évaluation, - 
versée à Mw Deviers-Joncour. L'argent, qui 
provenait des caisses du groupe pétrolier . 

directeur financier d’Elf, a confié aux enqué- 
teurs que les commissions versées par Elf 
étaient avalisées par l'Elysée, sous la prési- 
dence de François Mitterrand, mais les deux . 
secrétaires généraux de l'Elysée successifs 
durant la période concernée, Jean-Louis 
Bianco et Hubert Védrine, ne confirment 
pas cette version des faits. 
En outre, les recherches effectuées sur le : 

compte de M. Dumas font apparaître, entre _ 
1991 et 1995, de nombreux. versements en τ᾿ 
espèces dont le total dépasserait 10 millions 
de francs. Interrogé par Le Monde, M. Du- 
mas s'exprime pour la première fois dans la . 
presse sur cette affaire. jugeant « axmgérée » 
lestimation de 10 millions de francs, il as- 
sure pouvoir «justifier toutes les sommes » 
déposées sur son compte du Crédit lyon- 
nais. Le président du Conseä constitutionnel 
invoque la « réalisation d'avoirs persormels ». 
Π explique La circulation de telles sommes 
par la vente d'œuvres d'art et par ses activi- 
tés professionnelles. Plusieurs cadres de 
Pagence du Crédit lyonnais ont néanmoins 
fait part de leur «inquiétude », à l'époque 
des faits, sur l'« origine des espèces ». Plu- 
sieurs dépôts importants d'espèces auraient 
permis l'acquisition d'appartements desti- 

au procureur de la République de Paris, Ga- commission de 45 millions de francs perçue parcours des 59 millions de francs de nés à des proches de M. Duras. 

francs et partagée entre M Jon- 
cour (30%) et un homme d'af- 
faires italien résidant en Suisse, à 
Lugano, Carlo Pagani (70%). 
M.Miara avait signé, pour le 
comte de l'une des sociétés gé- 
rées par M. Pagani, icumatricuiée 
au Costa-Rica, la promesse de 
vente fitiale de l'appartement. ἢ ἢ 
avait ensuite présenté à Me jon- 
cour Favocat Bernard Lagarde, qu Ὁ 
devait rédiger les statuts de la SC 

. avant fa transaction ffnale chez le 
notaire. 

Dès lors que "a 

le soupçon figure au 
dossier d'instruction, 
M. Dumas ne peut 
plus être entendu 
comme simple 
témoin | 

Selon nos informations, les : 
juges Joly et Vichnievsky seraient 
en possession d'éléments permet- 
tant d’'impliquer M. Dumas dans la 

sition de cet ᾿ 
président du Conseil constitution- 
nel, selon un témoignage, aurait 
été présent lors d'une réunion 
entre M» Joncour, M. Miara et un 
avocat, et, à cette occasion, aurait 
douné quelques -conseils-sur le 

. montage juridique. 
Dès lon : ‘que ce Soupçon figure 

au dossier d'instruction, M. Du- 
ras ne peut plus Etre entendu 
comme simple témoin, sauf à léser 
les droits de la défense. Sa mise en 
examen est donc devenue inévi- : 
table. Les avocats du président du 
Conseil constitutionnel -- qui ne le 
sera peut-être plus le 18 mars—eu- 
visageraient de soulever le pro- 

-nistre dés affaires étrangères à 
Fépoque des faits, en 1992, sa mise 
en cause relève de la Cour de jus- 
tice de Ja République. - 
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L'hypothèse d’une démission du président du Conseil constitutionnel 
FRANÇOIS MITTERRAND a 

peut-être fait un cadeau post mor- 
tem à Jacques Chirac. Le précédent 
chef de l'Etat avait voulu, à tout 
prix, que la « mitterrandie » insti- 
tutionnelle survive à son départ de 
l'Elysée. En nommant Roland Du- 
mas président du Conseil constitu- 
tionnel, pour neuf ans, jusqu'en 
2004. 1 privait M. Chirac de la pos- 
sibifité de nommer un autre pré- 
sident pendant son septennat La 
possible démission, contrainte et 
forcée, de M. Dumas lui en offrirait 
l'occasion. Or, cette fonction est 
devenue, au fi du temps, un élé- 
ment essentiel de la protection de 
l'Etat de droit, maïs aussi d’un bon 
équilibre des pouvoirs. 
Voulu par lés constituants de 

1958 pour empécher le Parlement 
de récupérer une partie des pou- 
voirs qui venaient de lui ètre en- 
levés, le Conseil constitutionnel 
est, aujourd'hui, le protecteur des 
minorités, le gardien sourcilleux 
qui veille à ce que les majorités po- 
litiques successives ne s'en 
prennent pas au cœur du pacte ré- 
publicain autour duquel s'est réu- 
nie la nation: les droits de 
l'homme, la Constitution. Institu- 
ton collégiale, son autorité tient 
essentiellement à la qualité des 
hommes et des femmes qui la 
composent. 

. Mais la personnalité de son pré- 
Sident joue, forcément, un rôle im- 
portant. Robert Badinter l’avait dé- 
montré, et avant lui Gaston 
Palewski qui, tout fidèle du général 
de Gaulle qu'il füt, avait effectué le 
pas décisif dans le contrôle de 

constitutionnalité en censurant, en 
1971, une loi voulue par Georges 
Pompidou au nom des « principes 
fondamentaux reconnus par les lois 
de la République ». 

FLAMBOYANT MINISTRE 
C'est dire à quel point le choix de 

M. Dumas par François Mitter- 
rand, en février 1995, avait inquié- 
té. Publiquement, c'est parce qu’il 
était un proche de François Mitter- 
rand que sa nomination avait été 
contestée. Mais cela était une tra- 
diion et des hommes cormme Ro- 
ger Frey, nommé par Georges 
Pompidou après avoir été un mi- 
nistre de l'intérieur aux méthodes 

critiquables, avaient montré que 
cela n'empéchaïit d'être à la hau- 
teur de la fonction. En fait, 
c'étaient les activités privées du 
nouveau gardien de la Constitution 
qui faisaient peur. Ce fils d’un résis- 
tant fusillé par les nazis, ce mitter- 
randien depuis les années 50, ce 
flamboyant ministre des affaires 
étrangères est aussi un avocat. Un 
de ces maîtres du barreau qui s'oc- 
cupent avec prestance des grandes 
affaires politico-judiciaire 
— comme les micros du Canard en- 
chaïîné- au règlement de gigan- 

traitement de dossiers financiers 
fort rémunérateurs surtout lorsque 
lon dispose d’un épais carnet 
d'adresses internationales. 

La rumeur sur le mélange des ac- 
tivités publiques et privées de 
M. Dumas n'a jamajs cessé. 1] avait 
pourtant su [a faire oublier à ses 
nouveaux collègues du Conseï 
constitutionnel. Ces derniers sor- 
taient d'une présidence presti- 
gieuse —celle de M. Badinter - 
mais omniprésente et pesante. Ils 
découvraient un président char- 
meur qui, consacrant peu de temps 
à cette fonction, laissait une 
grande liberté aux autres membres 
du Conseil, ἢ se contentait de dres- 

TROIS QUESTIONS À 

FRANÇOIS D'AUBERT 

Député (DL) de Mayenne, vous 
avez été un des dénonciateurs 

du scandale du Crédit Lyonnais. Y 
&l des points communs dans Faf- 
faire EF ? 
Le Crédit lyonnais est en train de 
coûter plusieurs dizaines de mit- 
liards aux contribuables, alors 
qu'ils ne sont victimes qu’indirec- 
tement de la gestion d'Elf du fait 
de la diminution de ses bénéfices. 
Maïs ce sont deux mastodondes 
du secteur public, avec des 
contrèles internes sans doute déri- 
soires et des contrôles externes in- 
suffisants. Ils se sont livrés, tous les 
deux, aux pires turpitudes et ont 
manié de l’« argent sale ». Cela 
démontre que l'écomomie mixte, 

ΠΕ " 

résultat d'un concubinage entre la 
politique et l'économie, peut dé- 
boucher sur un affairisme scanda- 

Les commissions font malheureu- 
sement partie du Jeu international 
dans certains secteurs: pétrole, 
armes, travaux publics. Est-ce que 
celui qui les distribue peut le faire 
honnétement ? je n'arrive pas à le 
croire. 1] faut des contrôles inter- 
nes très forts, Un vrai pouvoir d'ac- 
tionnaires pour y parvenir. Cette 

affaire est le signe qu'en France 
c'est la jungle, plus que dans cer- 
tains autres pays capitalistes. On a 
toujours du mal à croire que, chez 
nous, le niveau de corruption peut 
atteindre celui de l'Ralie. C'est une 

illusion de l'exception française. 1] 
faut aujourd'hui un effort de re- 
mise en ordre éthique dans la ges- 
tion de l'Etat, dans celle des errtre- 
prises nationalisées et récemment jvatisé “ 

Roland Dumas peut-il rester 
président du Conseil constitu- 

tionnel ? 
M. Dumas doit, pour le moins, 
s'expliquer. La mise en cause dont 
il fait l'objet fragilise sa fonction 
de président du Conseil constitu- 
tionnel. Cette fonction d'arbitre 
suprême requiert une personnali- 
té sur laquelle ne pèse aucun 
soupçon. Il ne serait pas incivique 
que M. Dumas envisage de présen- : 
ter sa démission. 

ser, avec brio, une synthèse d'un 
dossier que bien souvent il décou- 
vrait. Mais son passé l'a vite rejoint 
et ses ennuis judiciaires ont rejailli 
sur l'institution : les conseillers ré- 
"ΠΡ devant le principe même de 
leur responsabilité ont pu parier 
haut et fort, et tout particulière- 
ment Alain Lancelot nommé par 
René Monory; la coupure droite- 
gauche est réapparue à un point 
qui n'avait jamais été atteint; le 
contentieux des législatives du 
printemps n'a pu être conduit à 
son terme avec la sérénité indis- 
pensable. | 

LA FIN DU MANDAT 
Le choix du nouveau président 

du Conseil constitutionnel par 
M. Chirac, si ἢ a à effectuer, serait. 
donc d'une importance primor- 
diale. De lui dépendraîit que cette 
institution, garante de l’état de 
droit, retrouve l'autorité. morale 
sans laquelle elle ne peut remplir 
correctement sa tâche. La Consti- 
tution laisserait au chef de l'Etat 
une totale liberté. Il nomme le pré- 
sident du Conseil, parmi les 
membres de celui-ci, sans avoir be- 
soin du contreseine du premier mi- 
nistre. M. Dumas ayant été nommé 
par François Mitterrand, son dé- 
part permettrait à M. Chirac de dé- 
signer, là aussi librement, un nou- 
veau membre. Mais celui-ci - 
n'effectuerait que la fin du mandat 
de son prédécesseur, c’est-à-dire 
qu’ ne pourrait rester en fonc- 
tions que jusqu'à fin février 2004. 
Le Conseil au complet, M. Chirac 
choisirait son président. ἢ pourrait 

nommer la personnalité qu'il vien- 
drait de désigner. C'est ce qui s'est 
toujours passé depuis 1958. 

Rien n'’interdit, pour autant, au 
chef de l'Etat d'innover en nom- 
mant à la présidence du Conseil 
constitutionnel un de ses membres . 
actuels. Un seul y a été noumé par ᾿ 
M. Chirac: Pierre Mazeaud, En 
faire le président de liüstitution, 
serait donner la prééminence à un 
ami, à un adepte du franc parier, à 
un partisan du contrôle de consti- 
tutionnalité, mais aussi à un fa- 
rouche défenseur de la souveraine- 
té nationale et donc: ἃ un 
pourfendeur de la construction eu- 

Le président de la République 
pourrait aussi « piocher » parmi les 
autres membres issus de la droite, 
donc nommés par le président du 
Sénat. Le non d'Yves Guéna, an- 
cien sénateur RPR de la Dordogne, 
est ainsi souvent cité, Cet anti-eu-. 
ropéen affiché a Souvent critiqué Je 
rôle croissant -du Conseil constitu- 
tionnel. Mais depuis qu'i y siège 
c'est-à-dire depuis jaovier 1997, ΠΥ Ὁ 
a fait preuve d’une courtoisie, 
d'une honnêteté intellectuelle qui ἢ 
ont séduit ses collègues, Toutefos 
en désignarit, il y a quelques jours, ms 
Simone Veil, M. Monory a mack 
festement allumé un contre-feu 
pro-européen. Le prestige dans . ἢ 
Fopinion de cette centriste adepte 
du dialogue redonmerait à la pré 
sidence du Conseil constitutionnel - 
une-autorité morale dont elle a ἐξ ‘ 
privée. 
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‘# L'aventure du 
Ministère AME 

Que Breigs les hitparades +“ fidèles ἃ μὴ ὃς 

ΠΡ 

Quartiers 
(Val-d'Oise). La 
froide géométrie du: 
béton distille sa gri- 
Saille sur-la « capitale’ 
des lascars», «le 

e dortoir des grands de la banlieue 
nord ». Boulevard Edouard-Branly; 

l'impression d'entrer dans une. 
banque. Jérôme Ebella reprend 
d'ailleurs ἃ son compte le slogan de 
lune d'elles - « Nous conjuguons 
nes talents »-- pour définir les acti- 
vités du Secteur A, Pentreprise rap 
la plus prospère de France. : : 

Long, sec, élégant, un regard sé- 
vère perçant derrière de fines ju- 

de la variété francophone. Leurs 
camarades d'écurie -- Neg’Marrons, 
Arsenik, Hamed Daye, MC Ja- 
nik..— en feront peut-être bientôt 

solidarité. « On s'est aperçu que 
personne d'autre que nous ne pou- 
vait manager nos affaires. Nous 
continuons de collaborer avec des 
partenaires extérieurs - Sony, Virgin, 
V2... qui nous aident ἃ développer 
nas artistes, mais nous gardons le 
contrôle sur.un maximum d'élé- 
ments, » Un idéal a cimenté la 
bande. « Quand nous étions plus 
jeunes, notre rêve était d'obtenir des 
Disques d'or tout en restant en- 
semble. ἢ à fallu se battre pour faire 
accepter qu'avec nous personne ne 
restait sur le pas de la porte. Si nous 
marchions à dix dans la rue, nous 
devions pénétrer à dix dans ce mi- 
ἔξω.» 

coup de banlieues. Celle d'une 
culture afro-américaine, le Πρ 
hop, formidablement adaptée à la 
vie des cités, à ses codes, à ses frus- 
trations. Passi et. Stomy,.les deux ᾿ 
futurs chanteurs du Ministère 
AMER, font leurs classes dans les 
cours d'école et en bas des im- 
raeubles. « Quand le break est ap- 
paru, raconte Stomy, je répétais des 

heures dans les sous-sois d'un par- 
kine. J'arrivais à l'écoie avec des cus= 
settes de hip-hop, je déroulais un 
carton et je dansais en pleine cour. 

Avant le rap, nous avions déjà cette 

tchatche, ce goût du défi et de la 

Jiambe, Dans les quartiers, quand tu 

n'as rien, ἢ te reste toujours la beu- 

flam ! Mes prernières rimes, je les ai 

écrites en 1986 avec Passi et Hamed 

pour wmner des.mecs de la classe. 

On était en skième. Un: jour, en 1989, 

du Passi qui roppait. Je me Suis dit: 
#L’enculé.. j'peux le faire aussi.” J'ai 
écrit quatre ἐσκίος en ume semaine et 

je suis ab à mon tour à Nova. Un de 
‘mes raps disait que j'étais °le ma- 
quereau des mots”. >. ᾿ 

Stomy Bugsy ont investi 

prit ὃ. 
communautaire symbolisé 
par Secteur À, l'entreprise rap 

Les soldats-businessmen du rap 

J'écoutais Radio-Nova et j'ai enten-. plus 

groupe 
R a commencé à Sarcelles. La petite bande 

a ensuite essaimé en une myriade de talents. Doc Gynéco, Passi 

mais restent. 

la plus prospère de France .. 

meurs se formalise en Ministère 
AMER. Keozy analyse la logique du 
Processus. « Sur scène, on prend: 
conscience. d'un: impact Au lieu de 
Putiliser pour demander aux gens de 
lever les mains, on se dit qu’on-peut. 
essayer de chanter quelque chose 
d'intelligent. On comprend que le 
rap estun médium, une tribune. Le - 
“CNN des ghettos”, comme disait 
Chuck D. » Pour le groupe, cette ra: 
dicalité est synonyme de lucidité. 
«Th grandis et tu t'aperçois qu'à . 
Sarcelles les Noirs n'ont rien, ex- 
‘plique Stomy. Tu vois de belles - 
églises, de-belles smagogues et une : 
mosquée ‘minable qui sert aussi de. 
garage à vélos. Tu cherches à 

ἡ comprendre, ». 
Des livres - Malcolm X, Frantz 

Fanon-, des disques les brûlots 
politiques des Américaîns de Public - 
‘Enemy -, founiront des grilles de 
Jecture. Critique sociale, langage de 
rue, goût de la provocation, for- 

ment le cocktail détortant des deux 
premiers albums du Ministère, 
Pourquoi tant de haine et 95200 (le 
code postal de Sarcelles), Polémiste 
redoutable, Kenzy prend plaisir à 
verser de l'acide sur les plaies de ta 
société. Il déclarait (Le Monde, 
8 septembre 1995): «Π a deux 
France: celle qui a parqué nos pa- 
rents dans des cités-dortoirs et celle 
des enfünts qui ont naturellement 
grandi ensemble, joué au foot en- 
semble, réfléchi ensemble à leur 
condition de Noir. À Sarcelles, un 
habitant sur trois est noir. H faut que 
da France grandisse avec ses fautes. » 

A 'INISTÈRE AMER s'en- 
toure d’une aura sulfu- 
reuse en créant une 89- 

sociation loi 1901, baptisée Secte 
Abdulaï. Un rapport des RG, repris 
dans Le Canard enchainé, parlera 
d'un conglomérat de « dealers noirs 
racistes ». Kenzy rectifie. « Abdulaï 
était en fait la façon dont nous 
avions rebaptisé. notre quartier. 
C'était une marüère de se le récppro- 
prier, de la même façon qu'à Garges 
l'avenue de la Commune-de-Panis a 
été rebaptisée rue Case-Nègres par 
ses habitants. J'étais mort de rire à la 
lecture du topo des renseignements 
généraux. En revanche, la façon 
dont Paffaire fut reprise par Le Ca- 
nard enchaîné m'a attristé. Nous 
avons essayé de leur expliquer par 
écrit. Dorénavant, nous attaquons. 
France-Soir a été condamné pour 
diffamation à nous verser 
60 000 francs de dommages et inté- 
rêts.æ " ᾿. 

Le groupe n’a pas toujours eu 
autant de chance avec le justice. 
Deux chansons, Brigitte, femme de 
flic, qui conte les aventures extra- 
conjugales d'une femme de poli- 

provoquent lire des autorités. 
Jean-Louis Debré, alors ministre de 
Pintérieur, porta plainte en juillet 

1995 contre Ministère AMER pour 
ces textes, versions hard-core de ce 
que furent en leur temps Héca- 

tombes et Le Nombril des femmes 
d'agents, de Brassens. Déposée 

de trois mois après leur paru- 

tion, la plainte fut déclarée irrece- 

. En revanche, plusieurs déclara- 
tions au viriol faîtes par Kenzy et 
Stomy aux mensuels Rock & Folk et 
Entrevue εἰ à l'émission télévisée 

: HORIZONS ee ENQUÊTE 

Ministère AMER ou Passi (deuxième à 

«Ça se discute » firent l'objet de 
poursuites pour injures publiques, 
provocations directes non suivies 
d'effet envers des fonctionnaires 
de police et apalogie du terrorisme. 
Les rappeurs plaidèrent la distan- 
ciation et la théätralité de chan- 
teurs-acteurs prolongeant leur jeu 
jusque dans les interviews. Imper- 
méable à un genre mêlant de façon 
aussi inextricable réalité sociale et 
esthétique de la transgression, le 
tribunal les condampa, le 10 octo- 
bre 1997, à 200 000 francs 
d'amende. «J'ai vécu cela comme 
une farce, ironise Kenzy. Jusque-là, 
nous n'avions pas de casier judi- 
ciaire. Ce n'est pas un exploit, même 
dans une ville comme Garges-Sar- 
celles, mais bon... on en était fier. A 
présent, nous avons un casier, Pas 
pour avoir volé, tué ou vendu de la 
drogue. Pour avoir parlé. » 

#5 ee. . 
# Tu 

cent, ça part en couille. Le Secteur A 
fait la preuve du contraire. En tra- 
vaillant en synergie, nous avons ven- 
du plus d'un million d'albums. On 
πιεῖ dans la tête de nos jeunes frères 
nègres qu'ensemnble on peut réussir. 
S'ils ne se lèvent pas, personne ne le 
Jera pour eux, pas mème le Sec- 
teur A. Les gens de ma génération 
ont compris qu'ils n'ont pas à S'infé- 
rioriser. A Sarcelles, ils ouvrent des 
salons de coiffure. des sociétés de dé- 
ménagement ou de courses. C'est 
une façon de briser ses chaînes. » 
La réussite du Secteur A est aussi 

le fruit d'un épanouissement artis- 
tique. En laissant, un temps, Minis- 
tère AMER de côté pour.des 
disques solos, ses membres se sont 
révélés de véritables auteurs. A 
vingt-cinq ans, Passi faisait pour- 
tant figure d'ancien de la scène 
rap : son premier album, Les Tenta- 

« Avec le Ministère, nous sommes 
comme des soldats partant à la guerre. 
En solo, chacun peut montrer d'autres facettes 
de sa personnalité. Je ne suis plus 
un guerrier, mais le frère qui parle 

à ses sœurs, le fils qui parle à son père » 
Passi 

. Une des premières chansons de 
Ministère AMER disait : « Le savoir 
est une arme/ Maintenant je Sais. 
Kenzy s'est persuadé que l'écono- 
mie aussi était une arme. Passant 
de Ja rue aux bureaux d'entreprise, 
la Secte Abdulaï a mué en Sec- 
teur A. L'esprit de compétition in- 
hérent au hip-hop a pent-être 
contribué à son extraordinaire 
adaptation à l'industrie du disque. 
Mais, en développant leur projet 
autour de leur réseau de quartier, 
les entrepreneurs du rap font au- 
tant l'apologie du libéralisme que 
du sens communautaire. «Je suis 
un sauvage capitaliste d’ascendant 
communiste », revendique Keuzy. 

Si le Secteur Α ἃ décidé de rester 
à Sarcelles, ce n’est pas seulement 
pour bénéficier du statut de cette 
zone franche. La démarche est mi- 
litante. « 9 y avait une malédiction 
qui traînait sur notre communauté 
qui disait : quand deux Noirs s'asso- 

tions, sorti cet automne, a dévoilé 
une profondeur inattendue. « Avec 
le Ministère, explique-t-il, nous 
sommes comme des Soldats partant 
à da guerre. En solo, chacun peut 
montrer d'autres facettes de sa per- 
sonnulité. Je ne suis plus un guerrier, 
mais le frère qui parie à ses sœurs, le 
fils qui parie à son père. » Plus ig- 
trospectif et grave, le jeune homme 
y retrace son trajet de petit Congo- 
lais, orphelin de père, atterri à Sar- 
celles à la fin des années 70. L'in- 
souciance, les premières 
embrouilles entre bandes. Son bac 
tout de mème, deux ans d’études, 
avant de se consacrer définitive- 
Iuent au rap. 

Parfois léger et déconneur -Je 
zappe et je mate, Le Cœur Sambo - 
Passi ne se dérobe pas devant ses 
propres ambiguîtés (Le Jardin du 
diable). A la diatribe, il préfère 
cette fois le souvenir, aussi doulou- 
reux soit-Il Le maton me guette se 
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ir de la gauche), suivi de Kenzy (assis), de Stomy Bugsy puis de Doc Gynéco. 

fait Pécho d’une descente aux en- 
fers En 1994, Passi, témoin d'un 
meurtre, est mis en détention pré- 
ventive. La justice le lavera de tout 
soupçon. Malgré quelques mala- 
dresses, ce disque, produit en par- 
tie par Akhenaton, un des leaders 
d'IAM, déborde de trouvailles Hn- 
guistiques et de cette sève qui fait 
aujourd'hui des rappeurs 165 mel- 
leurs paroliers de la chanson fran- 
çaise. Passi conclut ainsi son mor- 
ceau 79 à 97: « Mara, félicite ton 
Sils je suis droit dans mes choix, on 
apprécie ma voix et mon nom prend 
du poids. » Trois semaines après sa 
sortie, Les Tentations était Disque 
d'or {cent mille exemplaires ven- 
dus), le premier de l'histoire de V2, 
le label discographique créé, ἢ y a 
quelques mois, par le milliardaire 
anglais Richard Branson. L'album a 
dépassé les 300 000 ventes. 
Stomy Bugsy se réjouit du succès 

de son camarade. Lui-même ἃ rnis 
τ plus de temps à imposer son disque 

solo, Le Calibre qu'il te faut. Mëlant 
avec humour expériences vécues, 
fantasmes cinématographiques et 
second degré, ce jeune homme 
d'origine cap-verdienne a réussi 
une performance d'acteur incar- 
nant le «gangster d'amour » et le 
« Prince des lascars ». Disque d’or à 
son tour, ce gavroche noir hédo- 
niste a pu parader sans complexe 
aux dernières Victoires de la mu- 
sique, son impertinence offrant un 
des seuls bons moments de la soi- 
rée. 

La jalousie n’est pas à l'ordre du 
jour. « La politique des maisons de 
disques est de diviser pour mieux ré- 
gner. Nous avons beau être sur des 
labels différents, c'est notre solidarité 
— l'esprit d'Abdulaï- qui fait notre 
Jorce. Nous travaillons tous les uns 
avec les autres. La réussite de lun, 

c'est la réussite de tous. Doc Gynéco 
a vendu 700 000 albums ? Et alors ? 
ἢ est comme mon petit frère. Pen- 
dont sept ans, nous avons traîné en- 
semble entre porte de la Chapelle et 
Sarcelles. Je me souviens de nous z0- 
nant sur le boulevard, de nos petits 
coups à deux francs. Quand je le vois 
Disque de platine, comment ne pas 
étre content ? » 
Cadet de la bande, Gynéco 

- Bruno Beausire pour l'état civil - 
a été le premier à hisser ses chan- 
sons — Vanessa, Nirvana, Né ici- en 
haut des hit-parades. Son album, 
Première consultation, mélange 
unique de canaillerie et de désen- 
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chantement, a fait de cet Antillais 
de vingt-trois ans, fan de foot et de 
demoiselles, l'idole des cours de ly- 
cée. Consécration, ce personnage 
somnambulique papillonnant entre 
jet-set et HLM banlieusard est le 
premier rappeur à avoir sa marion- 
pette aux Guignols de Cana] Plus. 
« Il est comme un esclave de cuisine, 
s'amuse Stomy, qui volerait la 
bouffe dans le frigo des maîtres 
blancs pour le donner à ses frères, 
esclaves des champs. ἢ est fasciné 
per les paillettes du show-biz mais 
les fuit aussi régulièrement » Ca- 
Pabie d'écrire une chanson deman- 
dant à ce qu'on le « classe dans la 
variété », d'enregistrer 1m duo avec 
Bernard Tapie, pour son prochain 
album, Les Mauvaises Fréguenta- 
tions, Doc Gynéco prouve aussi que 
le cynisme n’effraie pas le Sec- 
teur À. « Le cynisme est une preuve 
de bonne santé », déclare Kenzy en 
Gitant Frantz Fanon. 

Le catalogue sarcellois s’eurichira 
bientôt des rimes virulentes d’Arse- 
nik, de la voix profonde d'Hamed 
Daye, des mélodies reggae de 
MC Janik. On perle d’un album 
conceptualisé par Kenzy lui-même, 
à moins que ce Spike Lee en herbe, 
déjà réalisateur de clips, ne préfère 
le cinéma. De plus en plus sensibles 
à leurs racines africaines, Passi et 
d'autres amis congolais s'attellent 
au projet Bisso Na Bisso, rassem- 
blant dans un esprit festif hip-hop 
et musiques tropicales. On ÿ chan- 
tera la réunification ethnique, mais 
aussi la sorcellerie, la sape, la cui- 
sine et la danse, Ensuite, il sera 
temps de réunir à nouveau le Mi- 
nistère AMER. Le groupe vient de 
signer un gros contrat avec Virgin. 

Ces triomphes actuels n'émous- 
seront-ils pas leur hargne ἢ « Dans 
ma vie, rien n'a changé, constate 
Story. Sur scène, dans ma maison 
de disques, je suis quelqu'un. Au-de- 
hors, méme si on l'oublie parfois, y 
a toujours des gens pour fe rappeler 
que fu es noir. L'autre jour, j'em- 
mène une fille à l'hôtel. Le mec à la 
réception me dit : *Je suis désolé, les 
chambres qui restent doivent être 
trop chères pour vous." La meuf me 
regarde. Je fais un grand coup de 
beuflam : “Ecoute, rien n'est assez 
cher pour moi et surtout pas pour 
elle. Donne-moi la chambre, enfoi- 
"ἐν 
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chelle, Niort et Poitiers -- ont joué 
les pionnières dès 1989 en consti- 
tuant le premier réseau de villes 
de l'Hexagone. Comme ἢ fallait tui 
trouver un nom, on le baptisa 
AIRE 198 en additionnant les 
codes des quatre départements 
(16+17+79+86). Un principe vieux 
comme le monde - «l'union fait 
la force » - et une circonstance 
particulière -la préparation du 
énième contrat de plan Etat-ré- 
gion (CPER) - avaient rendu près- 
sante une démarche novatrice de 
coopération. Neuf ans plus tard. 
la perspective d’un nouveau 
contrat redonne du souffle à 
ATRE 198 qui espère, en se fant 
aux tendances exprimées lors du 
comité interministériel d’aména- 
gement et de développement du 

goulème, est, logiquement, plus 
nuancé : « Culturellement, la ré- 
gion reste rurale. Jci, passé les rem- 
parts, on croise encore des che- 
vreuils… Cependant, les pôles 
urbains peuvent ètre les moteurs du 
développement des campagnes. » 

Le Poitou-Charentes étant en 
pointe dans le domaine de l'inter- 
communalité, la notion d'agglo- 
mération s'est vite substituée à 
celle de ville. C'est en représen- 
tants du district de Poitiers (re- 
groupant 10 communes). du dis- 
trict du Grand Angoulême 
(13 communes), de la communau- 
té de villes de La Rochelle 
(18 communes) et de la commu- 
nauté de communes de Niort 
{14 communes) que s'expriment 
désormais les quatre mousque- 

geant de la MAIF), avec son gros 
chandail et son pantalon de ve- 
lours ; en bord de mer, le pétillant 
et gouailleur Michel Crépeau qui, 
dans le bâtiment historique de sa 
mairie, arbore l'élégant costume 
prince-de-galles croisé du mi- 
uistre qu'il fut à maintes reprises. 
Au nord, le collier de barbe haute 
époque de Jacques Santrot, ré- 
cemment caricaturé par un quoti- 
dien comme un marxiste pithé- 
canthropique alors que chacun 
reconnaît son réalisme et son 
pragmatisme ; au sud, la rondeur 
rassurante de Georges. Chavanes, 
«homme de dialogue, compétent, 
et courtois » (selon la définition de 
M. Crépeau), ancien ministre lui 
aussi et toujours président du dis- 
trict d'Angoulême. Ou bien en- 

rium, la reconstruction du musée 
afin d'accueillir les collections 
scientifiques de l’université, fa 
construction de locaux d’ensel- 
gnement jouxtant le CHU. Pour 
Niort : le nt du pôle 
régional des métiers d'art, la 
construction d'un stade de foot- 
ball de 20 000 places. Pour La Ro- 
chelle : le développement de l'ani- 
versité et du pôle touristique du 
bassin des Chalutiers. Pour An- 
goulême : le développement du 

pôle image et de la médiathèque, 
la construction d’une piscine et 
d’une patinoire. 
Une pour toutes, toutes pour 

une ὃ, « fl ne faut pas sombrer dans 
FPangélisme », nuance M. Bellec. Si 
les divergences d’appréciations : 
sont le plus souvent surmontées 

L'art d'accommoder les vestiges historiques 
LA ROCHELLE 

de notre correspondant 
On ne fête plus Saint-Eloi, en dehors des 

clubs du troisième âge, dans le quartier ou- 
vrier de La Rochelle-Pailice (Charente-Mari- 
time) où [65 chantiers navals ont disparu. Les 
sirènes saluant la naïssance d'un nouveau 
cargo se sont tues depuis longtemps. De 
même, au fil des années, les arsenaux de la 
Rayale ont déserté Rochefort. La construction 
des torpilleurs à depuis longtemps joué la fille 
de Fair, remplacée par la construction aéro- 
nautique. 
Ce déclin de la navale a posé des problèmes 

sérieux aux deux pôles industriels de la côte, 
dont l'économie ἃ lontemps tourné autour 
des navires. Son éclipse totale a fait du bassin 
La Rochelle-Rochefort la première victime du 
chômage dans la région Poitou-Charentes. 
Comme remède contre le mal, on n’a rien 

trouvé de mieux que le tourisme et les activi- 
tés qui lui sont liées. Mais ce type de mortier 
est-il capable de faire tenir debout l'artisanat 
etles petites industries locales ὃ C’est, en tout 
cas, la leçon heureuse qu'on croit pouvoir ti- 

Poitou- 
Charentes 

Conseil régional sortant : 3 PC ; 12 PS; 
1 Div. δ. ; 4 Verts : 3GE ; 2 CPNT ; 7 UDF-rad. ; 

FD 

Prési : 

» La population 

1995 (eu mülions d'habitants) 1,618 

PART DANS LA POPULATION MÉTROPOLITAINE 28% 

TAUX D'ÉVOL. ANNUEL MOYEN (1990-1994) +027 % 

DENSTIÉ 1995 63 hab/lant {106,2 habhon°}* 

PART DES - 25 ANS 2% (133,3 %}* 

PART DES + 60 ANS 244% (21,3%)* 

PROFECTIONS DE POPULATION EN 2010 
(ἐπ millions d'habitancs) 167 

URBANISATION {évoL 1982-1990 : 

Superficie urbaine + 6,6%, population +2,95 % 

ronnement 

INSTALLATIONS INDUSTRIELLES À RISQUES 
1944 (soumises à autorisation) 2625 

Total France 64604 

DÉCHETS INDUSTRIELS 1990 (σα Ἐ du total Francel 19 ὃν 

DÉCHETS MÉNAGERS 1993 {ent du total France) 2.930 

NOMBRE DE SITES POLLUÉS 194 

rer de la région de Royan et des îles charen- 
taises. 

Mais c'est peut-être encore de la construc- 
tion navale que viendra le salut de la côte cha- 
rentaise où la filière plaisance continue à dé- 
velopper ses structures de production. Mais [a 
navale ne se contente pas de construire des 
bateaux. Elle attire les foules de plus en plus 
friandes de tourisme industriel et leur offre 
Phistoire en prime. 
Au bord de la Charente, en plein centre de 

Rochefort, au milieu d'un beau jardin dédié 
au retour des navires, la plus grande « fa- 
brique » d'Europe (la Corderie royale voulue 
par Louis XIV) est devenue Centre internatio- 
nal de la mer. 
A côté, la cale sèche de l'arsenal, où furent 

construites des escadres entières, ἃ aussi re- 
pris du service. Depuis un an, les visiteurs 
viennent y voir travailler, comme au 
XVIIF siècle, les charpentiers de marine qui 
construisent une frégate du type de l'Her- 
mione, qui mena La Fayette aux Amériques. 
Le chantier doit prendre dix ans. Alors que 
l'armée bat un peu partout en retraite, la ville 

AGRICOLE 
fVignes, vergers, 
Proiries, Cultures.) 

ARTIFICIELLE 
tBatis, non bôris, 

militaire est en train de redevenir un haut lieu 
de Fhistoire grâce à son passé maritime... 

De son côté, La Rochelle, où les activités de 
pêche ont émigré vers l'ouest, près du port de 
commerce, 8 hérité de l’ancien bassin des 
chalutiers, un beau plan d’eau au pied de ses 
célèbres tours. C'est Poccasion de séduire une 
clientèle jusqu'ici absente du gofe de Gas- 
cogne, puisqu'elle passe bien au large, à par- 
tir de ses bases de la Méditerranée et des Ca- 
raïbes. La « grande plaisance », ce petit 
monde sensible à la mode et avide de luxe 
tranquille, est dépensière de devises fortes à 
condition qu'on sache laccueillir et bien soi- 
gner ses bateaux. Déjà, quelques pionniers 
ont trouvé le chemin du port de La Rochelle 
pour hiverner entre deux saisons au large. 
Première expérience en grandeur réelle : au 
mois de maï, une étape de la Whitbread sur {e 
Vieux Continent inaugurera les installations 
nouvelles. Des installations qui permettront 
d'ajouter une flottille de yachts aux quelque 
trois mille bateaux du port de plaisance. 

Claude Dubillot 

Part d'IMMÔT DE SOLEDARITÉ SUR LA BORIUNE à 
prélevé par rapport au total France 1995 15%. 

Bordeaux via Poitiers et Augou- 
lême. On enrage d'autant plus de 
voir cette liaison, considérée ici 
comme « la plus rentable », colffée 
par les TGV Paris-Strasbourg et 
Rhin-Rhône. L'Arc atlantique a 
l'impression de s'être « fait dou- 
bler » par la banane bleue (zone 
de dyramisme économique allant 
de Londres à Milan en passant par 
les pays du Benelux, Francfort, le 
Nord et l'Est de la France). 
Au sein d'AIRE, on n'a pas que 

des projets communs, on a aussi 
des soucis. Les villes de Poitou- 

y particulière- 
(près de 14% à Niort, 

18% à La Rochelle). [15 seraient 
largement dus à l’affux de de- 
mandeurs d'emplois en prove- 
nauce des campagnes. «Les ru- 
raux ont pris conscience que leurs 
enfants ne resteront plus à étudier 
ou à chômer à la Campagne », Ob- 
serve M. Bellec. 

La création d'AIRE correspon- 
dait-elle à un intelligent partage 
des rôles ἢ «Partage du gûteau ». 
grincent les mauvais esprits qui 
voit une sorte de « deal » dans le 
fait que Jean-Pierre Raffarin, pré- 
sldent (UDF) sortant du conseil 
régional, n'ait jamais essayé de 
conquérir Poitiers et αἷς fini par 
traiter AIRE comme un parte- 
najre. Bien que la réussite, quasi- 
went incontestée, du Futuroscope 
paraisse suffire à son contente- 
ment, René Monory, président 
(UDE-FD) du conseil général de la 
Vienne, n'a quant à Jui toujours 
pas reconnu la pertinence du ré- 
seau. 

Robert Belleret 

. Prochaïne étape : 
ILE-DE-FRANCE 

5- Futuroscope 

7- Fonderies du Poitou 

9- Manuf. Française 

10 - Gersteen Iso Delta 

15 - Sochata 
16 - Groupe Camif: 

17 - Sogerma Socea 

18 - Camif Catalogues 
19-Saft 

nombre de salariés 
Poitau- 5 000 et plus 

NATURELLE Char. | 2 000-4 999 
(Roches et eaux, 1 000-1 999 
Cat) maquis, 500-999 
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* plan national. L'originalité de Poi- 

. de la liaison entre les quatre chefs- 

3 - Ets Constr. Navales de Ruelle 
4 - GEC Alsthom Transp. 

6 - Valeo Syst d'essuyage 

8-St£ Jas Hennessy et Cie 

Pneumatique Michelin 

11 - Crama Centre Atlantique 

12- inter Mutuelles Assistance 

13 - Magneti Marelli France 
14 - Moteurs Leroy Somer 

20 - Marie Surgelés France | 

on tend à constituer ce qui'existe an 

tou-Charentes est d'être Punique ré- 
gion de métropole à ne pas avoir de 
capitale à plus de 100 000 habitants 
et dominant largement les autres 
villes. Cela peut être me chance en 

TGV, A 10, RN'10, ces axes 
être des 

comme Paris-Bordeaux, encore 
faut-il éviter de les doubler. Π serait 
par exemple aberrant de faire em- 
prunter au TGV la voie de l'auto- 
route, Mais ἢ convient encore de dé- 
velopper un autre maïllage au-delà 

lieux régionaux, au disque d'aban- 
domner, par exemple, l'est de la Cha- 
rente on le aord des Deux-Sèvres. Si . 
les habitants les plus excentrés ne der arcx infrast 

wnajeures, le TGV et Fantoroute, il y 
aura le double risque de désertifica- 
tion et de tenclances centrifuges. 

Propos recueillis 
Yoan Dragons 

* Dominique Breillat est 
professeur de droit public à la 
Jaculté de droit et des sciences 
sociales de Poitiers. ; 

& 
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Ε RÉGIONS 
= = ΕΝ ΒΡῈ + 8 du pre 

Pal POITOU-CHARENTES μὴ AMER 
us E js La P 
fl Le salut passe par les villes Peles cime 
vi ᾿ ᾿ - ΓΤ ᾿ 
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“e La région n'a pas de « capitale » qui s'impose. La mise en réseau des quatre chefs-lieux de département - Angoulême, La Rochelle, Niort et Poitiers “ onts- ΡΟΣ 
. = . , f] Ι ΠΗ û on] « £ dur 2 . . , 

ec cristallise l'émergence d'un nouveau mode d'organisation administrative et de complémentarité économique. Une pour toutes, toutes pour une... } yBU95Y = 
si δὴ 

D 

εἰ POSTIERS territoire (CLADT) de décembre,  taires d'AIRE. Paradoxalement, core, la dynamique juvénilité de c'est que, comme en famille, «on γ , # rade5 
déc de notre envayé spécial être, cette fois, associé à la négo- l'alternance intervenue à Angou- M.Mottet, «dauphin» de évite fes sujets qui fâchent». « On TROIS QUESTIONS ἜΝ ; sh e spri 

déc « Charentes-Paitou, Charentes-  ciation, voite cosignataire du  lème - mise en banqueroute par M. Chavanes, installé, depuis jan- est entre gens de bonne compagnie, Dol » B ill . + Ν p 3 un 

par Poitou... tradition du goût!» Pour  CPER. l'ancien maire socialiste Jean-Mi-  vier 1997, dans le fauteuil de maire résume Michel Crépeau. Comme minique Brelllat . a gs if e 5; 

not vanter les mérites d'un beurre Sans la volonté partageuse de chel Boucheron, auiaurd’hui dela cité de Rastignac.. on se retouve constamment, on ne + ; : nâ ai 

Sca AOC, le temps d’un spot télévisé, Jacques Santrot, maire (PS) de  écroué- au profit de Georges Les quatres villes s'efforcent dé να pas se déchirer comme des Le Pottou plus les Cha- | ἰ € en 

Ai une vachette tortillant de la Poitiers, la capitale régionale, rien  Chavanes (UDF-FD), n'a fait que faire travailler ensemble leurs chiens en période électorale. » rentes: est-ce que cette as. 4: eur A, 

fin croupe et roulant des prunelles ἃ n'aurait pu se faire, mais les affini- conforter le réseau, devenu plura- techniciens dans les secteurs les La discorde la plus nette (et soclation de vertisokes est: ï get - 

dif naguère enfoncé dans les têtes le tés politiques des quatres pre- liste, en crédibilisant son discours. plus divers -- social, sportif, cultu- néanmoins muette) a porté sur devenue une région ? . ” # rospere 

sca ciou d'une région définitivement  miers magistrats, tous députés à rel, touristique, εἴς. - afin qu'il l'université. Alors que l'on s'était Poitou-Cherentes est à la recherche ΓΙ, 

ore vouée au bocage, aux pâturages et l'époque (trois P$, un MRG), ont a Ἢ s’enrichissent mutuellement de mis d'accord pour que Poitlers ὧδ son identité comme d'autres τέ- } 

. lat aux labourages. Image charmante assurément constitué un facteur (( Les pôles urbains leurs expériences. Pour l'emploi et conserve la seule université etque στ. Nous sommes un peu dans la 
suc raais encombrante pour un terri-  déclenchant. Le conseil régional a le développement économique, le les trois autres préfectures ac- Situation des Etats africains, On à 

che toire administratif dont les quatre était à droite et l'est resté, de PeUVent être réseau a édité un CD-ROM de  cuelllent des pôles universitaires créé les Etats avant que n'eistela Ὁ: 
de départements -Charente, Cha- même que les quatre conseils gé- promotion, créé des services aux avec des spécialités pointues, la nation. De la même façon, On a créé. Due 

opi rente Maritime, Deux-Sèvres δὲ néraux, émanations d'un vote τὰ. [85 MOTEUTS entreprises sur les zones d'activi- création au début de la décennie, les régions avant que n'existe la ne 
Air Vienne - sont perçus comme ru- ταὶ conservateur. Si leurs collègues tés, mis en place 200 contrats d'une université à La Rochelle a conscience d'une appartenance 16. Ὡ 

ἔπι raux et où aucune grande métro- prennent des. précautions ora- du développement d'accès à l'emploi. été mal vécue. . gionale. Progressivement pourtant, Ὁ 
ga pole n'atteint la taille critique ca- toires pour regretter la surrepré- Fortes de leurs poids cumulés Les choix concernant les la communauté d'intérêts devient. ὩΣ 
for pable d'imposer une _sentation des secteurs ruraux dans  Q€S campagnes » (quelque 400 000 habitants), les grandes voiries peuvent faire sur.  deplusenplusévidente pourkesdé Ὁ 
vit prédominance. Mais où, néan- ces assemblées, Michel Crépeau, agglomérations peuvent « por- Es de petites difficultés. Niort et  cideurs de Poitou-Charentes, même : ||- 
Fin moins, les grands bassins d'emploi maire (Radical de gauche) de ter» des projets communs mais Poitiers sont aïnsi en concurrence Ἶ 

de: concentrent 70% de l'activité [Δ Rochelle, admet qu'il s'agissait Par-delà les appartenances poli- aussi soutenir collectivement tes pour figurer sur le tracé de la fu- 

pla économique. de constituer un «contre-pouvoir tiques, la structure tétracéphale projets proposés par chacune ture liaison autoroutière, Nantes- 

da Pour inverser la tendance, faire ἁ un conseil régional de droite» regroupe des personnalités d'elles en jouant la complémenta- Limoges. Diplomatiquement, 

che reconnaître un fait urbain, négligé tandis que M. Santrot évoque un contrastées. Au cœur du terroir, rité. Un catalogue des priorités AIRE soutient les deux axes. En 
sinon méprisé, et se faire entendre «environnement ruraliste hostile ». Bernard Bellec, homme de dos-  consensuelles a ainsi pu être rédi- revanche, à propos du TGV, l'una- 
de l'Etat et de la région, les muni- Seul maire d'une grande ville à siers, héritier un peu austère dela μὲ lors du dernier « sommet» du  nimité s’est réalisée pour soutenir 
cipalités des quatre chefs-lieux de siéger au conseil régional, Phi- culture mutualiste qui baigne sa 6février. Pour Poitiers: la le prolongement de la ligne à 
département - Angoulême, La Ro-  lippe Mottet (UDF-FD), élu à An- cité niortaise (il fut un cadre diri construction d'un théâtre-audito- grande vitesse Paris-Tours jusqu'à 



sonnalités qui disent avoir « consommé 
duits spfants ». 8 suscité un es 

vier: de protestation. on Nous en publions ci- 
dessous 1m échantillon. La 
Plupart de nos 
dants considèrent les si- 
Suataires comme des 
«<nantis» (le mot revient 
Sous la plume de Denise 

. Crense, de Jeannette Mer- 
cer, de Villeneuve, Avey- 

Quelques-uns de nos lecteurs s’étonnent, 

dience » donnée par Le Monde, «journal réputé 
sérieux », à cette pétition ou jugent « conster- 
nant », COMmE par courrier Stéphane 

«l'écho » que notre journal lui a 

INCONSCENTS ἢ ἀφ ὁ 

Poitelon, de Bonnat, : 

ron, ou’ Hubert Marrel, de Saïnt-Genis-Laval,. 

comme Jeannette Mercier, déjà citée, de «Pau 

Les sANs-vorx 

HORIZONS-ANALYSES 

LECTEURS Pour ouvrir un débat des de 
et apporter leur soutien au président sont dits 
arts, poursuivi devant fe tribuñal cor- 
ines τὶ tistes ape et d'intellectuels οἱ ont si 

ues : de nombreux lecteurs du Monde se 
par ce texte et par sa publication dans 

RS en Aie ee on les chiffres du ché- 
mage que Le Monde, selon plusieurs de nos correspondants, 

être ou avoir été aurait présentés d'une manière te: 

par Thomas Ferenczi 

alors qu'on attendait de li «un peu . accordé, 
Plus de recul », «fi me paraît salutaire pour l'es- 
prit, nous écrit Philippe Darrasse, des Sables- 
@Olonme, que dorénavant vous férmiez νὸς co- 
donnes à ces pseudo-intellectuels frelatés et îrres- 
ponsables. » 
Précisons donc qu’en publiant un tel texte, Le . 

Monde n'épouse pas 165 thèses défendues par 
-ses signataires, maïs qu'il juge le débat néces- 
saïre et donne la parole à ceux qui veulent l’en- 
gager, même s'ils le font d'uve manière provo- 
tatrice, L'éditorial publié le même jour sous Je 
titre « Drogues : impossible débat» ne dit pas 
autre chose. Sans prendre position sur le fond, il 
regrette que le rapport de la commission prési- 
dée par le professeur Henrion, qui s'était pro- 
noncée il y a trois ans, à une voix de majorité, 
pour une dépéralisation expérimentale de 
l'usage de cannabis, dorme aujourd'hui dans un 

. toi. Sur ce sujet grave et controversé, Le 
Monde ne s’est pas départi, nous semble-t-il, de 
la requise. . 

Plusieurs Jecteurs s’indignent par ailleurs 
d'avoir lu, à la «une» du Monde du 28 février, 
sous le titre « Une embellie pour l'Europe et le 
<hômage », un sous-titre ainsi libellé: « La‘re- 

UN UNIVERS 

Dogue chômage et parti pris. 

prise entraîne un recul du chômage français pour 
le cinquième mois consécutif» et, en page 6, ce 
titre : « Le chômage continue à baisser ». « Voici 
une nouvelle manifestation de votre mauvaise foi 
en faveur de vos amis de la gauche plurielle », 
Dons dx Jean Faure, de Lyon, qui nous fait ob- 
server, comme d’autres correspondants, qu’en 
réalité, selon les chiffres officiels, le chômage a 
augmenté en janvier de 0,2%. 
La vérité est plus complexe. Comme Pindi- 

quait clairement Particle de Bruno Caussé, le 
chômage s’est accru de 0,2% selon la nouvelle 
méthode de calcul, en vigueur depuis 1995, mais 
îl ἃ baissé de 1% selon l'ancienne (qui inchuait 
les personnes ayant travaillé plus de 78 heures) 
et de 0,1% selon les critères du Bureau inter- 
national du travail. Enfin, la variation sur l'an- 
née reste à la baisse : — 2,1%. 

Π n'est donc pas abusif de parier d'« embel- 
He », maïs il est abusivement simplificateur de ti- 
-trer ou de sous-titrer sur une baïsse du chômage 
en janvier Pour éviter les procès d'intention et 
permettre des comparaisons correctes, ἢ serait 
préférable que Le Monde donne la priorité aux 
méthodes de calcul en vigueur, quitte à nuancer 
l'analyse dans les articles de ses spécialistes. 

CESSONS DE GÉMIR 
La drogue a fait des dégâts 

considérables dans nos quartiers, 
surtout chez les jeunes “πὶ n’ont 
plus tellement de repères, de sou- 
tien, d'avenir. Il faut avoir ac- 
compagné des mois, des années 

D ee 
mettre enselle, de saisir la perche 
à orch de von, αὲ sur de 

qu'au milieu de cétte violence qi 
croît Ξ 

mains tendues, s'épuisent,. vous. 
lancez on appel ἃ désobéir à la loi 
sur'les stupéfiants ! Comment 

-vous faire une telle erreur. 
psychologique; vous qui, pour 
nombre de gens, dont nous- 
mêmes, avez jusqu'ici représenté. 

les jours. luconscients 1 Votre re- 
vendication à.consommer dela 
drogue résonné ici non comme ταὶ 
appel à « discuter de la drogue » 
mais comme une alerte transgres- 
sion de la part de nantis- 

Hobert Marrel 

Guerre des nerfs ἡ 

israélo-Hibanaise 
Suite de la première page 

Ceres réiution prévoit le re- 
trait «immédiat » de Tsabal.-le 
respect stret de rntégrié, de la 

de Timdépendance 
du Liban à Fimérieur de ses fron- 

connues δὲ la formation d'une 

ban, Fiou]) chargée de s'assurer du 
retrait israélien et d'aider le gou- 
res Hope 

au quotiden saoudien El Havat, le 

re libanais des affaires 

étrangères! Farès Bouelz, a 

durant, célui ou celle qui ἃ glissé; - 

ne abs ou mm. 

Saint-Gerls Laval Rhône) 

tières internatfonalement re-. 

force des Nations unies (la Force . 

intérimaiæ- de PONU pour le Ei-' 

La drogue, c’est comme l'alcool! DE DÉTRESSE 
1 y en à qui se shootent au whisky, 
d’autres à la bière! Ce n’est 
qu’une question de. pouvoir 
d’achat. Quand certains sont 

à ce genre de situation, 
ils n'ont ni les moyens ni les rela- 
tions que vous avez pour gérer ce- 
la. 51 vous plaît! Demandez, 

_ävant' dé pétitionner ἃ tout-va, 
‘l'avis des +aus-voix, ne parlez pas 
᾿ toujoms Mae Merci. 

Claire Viale 
Paris: 

‘oi RÉPONSE ? 
Je suis entièrement d'accord 

| pour dire:qu'ik est smpide, et sans … 
᾿ ‘doute imitilement . yoir, dans ses formes et dans les’ nt traumatisant, 
. de poursuivre un-adolescent por- 
“eur de qué) Dr des 

artiste qui a hu-. 
«πιὸ πὰ rate ἤσγ σὰ 

‘que ce. tive.:{) Les signataires en ont 
gäthis humain. (...) Mais voilà: donc dit trop, ou pas assez. 

Qv'est-ce que ça. veut dire de 
consommer en toute impunité une 
substancé dont le commerce est 
interdit? Si on achète, on est : 
complice du iarchand illégal, oui 
ou non? Quelle réponse cohé- . 
.rente la société est-elle prête à 
.donner ἃ cette question ? Dans la 
loi de 1970, il n'y ἃ pas-que la ré- 
pression, il y a un volet sanitaire. 
L'injonction thérapeutique, avec 

- tous ses défauts, n'est pas tout à 
fait stupide. Dans notre associa- 

ὦ tion de médecins, nous connais-* 
sûnS ROUE Que pAbETS PONT 

qui une injonction 
dé le départ d'une évohution vers 
Tarrét de ln drogue, même si'ce 

! qu'israal ‘cherchait à obtenir Tac- 
ceptation par le Liban'de Pidée de 
« garanties et d'arrangements ». 
« Qui sait où cela peut nous me- 
ner ?, s'est interrogé M. Boueiz. Ils 
Dies Israéliens] commenceront par . 

©‘ exiger des points de contrôle εἰ de 
surveillance, puis l'installation 
d'équipements à cette Jin, puis des πὰ 
garantis concernant l'avenir » de 
FArmée du Liban sud, la milice H- 
bapaise créée et fmanñcée par l'Etät 
‘juif, «puis l'imposition de la.cen-. 
sure_à toutes les forces opposées à, que 
Israël etc». 

LE POIDS DE LA SYRIE δ 
La troisième raison, non dite, οὐ 

alors exprimée seulement entre les 

utorité: lignes, est que le Liban est histo- 
riquement considéré par la Syrie 

.." comme son « ventre mou» face à' 
- Israël. ἢ a. en outre toujours été 

Je, soupçonné d’être prét à rompre la . 
” sotidarité arabe. Il n'entend pas * 

payer le prix d’une paix, ni même 
d'uce shbit-paix, avec l'Etat juif, 
qui laisserait la Syñe, devenue son ; 
tuteur, quasiment à découvert 

dans um face-à-face avec Israël. 
. 7 Cé n'est pas un hasard si -Beÿ- 

| routh wa pas été seul ἃ rejeter là 

proposition israélienne. Damas, 

par la voix de san ministre des af- 
“faires étrangères et de Ja presse, ἃ | 
dairement siginifié ‘que l'offre is- 
iaélienne était inacceptable. Le 

- 

Oui, il faut penser et repenser 
ensemble le sens des usages de 
produits stupéfiants et leur statut 
légal, ἃ la fois au regard de la Hiber- 
té des individus et du devoir d’as- 
sistance à personné en danger. 
Oui, il faut cesser de.se réfugier 
dans un système dont les dimen- 
sions répressives font plus de mal 
qu’elles ne résoivent de pro- 
-blèmes. Mais que valent, pour en 
arriver là, des provocations et des 
pétitions issues de milieux sociale- 
ment et éc onomiquement proté- 
gés, au sein desquels la consom- 
mation de produits stupéfiants n’a 
habituellement strictement rien à 

risques encourus, avec la situation 
vécue par ceux — parmi lesquels de 
nonbreus jeunes à la dérive - 
pour qui l'usage de drogue s’ins- 
crit dans un univers de détresse et 
de fragilité psychologiques, 
souvent aggravé par l'expérience 
de multiples ruptures, de la 
déténtion, de l'exclusion, de la 

᾿ ; Rapliaël Mala 

‘Deux MONDES 
Un'Siècle sépare deux mondes : 

celui où un intellectuel défend 1m 
innocent brayé par l'injustice 
d’une ‘armée toute-puissante, et 
celui où cent onze « gauche ca- 
viar » réclament le droit de se 
shooter et d'inciter les autres à le 
faire. Zola se battaït pour la Hiberté 
d'autrui, ils se battent pour l'escla- 
vage sous la drogue. Bravo! Ils 
jouent les héros et les « résis- 
tants ». Quelle usurpation, quelle ἡ 
indécence ! Mais ils ne se rendent 
même pas compte, enfermés dans 
Jeur univers. Et, de plus, ils savent 
bien qu’en fait ils ne risquent rien ! 

. Daniel Gaïl 
Chätou (Yvelines) 

” gouvernement de M. Nétanyhaou 
n'a pas pour autant déclaré forfait. 
Dans ce qui ressemble fort à de 
Fintoxication, le quotidien Yédiot 
Aharonot a affirmé, jeudi 5 mars, 
que deux collaborateurs du pre- 
mier ministre, Danny Naveb et Uzi 
Arad, ont rencontré «secrète- 
ment» à Paris un émissaire du pré- 
sident libanais Elias Hraouï, ce que 
Beyrouth a aussitôt démenti. 
Quelques jours plus tôt, la radio 
militaire israélienne avait affirmé 

MM. Naveb et Arad s'étaient 
rendus à Paris en mission «56- 
crète » pour solliciter Faïde de la 
France à propos du Libarz 
Le Quai d'Orsay a aussitôt préci- 

sé « ne pas être informé d’une telle 
visite », et M. Védrine a précisé que 
Paris était disposé à «parier, écou- 
ter, transmettre des messages, dis- 

* cute, (.) rendre service ». Mais la 
position de Paris reste 18 même: 
πὸ rien faire qui ne soit agréé par 
les deux parties et participer éven- ᾿ 
tuellement à une force de miain- 
tien de la paix, mais uniquement 
dans le cadre d'un traité de paix 
régional Paris né veut pas avolr - 
T'air de faire’ à teur insu une mau- 
vaise manière aux autres pays 

arabes, particulièrement la Syrie. 
avec laquelle les relations se sont 
sensiblement améliorées. : 

* Mouna Naïm 

J'aimerais apporter mes réac- 
tions de psychologue dans un ser- 
vice hospitalier pour adolescents à 
votre article du 4 février, qui sou- 
ligne la ressemblance entre la 
courbe du taux de chômage des 
jeunes et la courbe du taux des 
suicides de ia population mas- 
Culine. L’« ambiance suicidogène » 

‘est en effet indéniable. 
Est-elle Jée au chômage ? Pro- 

bablement pour certains : l'ab- 
sence de projet pour un homme 
entre trente-cinq et quarante- 
.Quatre ans est sûrement un facteur 
aggravant. Mais le passage à Pacte 
suicidaire me semble plus 
complexe. D'une part, les courbes 
ne nous disent qu'une chose, c’est 
qu'elles varient ensemble. De là à 
en déduire que le chômage serait 
Cause du suicide, ou vice versa, y 
a une marge difficile et 
à franchir. (.--) D'autre part, le chô- 
mage est un phénomène mondial 
qui n'est pas corrélé au suicide 
dans d'autres pays. 

Aussi est-on conduit à se de- 
“mander ce qui produit en France 
cette «ambiance suicidogène » et 
quelle participation collective 
nous avons au maintien de ce phé- 
nomène La dépression collective 
est indéniable, en tout cas dans le 
discours, dans les réactions anto- 
matiques qui présentent toutes les 
filières comme bouchées, dans La 
dramatisation de l'information, 
dans le laxisme général devant les 
adolescents, etc. Nous vivons une 
société de la plainte, persuadés 
que nos problèmes sont toujours 
les pires. (.-.) Il faudrait que les 

- adultes cessent un peu de gémir et 
de se vautrer dans le spleen poti- 
tiquement correct qui mène nos 
jeunes au désespoir, au suicide et à 
la délinquance. 

Marie-Paule Dumoulin 
Saint-Nazaire 

Loire-Atlantique) 

RECTIFICATIFS 

LANGuEDoc-ROUSSILLON 
Le géograpbe interrogé dans la 

page Régions consacrée au Lan- 
guedoc-Roussillon (Le Monde du 
25 février) n’est pas « Robert» 
Brunet mais Roger Brunet. Par aïl- 
Jeurs, Jean-Louis Escafñt n'est pas 
administrateur de la Chambre 
économique européenne des pays 
d'oc, mais expert socio-écono- 
miste et militant associatif. 

Lss J.0. DE NAGANO 
C'est par erreur que NOUS avons 

écrit, dans notre article sur la céré- 
monie d'ouverture des Jéux de Na- 
gano (Le Monde daté 8-9 février), 
que Chris Moon, marathonien 
bandisport, portait la flamme 
olympique dans son fauteuil rou- 
lant, alors qu'il couraït avec Paide 
d'une prothèse, 

FMI 
Les pays membres du Fonds mo- 

nétaire international ne sont pas 
24, comme pouvait le laisser pen- 
ser un article publié dans nos édi- 
tions datées dimanche 1°-lundi 
2 mars, mais 162. Les 24 pays dont 
les ministres doivent se réunir en 
avril à Washington constituent le 
comité intérimaire du FMI et défi- 
nissent les grandes orientations de 
Forganisation. 
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À droite, l'obsession ΕΝ 
Ulendemaïin des der- 
nières élections lé- 
gislatives, le pro- 
blème avait été posé 

clairement par Alain Peyrefitte, 
sénateur (RPR) de Seïine-et- 
Mame, ancien ministre, dans au 
éditorial du Figaro: comment Ja 
droite peut-elle espérer retrouver 
la majorité sans attirer à elle les 
voix du Front national ? À une se- 

mentaire, ceux qui, dans ses 
rangs, n'tmaginent pas d'autre so- 
ation que de rechercher les suf- 
frages de l'extrême droite s'ef- 
forcent de les capter Le parti de 
Falliance 5} 
L'embarras des chefs de la 

droîte est manifeste. Les uns se 
taisent. D’autres n’opposent que 
de faibles dénégations à des 
soupçons qu'ils ue sont pas en 

gauche-FN, crie à la manipula- 

quement le jeu de ceux qu'ils 
prétendent combattre. Sa colère 
est compréhensible ; ses argu- 
ments ne sont pas tous rece- 
väbles: on ne peut assimiler le 
maintien, hier, de candidats du 
FN au second tour des élections 
législatives, privant les députés 
de droite des voix dont fs avalent 
besoïn pour être réélus face à 
leurs adversaires de gauche, et . 
rapport éventuel, demain, des 
voix de conseillers régionaux 
d'extrême droite à des présidents 
UDF ou RPR 
Hier, le EN ἃ usé de son pouvoir 

de nuisance ; demain, il parvien- 
drait à ses fins. C'était précisé- 

ment pour faire sentir à la droite 
qu’elle ne pouvait se passer de lui 
qui avait choisi de faire «tom- 
ber » les députés RPR et UDF sor- 
tants partout où il le pouvaït. Son 

était clair: « Vous avez 
besoin de NOS électeurs. » Si, le 
20 mars, des présidents sortants 
sollicitent ou acceptent les suf- 
frages des conseillers ἄπ FN, c’est 
Δα auront décidé d'accepter le 
marché que-.l’extrème droite 
s'échine à leur i 
Aux régionales de 1992, la 

droite, sur le chemin du retour au 
pouvoir, avait mis fin à toute 

. Compromission avec Pextrème 
droite, cantonnée dès lors dans la 
marginalité et Fimpuissance., Af- 
faïblie anjourd'hui, la même 
droite abrite dans ses rangs des 
‘hommes qui songent de nouveau 
à pactiser, comme leurs prédéces- 
seurs ou eux-mêmes, pour 
conserver la maîtrise de leurs 
exécatifs régionaux. Mais des en- 
tentes «locales» n’auraient 
même pas, en 1998 comme en 
1986, Fexcuse de n’engager à rien. 
L'enjeu est la formation, au sein 
de la droite parlementaire, du 
camp des partisans de lPaccord 
avec Pextréme droite, 

Ce camp existe virtuellement 
depuis longtemps. 11 ἃ été jus- 
qu’ici empêché de s'affirmer par 
la vigilance de dirigeants RPR et 
UDE convaincus que la droite y 
perdrait non seulement « son 
âme », mais son unité et Sa capa- 
cité à rassembler une majorité 
délecteurs. Les chefs de l'opposi- 
tion vont devoir démontrer s'ils 
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IL y A 50 ANS, DANS £e ‘Monde 

L'offre du général de Gaulle 
TANDIS QUE le général de 

Gaalle revendiquait à Compiègne 
les responsabilités du pouvoir, le 
gouvernement assumait les 
siennes à Paris. On ne saurait ima- 
giner de contraste plus complet. 
Là-bas une foule enthousiaste, ici 
des tribunes vides. Un homme au 
passé prestigieux apportant les 
promesses de l'avenir; des 
bommes prisonniers du présent, 
responsables de l'ordre, du franc et 
du pain quotidiens Tout ira mieux 
quand je serai là; tout iraït plus 
mal si nous n'étions à... 

. Laissant aux autres le poids de 
tous les péchés d'hier et celui de 
toutes les charges d'aujourd'hui, le 
général de Gaulle regarde l'avenir 
et le voit menaçant. Π s'interdit de 
nous endormir dans une fausse sé- 
curité intérieure et extérieure. Pour 
18 première fois peut-être le géné- 

ral de Gaulle s'offre explicitement 
à reprendre la direction du pays. 

Son ton est pressant, impérieux, 
présomptueux, même 51] faut don- 
ner au « fout est prêt » une portée 
autre que personnelle. Tout est 
prêt dès lors que les conditions lui 
permettraient de porter les res- 
ponsabilités nécessaires, dès lors 
que de nouvelles élections met- 
tralent fin avant qu'il soit trop tard 
aux chroniques faiblesses d'un 
mauvais système. 
On ne voit pas cependant que 

J'Assemblée soit prète à se suicider. 
Le serait-elle qu'on ne voit pas 
comment un climat électoral seraît 
compatible avec la menace que le 
général redoute. La vacance des 
pouvors longue'et troublée, dans 
la meilleure des hypothèses, le 
<trou» ne ferait-il pas lui-même 
appel d'air et ne provoquerait-il 
pas le péril que l'on veut prévenir ? 

Jacques Fauvet 
(9 mars 1948.) 
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Il était né pour le supplice, faute d'avoir jamais habité son corps ni, par conséquent, sa parole, venue del 

E 4 mars 1948, à ᾿ 
l'aube, dans un pa- 
villon attenant à 
l'hospice d’Ivry, un 
homme est retrouvé 
sans vie par le jardi- 
nier venu hi 2DPOr- 
ter son petit déjeu- 
ner. Le mort s'est 

recroquevillé au pied du lit aux 
draps défaits —il ne serait pas dit 
qu'il avait succombé couché. Au 

flacon d'hydrate de chloral 
qui l'aidait à trouver le repos : il est 
vide. Dans la glace, le rappel 
d'avoir à changer de chemise. Au 
mur, des griffonnages hallucinés, 
rapportés du pire des au-delà, celui 
de la souffrance. Dans un angle, le 
billat de bois sur lequel, au plus 
fort des crises, le malade scandait 
ses onomatopées. Il y ἃ juste cin- 
quante ans, le XX: siècle perdait 
son Rimbaud, calciné, immolé sur 
l'autel de l'Art. La Passion selon 
Artaud ! | 

Les agonies n'apprennent rien 
sur l'existence qu'elles paraphent. 
Sauf si elles remontent à la nais- 
sance. Antonin Artaud a commen- 
cé à mourir le 4 septembre 1896. Π 
était né pour le supplice, faute 
d’avoir jamais habité son corps, ni, 
par conséquent, sa parole, venue 
de l'« ailleurs» des poètes et des 
fous. « Aliéné », comme disaient 
les assis d'alors, pour avoir La paix. 
Ce siècle dit civilisé n'en serait pas 
à une sauvagerie près. ἢ dévorerait 
Artaud tout cru. Raconter du de- 
hors un rite de manducation, c’est 
risquer qu’on en doute. Trente vo- 
lumes attendent nos relectures. 
C'est là seulement que git la vérité 
sur l'affreux Momo, héritier des 
romantiques et descendu, comme 
aucun d'eux, au fin fond de la folle. 

Artaud ne choisit pas de faire 
Facteur. C'est affaire de survie 
pour lui, non de carrière. fl ne peut 
se supporter qu'en scène. Ji y joue 
son existence pour de bon. Par 
chance, l'entre-deux-guerres est 
riche en croyants à qui le théâtre 
tient lieu de religion. Dullin en fait 
partie. Artaud y retrouve Jean- 
Louis Barrault, Roger Blin (1922). Π 
croise André Breton (1924). Mais le 
surréalisme ne va pas « assez 
loin», à ses yeux : ni 16 « Cartel » 
de Baty. ἢ crée sa propre troupe, le 
Théâtre Alfred-Jarry, monte un 
acte de Partage de midi, de Claudel, 
Les Enfants au pouvoir, de Vitrac, Le 
Songe, de Strindberg (pour chasser 
les surréalistes venus le chahuter, 
Artaud appellera la police 1). 
A létroit dans le spectacle ra- 

tionnel à l'occidentale, ἢ se prend 
de passion, lors de l'Exposition co- 
loniale de 1931, pour le théâtre ba- 
linais. Le même besoïn d'exotisme 
radical le conduira, en 1936, chez 
les Tarahumaras du Mexique. Sa 
révolution prend forme : elle s'ap- 
pellera «théâtre de la cruauté ». 
Tout en vomissant les concepts et 
les écoles, il tente d'en faire la 
théorie, dans une série d'articles 
pour la NRF, puis de l'Hlustrer par 
une adaptation des Cenci, d'après 
Shelley. H espérait casser le céré- 
monial traditionnel, jouer sur les 
nerfs, faire que le jeu scénique de- 
vienne un enjeu vital, dangereux, 
Pour des spectateurs moins 
convaincus que « bouleversés ». 1l 
déçoit. San idéal du don total de 

La Passion selon
 Artaud 

se 

IL y ἃ cinquante ans, le XXe siècle perdait son Rimbaud, immolé, caldiné sur l'autel de l'art. 

GEORGES PASTIER/EDIMAGES 

soi en public, il ne l'accomplira 
qu'une seule fois, un an avant sa 
mort, lors de sa conférence au 
Vieux-Colombier. 

VANT d'en venir à cette 
immolation terminale, sa 
Passion exigeait le par- 

cours erratique de la maladie men- 
tale, paroxysme du sacrifice ro- 
mantique à l'âge de la 
psychanalyse. En quelques mois de 
1937, le comédien énigmatique de 
la Jeanne d'Arc de Dreyer (1928) et 
du Napoléon de Gance se trans- 
forme en sorcière grimaçante, 
multiplie les provocations déli- 
rantes, clochardise, comme s'il 
cherchait à s'attirer les répressions 
de la « normalité ». 11 s'embärque 
pour l'ilande (1937), dans l'espoir 
d'y trouver la « canne de saint Pa- 
trick ». La police de Dublin le ren- 
voie au Havre sous bonne garde. 
Commencent alors dix années de 
vie asilaire, à Rouen, Ville-Evrard, 
dans l'Aveyron. 

La guerre et l'Occupation se 
passent à l'hôpital de Rodez, sous 
la garde d'un psychiatre, le docteur 
Ferdière, dont on n'a pas fini de 
contester [6 rôle. Comme pour 
rendre ses écrits plus « rece- 
vables », le médecin lui administre 
des dizaines d’électrochocs et le 
plonge dans le coma, selon la 

mode thérapeutique du moment. 
Le poète connaît des alternances 
de prostration et de délires. Les 
nombreuses Lettres de Rodez 
(tomes Χ et XI des Œuvres 
complètes) comportent des fuigu- 
rances prodigieuses, des plaintes 
accablées, des blasphèmes entre- 
coupés de transes mystiques, sans 
parler d'adresses aux grands de ce 
monde. 
Quand arrive la Libération, ils ne 

sont qu’une poignée d'amis fidèles 
-le dramaturge Adamov, la cri- 
tique Marthe Robert, Paule Théve- 
nin, Henri Thomas -- à se souvenir 
que le visionnaire des Cenci crou- 
pit loin de Paris, assommé par la 
médecine d'alors. fils négocient son 
retour à la liberté, organisent à son 
profit une soirée de lectures au 
Théâtre Sarah-Berohardt. Un mé- . 
decin ami met à disposition Le pa- 
villon d'ivry. Aux désordres ner- 
veux du poète s'ajoute un cancer 
des voies basses tardivement déce- 
lé et mal traité. 

Rejoints par le poète Jacques 
Prevel, les amis procurent au ma- 
lade les calmants dont il a besoin, 
et dont il abuse. Les notes de Paule 
Thévenin et le Journal de Prevel re- 
latent presque jour par jour ces tri- 
mestres d’errances ἃ Saint-Ger- 
main-des-Prés et de douleurs 
accrues qui ne cèdent plus qu'à des 

doses massives d’antalgiques. Le 
malade remplit des cahiers d'ob- 
jurgations et d'imprécations. ἢ 
dicte frénétiquement. La publica- 
tion de ces brouillons testamen- 
taires, assurée chez Gallimard par 
Paule Thévenin, n'occupera pas 
moins de quarante années et près 
de trente volumes. 

C'est le 13 janvier 1947 qu'a Heu 
l'unique spectacle d'Artaud obéëis- 
sant à ses préceptes sur l'offrande 
physique du comédien. La scène se 
passe au Vieux-Colombier, où offi- 
ciait Copeau dans les années 20, et 
où a été créé Auis clos de Sartre, 
1944. La salle réunit toutes les 

perdu ses dents. Le regard. incan- 
descent du film de Dreyer s'est as- 
sombri, enfoncé. Le visage est 
son cabossé, parcheminé, jau- 

Après avoir récité les poèmes 
ammoncés, en forçant sur la scan- 
sion criarde qu'il avait prescrite, Je 
conférencier a entrepris de ra- 
conter à sa façon les conspirations 
et envoûtements ourdis contre lui. 
Bientôt, il a été saisi de hoquets. 
Ses feuillets ont volé. Gide a décrit 
le « visage consumé par la flamme 
intérieure, les mains de qui se noie, 
tendues vers un insaisissable se- 
cours... révélant toute la détresse hu- 

A la Libération, ils ne sont qu'une poignée 
à se souvenir qu'il croupit loin de Paris, - 
assommé par la médecine d'alors 

gloires du Paris littéraire. Les 
proches ont fait venir Audiberti, 
Bataille, Breton, Paulhan, Gide. Le 
programme annonce Histoire vécue 
d'Artaud le Momo, ainsi que des 
poèmes « déclamés» par f'auteur 
(Œuvres complètes, tome XXVT). 
Artaud est seul en scène, assis à 
une petite table, 1 paraît vingt ans 
de plus que sa cinquantaine. Il a 

"ŒUVRE théorique 
d'Artaud, Le Théätre et 
son double, associe le 
déclin du théâtre occi- 

dental et la décadence même de 
l'Occident. Elle reprend le rève 
rimbaldien d'une vie « changée » 
grâce à un déplacement, vers la 
scène, du sacré qui a déserté les 
temples. L'acteur doit devenir un 
« supplicié que l'on brûle et qui fait 
des signes sur son bücher ». Là ré- 
side la « cruauté ». Elle doit trans- 
figurer la parole en cri. Le spec- 
tacle n'a lieu d'être que 
dérangeant, insoutenable. Les 
corps se risqueront à l'extrême, 
par rupture de tout lien entre 
culture et nature. Mourir à la so- 
ciété pour survivre { Les mots 
d'ordre ne sont pas «faste» et 
« cérémonie *, Comme On l'a cru, 
mais « contagion, peste, alchimie, 
danger, rupture, bouleversement, 
Pantomime non pervertie ». Le pas- 
Sage de La théorie à l'application 

Un théâtre contre le culte du texte 
pratique, avant guerre, n'a pas 
convaincu. Les rares spectateurs 
qui ont vu les Cenci n'y ont rien 
trouvé de révulsant, donc de pro- 
bant. Ce qui a étonné, et dominé 
son expérience, c'est qu'un poète 
ivre de mots ait poussé le maso- 
chisme jusqu'à vouloir se passer 
de textes. 11 entendait congédier 
« seigneur le Mot » vénéré par Ba- 
ty. 11 a cru que ke dépouillement 
janséniste d'une chorégraphie 
muette agirait plus radicalement 
dans le sens d’un tumulte exaspé- 
ré, insupportable, 

C'est seulement après la mort 
d'Artaud que son message ἃ trou- 
vé des adeptes, principalement 
chez les mimes et les étrangers. En 
France, le culte du texte était trop 
ancré. Les disciples immédiats tra- 
hiraient tant soit peu. Barrault ser- 
virait Claudel; Blin se vouerait à 
Genet ; Serreau créerait lonesco et 
Beckett, ces ralsonneurs bavards. 

Vers 1950-1960, les fils spirituels 

Le , 

d'Artaud sont venus d'Amérique 
-le Living Theatre, le happening 
la révoite apprivoisée de Hair-: 
d'Espagne, avec Arrabal ; de Po- 
logne, avec Grotowski. Ce dernier 
ira jusqu'à enseigner « sa » version 
de la Cruauté…. au Collège de 
France, dans les années 1990, Si 
l'errant pathétique du Quartier la- 
tin d'après guerre avait pu prévoir 
une telle consécration-condamna- 
tion, de quels crachats l’aurait-il 
saluée ! 

DEUX SORTES DE TRACES 
Après le séisme Artaud, le 

théâtre européen de la fin du 
siècle a repris sa marche familière, 
psychologisante, à peine moins as- 
surée de son auxiliaire premier : le 
langage. L'esprit de révoite radi- 
cale s'est réfugié dans des pra- 
tiques marginales, l'underground, 
le jazz. Le dynamitage des formes 
scéniques avait quelque chose de 
trop sacrificiel, de trop suicidaire, 

de trop acharné à déplaire, pour 
s'accomplir pleinement, durable- 
ment. 
Mais il ἃ laissé des traces de 

deux sortes. La formation de lac- 
teur s'est voulue plus complète 
qu'auparavant, périlleuse, tendue 
vers l'« athlétisme affectif » (Vitez, 
Mnouchkine). Et le rêve d'un Art 
systématiquement a-social de- 
meure présent à l'horizon des 
avant-gardes — de ce qu'il en reste. 
Deux films de Gérard Mordillat en 
ont exalté la persistance fasci- 
nante, à partir de témoignages et 
d'une fiction servie magnifique- 
ment par Sami Frey (1994). 

Artaud aura payé de sa vie, de 
son œuvre, un rappel primordial à 
ce siècle de créations plutôt 
consensuelles et pacifantes : il n'y 
a d'Artiste digne de ce nom que 
foudre de guerre, que fou à enfer- 
mer! 

8. P-D. 

maine, une damnation sans recours, 
sans autre échappement que dans 
un tyrisme forcené.. des éclats ordu- 
riers, imprécatoires ». On venait de 
voir «un homme misérable, atroce- 
ment secoué par un dieu. offert 
aux vautours dévorants ». 
Des notes d'Artaud et des té- 

moins, il ressort que le poète 
comptait expliquer tous les mal- 
heurs de sa vie -- coups de couteau 
reçus à Marseille (1916), à Paris 
(928), arrestation à Dublin, inter- 
nement à Rodez, comas provo- 
qués... - par un acharmement de la 
société et des autorités instituées, 
médecine, police. Comme on le 
saurait plus tard, c'était le temps, 
1942, où Camille Claudel mouraît à 
l'asile d'Avignon pour avoir eu la 
folie d'aimer Rodin hors mariage, 
ele, la sœur d'un grand poète ca- 
tholique, et de fracasser ses 
sculptures. 

Si Artaud renonce en scène à 
son propos, c'est que cela lui 
semble « peine perdue », il l'avoue- 
ra ἴα lendemain ἃ Breton. ἢ Ii a 
paru évident que le public, si bien 
intentionné füt-il, ne se reconnaf- 
trait pas complice de sa mise à la 
torture pour cause de poésie inac- 
ceptable. C'était compter sans la 
compréhension de la plupart des 
spectateurs, dont celle de Gide, 
qu'on entendra lancer, à la sortie : 
«Nous sommes tous des jean- 
foutre ! » Cet aveu confondant de 
celui qui allait recevoir le Nobel 
quelques mois plus tard auraft-il 
soulagé le poète ? Aucune marque 

«ailleurs » des poètes et des fous 

“affreuses, plaide Artaud, mais dans 

. nom est écrit à la main, sur un pO- 

Li pe 

Les photos de Georges Pastier, frère de l'éditrice des œuvres complètes d'Artaud, sont les seuls témoignages visuels des derniers mois de la vie de l'écrivain. 

de ce genre ne pouvait plus l'at- 
teindre. Son destin de sacrifié, de 
crucifié, n'admettra plus de re- 
touches. Déjà, il s’identifie à Van 
Gogh, sur qui il écrit le « suicidé de 
la société ». Comme le peintre, 
comme Baudelaire, Nerval, Poe, 
Nietzsche, ἢ se sent en butte aux. 
persécutions pour avoir approché .: 
de trop près certains « secrets dan- 
gereux ». Qu'est-ce qu'un « aféné 
authentique 7», écrit-il: « Un 
homme qui a préféré devenir fou, 
dans le sens où socialement on l'en- 
tend, que de forfaire à une certaine 
idée de Fhonneur humain. de se 
rendre complice de certaines hautes 
saletés. » 

N dernier affrontement de 
sa conception de l’'« hon- 
neur humain » avec la 50- 

ciété a Heu en novembre 1947. Ar- 
taud a écrit une suite de 
fukminations antireligieuses, sous 
le titre Pour en finir avec le juge- 
ment de Dieu. Blin et Casarès di- 
ront les textes, qu’il accompagnera 
aux percussions. La programma- 
tion est prévue pour le 2 février 
1948. Le directeur de La RTF, Wiadi- 
mir Porché, prend péur et décide 
d'interdire Pémission. Le 5, un jury 
d'honneur où siègent Barrault, Re- 
né Clair, Cocteau, Paulhan, Que- 
neau, Jouvet, se dit favorable à la 
diffusion. « Enfin fe langage vrai ‘& 
d'un homme qui souffre », juge un 
père dominicain. « ΠΥ a des paroles 

une atmosphère si hôrs La vie que le 
public ne peut se scandaliser. » 
Même ce «hors la vie», qui ré- 
sume sop calvaire, ne lui évitera 
pas la censure. Dernière bataille 
perdue. 

Il ne reste au poète qu'à ap- 
prendre du professeur Mondor 
qu'il est atteint d'un cancer inopé- 
rable, qu’il peut abuser des cal- 
mants fournis par PreveL Encore 
quelques pages, dont certaines 
couvertes de bâtons comme des 
cahiers d'enfant, et ce sera la mort 
solitaire au pied du lit, l'enterre- 
ment entre amis, dont certains 
crurent reconnaître le défunt en 
personne sous les traits du cocher 
de corbillard. Pour être sûr qu’Ar- 
taud ne repose pas en terre chré- 
tienne, on raconte au.prêtre qu'il 
s'est suicidé. 

Au cimetière communal, son 

Bertrand Poirot-Delpech. 

: » 
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de recherche-développement 
sur la Côte d'Azur 

Dewx cents ingénieurs dans trois ans 
de notre D αθαν ‘ . ae gs lancer for Siemens ἃ inauguré, vendredi . 

6mars, sur la technopol 
Côte d'Azur, Sophia-Artipells ua centre de recherche et de déve- 
loppement en micro 

cherché et de développement, si- 
tué sur la Côte d'Azur, est le 
sixième établissement de micro- 

les cartes à puce, lé 
automobile, offrent à ce secteur 

fensive sur ce marché pour 
rattraper le retard européen face 
aux Américains et aux Asiatiques. 
Son ambition est d'entrer dans 
les dix premiers semiconducteurs 
mondiaux. 
Siemens a créé en 1996, une di- 

rection des semiconducteurs 
pour conforter sa stratégie. Sur 
Fexercice précédent du groupe, 
clos en septembre 1997, ie chiffre 
d'affaires de cette division, 
5,9 milliards de deutschemarks, 
représente 5,6% du chiffre 
d’affaires total du groupe. Au 
cours du dernier trimestre 1997, 
Je taux de croissance du secteur 
semicondncteurs ἃ atteint 50% 
pat rapport à la période de l'an- 
née précédente. « Nous sommes 
dans une phase de déploiement, 

‘explique Pierre Piver, directeur de 
la division semiconducteurs de 
Siemens. L'objectif est d'atteindre 
en l'an 2000 un chiffre d'affaires 

- de 15 milliards de deutsche- . 
marks. ». μ 

économique un fort taux de : 
croissance de l'ordre de 15 %. De- . Jean-Pierre Laborde 

ment à assainir leurs comptes : 14 sur Les 26 prin- 

Le chômage touche un million de personnes 
Les banques coréennes cherchent désespéré.  tio de solvabilité de la Banque des règlements [8 pe du centre de recherche Daewoo, 

internationaux. Elles vont restreindre fortement 2096 

Siemens ouvreun centre Les entreprises coréennes voient leurs crédits 
asséchés par la crise des banques 

entreprises cotées en bourse seront en 
dpales d'entre elles ne peuvent satisfaire au ra- 65 crédits qu'elles accordent aux firmes. Selon rupture de paiement au cours de 1998. 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

L'économie coréenne est loin de 
voir le bout du tuxmel de la pro- 
fonde récession provoquée par Pef- 
fondrement de son système finan- 
cier «Le pire est encore à verir», 
estiment les conseillers écano- 
miques du président Kim Dae-jung, 
Déjà la presse fait ses titres sur la 
« crise de mars »: une nouvelle fois 
le pays pourrait être confronté au 
isque d'un défaut de paiement. . 

Sans écarter entièrement une 
telle hypothèse, les milieux ban- 
caires internationaux à Séoul ne 
souscrivent guère à ce scénario alax- 
miste, estimant que la situation 
n’est pas aussi dangereuse qu'elle 
l'était à la fin de l'année dernière. 
En revanche, la contraction des 

Fonds monétaire international 
(FMD) pour nettoyer Péconomie de 

ses « canards boiteux » (entreprises 
Slrendettées) se traduisent par on 

La hantise d'une « crise de mars » 

terme (24 milliards de dollars) inter- 
venu en janvier entre banques 
étrangères et coréennes. Les 
banques créancières accepteront- 
elles un nouveau rééchelonne- 

ie 

᾿ τ Vencs oser 

at μουν Gene 
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bénéficie de l'agrément εἰ de silence “2 
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avec les chaebols et estiment que 
leur risque débiteur est acceptable. 
Certaines sont au demeurant si en- 
gagées qu'elles n'ont guère d'autre 
choix que de financer les congiomé- 
rats au risque d’essuyer des pertes 
encore plus grandes. « Le sentiment 
général est une tonfiance raison- 
née », estime Alaïn Pénicaut, direc- 
tœur de la BNP à Séoul et président 
de l'Association des banques étran- 
gères en Corée. 

L'un des facteurs qui pourrait 
provoquer des tensions sur le mar- 
ché financier coréen est l'attitude 
des banques japonaises, dont les 
encours représentent un quart du 
total des prêts à la Corée. Alors que 
les organismes d'évaluation de sol- 
vabilité des banques viennent de ré- 
trograder une nouvelle fois cer- 
taines banques nippones (dont la 
Fuji), celles-ci cherchent à réduire 
leurs engagements à l'étranger afin 
de boucler l'année fiscale, qui 
s'achève le 31mars, avec des 
comptes les moins déséquilibrés 
possible. La Corée est donc mena- 
cée de demande de remboursement 

dettes de leurs homologues co- 
réennes. Mais, également fortement 
endettées et contraintes à se 
conformer. au ratio de solvabilité de 
la BRI, elles doivent se recapitaliser 
au plus vite en récupérant une par- 
tie de leurs prêts à l'étranger. Le 
mouvement aurait déjà commencé 
en Corée pour 1 milbard de dollars. 
S'il reste à ce niveau, ce rep aura 
un faîble impact sur la situation co- 
réenne. Mais, dans le climat fié- 
vreux qui règne dans les milieux ñ- 

Corée, elles n’en cherchent pas 
moins à réduire leurs encours. 

Aînsi, le risque d'un défaut de 
Païement est relativement faible. En 
revanche, le plus grave problème 
pour la Corée -- et qui, lui, ne fait 
guère. de doute - est l'assèchement 
du crédit inteme. Les encoims des 
banques coréennes sont estimés 
entre 380000 milliards et 
570 000 milliards de wons (de 
237 railiiards à 356 milliards de dot 
lars) ; la moitié sont des emprunts à 

court terme (à cent quatre-vingts 
Jours), dont une partie arrivent à 
échéance fm mars. Le gouverne- 
ment vient de demander aux 
‘banques de repousser de deux mois 
des échéances de dettes s’élevant à 
19 milliards de dollars. Mais la 
contraction du crédit n'en 
commence pas moins à avoir un ef- 
fet dévastateur. 

En 1997, six mille entreprises de 
taille moyemne, dont huit conglo- 
mérats, ont été déclarées en faillite. 
Le «nettoyage» se poursuit cette 
année, frappant non seulement les 

Les « clochards du FMI » 

La plus grave crise sociale à 
laquelle est confrontée la Corée 
du Sud depuis la guerre ἃ 
commencé: débnt mars, le 
nombre des chômeurs a franchi 
le senil du million, alors qu'en 
octobre, au début de la crise, ἢ 
ue dépassaït guère les 350 000. 
Près de ὃ % de la population ac- 
tive sont touchés. Encore ces 
chiffres pe reflètent-ils que le 
chômage recensé (selon la défi- 
uition légale, celui qui a travaillé 
denx beures dans une semaine 
n’est pas considéré comme 
sans-emploi). Avec l'entrée en 
vigueur, fin février, des nou- 
velles lois facilitant les licencie- 
ments, le nombre de ceux que la 
presse a déjà baptisés les « clo- 
chards du FMI» va continuer à 
augmenter rapidement. 

grandes entreprises, mais surtout La 
myriade de PME sous-traitantes. Le 
gouvemement n'a pas encore en- 
rayé la pratique des banques de 
prèter en priorité aux grands 
groupes (même à ceux qui sont dé- 
clarés en faillite: Kia, Hanbo) en 
abandonnant à leur sort les PME 
prises à la gorge. Cette distorsion 
dans Ja distribution du crédit dispo- 
nible fait porter le poids de la crise 
sur un secteur où la syndicalisation 
est inexistante, mais où le chômage, 
qui touche officiellement un million 
de personnes et qui s'accroît à une 
vitesse fulgurante, a des consé- 
quences particulièrement doulou- 
reuses en raison de l'absence d'une 
couverture sociale adéquate. 

Philippe Pons 

Compaq prévoit des résultats 
«tout juste positifs ». 
COMPAQ COMPUTER, LE PREMIER FABRICANT MONDIAL d'or- 
dinateurs, a lancé vendredi 6 mars une bombe à retardement pour les 
marchés boursiers de lundi, avertissant que 565 résultats du premier 
trimestre 1998 seraient « tout juste positifs ». Le chiffre d'affaires de- 
vrait être inchangé par rapport à celui de la même période de 1997, a 
indiqué le groupe de Houston (Texas), dans un comrauniqué publié 
après la clôture des marchés. 
Compaq se dit également « prudent » sur les perspectives du 
deuxième trimestre. Cet avertissement intervient dans la foulée de 
deux coups de semonces similaires tirés les 4 et 5 mars par Intel, le 
numéro un mondial des microprocesseurs, et Motorola, le géant 
américain des semi-conducteurs et des équipements de communica- 
ton. 

DÉPÈCHES 
ΜΝ BULL : le groupe informatique français a annoncé vendredi 6 mars 

le rachat des activités mdustrielles et commerciales dans le domaine 
des cartes du groupe canadien NBS Technologies 1nc. en Europe, ce 
qui πη permettra de renforcer ses positions sur le marché britannique. 
B DAIMLER BENZ : Juergen Schrempp, le patron du géant alle- 
mand de l'industde, a annoncé vendredi 6 mars que la Classe-A doit 
être produite aussi au Brésil. 70 000 unités devraient sortir des 
chaines brésiliennes chaque année. 
BACCOR : les groupes français Accor et espagnol NH Hoteles ont 
décidé de mettre fin à leur partenariat dont Pobjectif était le déve- 

loppement en Espagne d'Ibis, marque d'hôtellerie économique d'Ac- 
cor, a annoncé Accor le vendredi 6 mars, 
BRENAULT: la direction et les syndicats français, belges et es- 
pagnols de Renault ont signé un accord indiquant qu'« en cas de pro- 
jet de décision exceptionnelle ayant des conséquences transnationales et 

de nature à affecter considérablement les intérêts des salariés, le contité 

de groupe européen est réuni en session extraordinaire », I est consulté 
«ἐπ temps utile, de sorte que les éléments du débat puissent être encor 
intégrés au processus de décision ». 
M CNP : les salariés, en grève depuis trente jours, ont décidé de r 

prendre le travail. Les syndicats seront reçus mardi 10 mars au mir 
tère des finances et les négociations avec la direction reprenûron 
Ii mars. 
BE FRANCE-GALOP : pilotée par l'industriel Jean-Luc Lapardèr 
société France-Galop, qui gère les courses de galop, ἃ fait l'objet 
audit critique réalisé par le cabmet Ernst & Young. Le manage 
est jugé «peu dmamique », sans vision « à long terme », Wop 
breux et trop âgé. Une réorganisation est annoncée. 

ΠΝ 
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: COMMERCE Auchan lancera, 
le 16 mars, la marque In Extenso, 
sous laquelle sera regroupé l'en- 
semble des vêtements fabriqués 
pour le compte de ses hypermar- 

Après l'alimentaire, le vêtement : les grands distributeurs deviennent producteurs 
Auchan lance la marque de textile In Extenso. Les produits internes représentent 15 % des ventes des grandes surfaces. 

ENTREPRISES 

chés. @ IN EXTENSO sera, d'entrée 
de jeu, avec 119 points de vente et 
1 milliard de francs de chiffre d'af- 
faires, une marque majeure. @ LES 
HYPERMARCHÉS, premiers ven- 
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deurs d‘habillement en France, 
sont en perte de vitesse Sur ce 
marché, au profit des chaînes spé- 
cialisées, qui ont mieux profité du 
retour de {a croissance. @ LES 

MARQUES de distributeurs, tous 
domäines confondus, sont en 
pleine progression dans les 
grandes surfaces, dont elfes re- 
présentent 15 % du chiffre d'af- 

ires. @ DES DISTRIBUTEURS, 
hi Décathion ou Intermarché, 

n'ont pas hésité à devenir des
 

ducteurs pour mieux mañtriser 
Jeur offre produits. 

Plus créatrices, les chaînes spécialisées, comme C ἃ À, Zara, Celio, Kiabi ou Promod, ont réussi une percée sur le marché de l'habillement - 

LUNDI 16 MARS, une nouvelle 
marque d'habillement fera son ap- 
parition sur le marché français. 
D'entrée de jeu, In Extenso, avec 119 
points de vente et plus de 1 milllard 
de francs de chiffre d'affaires, re- 
vendiquera une place de leader en 
Inatière de vêtements « basiques », 
soufflant, par exemple, la place de 
numéro un du jeans en France à. 
Levis lui-même ! 

Qui se cache derrière cette 
marque inconnue ? Un nouveau 
géant venu du froid, comme le sué- 
dois H&M, ou du soleïl, tel l'espa- 
gnol Zara ? Un américain, type 
GAP ? Un nouveau Benetton ? 
Non : un distributeur alimentaire, 
Auchan. Le troisième groupe fran- 
çais d'hypermarchés a décidé de re- 
grouper l'ensemble de ses produits 
d'habillement saus une seule éti- 
quette. Une démarche lancée voici 
quatre ans, Auchan n'avait alors pas 
moins de vingt-cinq marques 
propres dans le textile, depuis rame- 
nées à neuf. 

Les vêtements, sous-vêtements et 
chaussures In Extenso seront 
commercialisés d’abord dans les 
119 hypermarchés français, puis 
dans l'ensemble des 198 magasins 
Auchan dans le monde d'ici à l'été 

1999. En concentrant son offre sur 
une marque unique, dont ἢ va pou- 
voir décupler la notoriété, le groupe 
nordiste ne fait que suivre l'exemple 
de Carrefour, qui réalise un tiers de 
ses ventes textiles avec sa marque 
Tex, créée dès 1982, ou Leclerc. qui a 
lancé la griffe Tissafa en 1991. 

La grande distribution à domi- 
parte alimentaire (bypermarchés et 
supermarchés) est depuis long- 
temps le premier réseau de vente 
d’hablllement eu France. Elle capte 
17 % des 200 milliards de francs de 
chiffre d'affaires de l'ensemble du 
secteur, et les trois premières en- 
seignes d’hypermarchés, Carrefour, 
Leclerc et Auchan, s'adjugent cha- 
cune autour de 20 % de cette part. 
Les 7 milliards de francs ainsi réali- 
sés dans le textile (dont 15 % sous 
marques propres) représentent 9 % 
du chiffre d'affaires total des hyper- 
marchés Auchan. Les grandes en- 
seignes se seraient-elles endormies 
sur leurs lauriers ἢ Toujours est-il 
qu'elles se sont fait déborder, ces 
dernières années, par les chaînes 
spécialisées, du type C&A, Zara, Ce- 
lo, Kiabi ou Promod. Celles-ci ont 
absorbé l'essentiel de la croissance 
du marché en 1997, augmentant 
leurs ventes de 6 % quand les hyper- 

La grève se poursuit 
chez Wagons-Lits France 

LES SYNDICATS CGT, CFDT et 
FO de Wagons-Lits France, qui 
sont en grève depuis plus d'une 
semaine, ont conclu samedi 
7 mars à l'« échec total des négo- 
ciations et appelé à une « mobili- 
sation générale » le jour même sur 
tous les sites. Des assemblées gé- 
nérales étaient prévues samedi à 
1lheures à la gare Montparnasse 
et à 14 heures à la gare de Lyon. 
A l'origine de ce mouvement qui 

a débuté mercredi 25 février : le 
maintien pour les salariés de Rail 
Restauration des avantages acquis 
dans le cadre de leur transfert de 
Servair, filiale du groupe Air 
France, à Wagons-Lits, filiale du 
groupe Accor. 

A la SNCF, au siège 
de la compagnie 
nationale, on ne 

cache pas une 
certaine lassitude : 

les retards 
et l'absence . 

de restauration 

à bord des trains 

lui sont souvent 

reprochés 

Depuis le début de l'année, la 
SNCF, qui faisait appel à Servair, a 
choisi Wagons-Lits pour assurer La 
restauration à bord de ses trains. . 
La convention collective - dont 
Wagons-Lits et la SNCF sont si- 
gnataires - oblige Wagons-Lits à 
gèrantir, au travers de conven- 
tions de transfert, les statuts so- 
ciaux en listant les avantages qui 
doivent ètre reconduits. 

Maïs le nouveau concession- 
naire, qui à pris l'engagement de 
ne plus être subventionné par la 
SNCF à l'issue d'une période de 
six ans -or ces subventions at- 
teignent 245 millions de francs 
pour un chiffre d'affaires de 
450 millions en 1997 --, est arrivé 
avec une nouvelle stratégie qui 
pourrait bien remettre en cause 
certains avantages acquis. La di- 
rection a proposé de mettre en 
place une nouvelle organisation 
du travail en tenant compte des 
négociations sur la réduction du 

temps de travail à 35 heures. Cette 
nouvelle organisation doit per- 
mettre notamment d'augmenter 
le temps de travail effectif des 
agents, qui est aujourd’hui d'envi- 
ron 25 heures. 

La direction de Wagons-Lits 
s'est avouée surprise par la posi- 
tion des syndicats : « Le 8 janvier, 
nous avons signé un accord avec les 
organisations syndicales qui allait 
nous permettre de lister la totalité 
des avantages collectifs et indivi- 
duels. (...) Les parties contractantes 
avaient jusqu'au 23 février pour re- 
mettre ce document au ministère 
des transports. Si ce document ne 
faisait pas l'unanimité, une 
commission paritaire devait alors se 
réunir à partir du lundi 2 mars. 
Mais les organisations syndicales 
n'ont pas attendu la date faée et 
ont déclenché un mouvement social 
dès le 25 février. » 

Depuis le début de la semaine, 
les salariés de Rail Restauration 
ont multiplié les actions : occupa- 
tion de voies ferrées et d'hôtels du 
groupe Accor, démarche à l'As- 
semblée nationale. 

Alors que le choix d'un conces- 
sionnaire devait à priori lui éviter 
de tels déboires... 

Jeudi 5 mars en fin d'après-midi, 
une réunion s'est tenue au siège 
de Wagons-£its entre la direction 
et les syndicats, mais cette der- 
nière n'a pas abouti. En consé- 
quence, la direction du groupe de 
restauration à demandé au minis- 
tère des transports la nomination 
d'un médiateur. De son côté, le 
ministère des transports a indiqué 
jeudi qu'il étudierait cette de- 
mande, tout en préférant que di- 
rection et syndicats tentent de 
trouver une issue satisfaisante 
pour les deux parties. 

Les Syndicats ont par ailleurs re- 
çu. vendredi, la copie d’une lettre 
adressée par Guillaume Pepy, di- 
recteur général délégué clientèle 
de la SNCF. Sans prendre position 
sur le conflit social qui oppose la 
direction de Wagons-Lits ἃ ses sa- 
lariés, la SNCF confirme que sa 
caution, prévue par une couven- 
tion de 1984 en cas de transfert à 
une autre entreprise, a pour but 
de veiller à la prise en compte par 
la nouvelle entreprise de la liste 
dés avantages acquis. Cependant, 
en aucun cas elle ne saurait res- 
treindre les droits du nouvel em- 
ployeur à les renégocier. Selon la 
SNCF, Wagons-Lits n'a pas adopté 
une position contraire à ces prin- 
cipes. 

François Bostnavaron 

“ LE 
F 

marchés stagnaient (+ 0,1%). D'où 
la nécessité pour ces derniers de se 
doter de marques fortes, ayant un 
« contenu » original 

LOI GALLAND 
A l'origine, la marque de distribu- 

teur (MDD) a été conçue, d'abord 
dans l'alimentaire, comme un 
moyen de mettre les prix des 
grandes marques sous pression, en 
leur montrant qu'il peut exister une 
alternative moins chère. Elle a per- 
mis de développer un tissu de PME 
sous-traitantes, plus faciles à ma- 

nœuvrer que les multinationales, La 
MDD est aujourd'hui, et de plus en 
plus, «un instrument de différencia- 
tion pour les enseignes et de fidélisa- 
tion des consommateurs », observe 
François Perrot, responsable In Ex- 
tenso à Auchan. 

Onest loin des « produits libres », 
ces produits génériques inventés 
par Carrefour en 1976 pour échap- 
per à la dictature des marques, maïs 
qui avaient fini par devenir eux- 
mêmes une forme de marque. Au- 
jourd'hui, dans les produits de 
grande consommation et les pro- 

Jusqu'au quart des ventes 
La part des marques de @ Auchan : 17 % 
distributeurs par enseigne Φ Carrefour : 16% 
{% du chiffre d'affaires en # Leclerc : 12% 
1996) Φ Système U : 10% 

© Intermarché : 25 Ὁ 
Φ Casino : 19% 

® Continent : 9 Ὁ 
@Cora:9%. + 
{source Eurostaf) 

duits frais, les MDD représentent 
18,2% du chiffre d'affaires, toutes 
enseignes confondues. Elles ont 
connu une forte croissance au dé- 
but de 1997, lors de l'entrée en vi- 
gueur de la loi Gelland sur la vente à 
perte, qui a redonné aux grands in- 
dustriels une position de force dans 
la fixation des prix. Mais une 
conception plus élitiste de la 
marque 
quatité, faute de quoi l'alternative 
ne sérait pas crédible face aux 

Décathlon et Intermarché ont 
franchi ce pas décisif. Dépuis 1986, 

, l'enseigne de matériel de sport, qui 
emploie 180 ingénieurs de re- 
cherche et dessine 
ses produits, achète la matière pre- 
mière ou semi-finie (tissu...) et as- 
sure un contrôle étroit des fabri- 
cants qui les réalisent pour elle. 

ses foumisseurs. Le Groupement 
des Mousquetaires contrôle au- 
jourd’hui quatre sources d’eabx mi- 
nérales, des usines d'emboutelllage, 
des conserveries et même un ème 
ment de pêche industrielle. Le cas 
extrême d'intégration est celui du 
distributeur anglais Marks&Spen- 
cer, qui ne tolère que deux déroga- 
tions à son dogme de la marque 
unique Saint-Michael : CocaiCola 
et Levis. « Quand de grandes 
marques internationales sont vrai- 
ment incontournables sur leur mar- 
ché, il serait absurde de s'en priver, 
observe Olivier Kauffinaon, direc- 
teur général de Décathlon France. 
Marque propre ou grande marque, fi- 
nalement, c’est le client qui détide. » 

Pascal Gaknier 

MITSUBISHI FAIT 
RESPIRER L'AUTOMOBILE 

MOINS DE CO2. MOINS D’OXYDE D’'AZOTE. 
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LES PERFORMANCES -ἰ € are een À μι 
DES SICAV OBLIGATAIRES "7" x me ni 5 
Les premières.et les dernières de chaque catégorie le 27 février Première HOTTI - 
ue mr ee Dr fm nr à TU πῇ PARADOXALEMENT, le plus 
LIBELLÉ ; ObE-CIAL Court Terme (D) CAL 258 27 Lara ur une sicav Obli- 

Provence Première Categ. (D) HOTTINGU 259 145 classique est une remontée 

SUB Epagne Diramique() SN 1 5 des taux d'intérêt. Dans ce cas de 
OBLIGATAIRES FRANÇAISES DE CAPITALISATION Opfis CT+- Sicav ORSAY 22 τῷ figure, les obligations nouvelle- 
Performance moyenne sur 1 an : 4,97 %, Sur 5 ans : 43,50 % Paribas Epargne (C) BPARIBA 23 22 ment émises versent un COUPON 
Soprane Long Terme (D) BACOT 1 τὸ FM 60605 Éiyraa el} NS δα + supérieur aux anciens titres, il est 
Soprane Long Terme (C) mor 3 5 HA MS57 pop Valoristion (D) BSD 266 246 donc plus intéressant de les ache- 
rit NCA a S LM 1915848 Pasquier Rendement (C) BIMP 267 41 ter. Résultat : le cours des vieilles 
Crotsance Mercure Ὁ EPARGNE 5 2 + 5ΙΖΙ33 ponen Ve γε obligations a tendance à baisser. 
Crobsance Mercure (D) EPARGNE ὁ 8 À BON Cesu LE ΠῚ Pour se prémunir contre une 
BIP OAT Index (D) BtP 7 4 SSS, 2627 pi obg SOLE 21 hausse des taux, il existe, théori- BIP OAT Index (Ὁ) ΒΙΡ 8 3 HS: 2060 Taux varihie BELPATR 22 = 
Serslpremière ECUREUIL 9 2 ON VO Nenran eo Ἐπὶ ΓΆΤΑ, 25 Ξ: querment, une parade : investir sur 
OAT Indice Gestion CDCGEST 10 2 62. 911,54 ‘AA Moyen Terme o GERERCO 24 : des obligations à taux variables. Le 

Fat fem οὶ BQUE rar ἐπ : A ne Obil Taux Variables COTNORD 25 = coupon qu’elles vérsent évolue en 

State Streer OAT Plus (D) STATEST 13 τι ‘08: Pyramides Fest ©] EE ΠΩ - fonction des taux d'intérêt. Elles 
State Street OAT Ples (C) STATEST 14 2 248: Tec-10(0) BFT F4 Ἐπ ne sont donc pas pénalisées par 
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SGAM Première 7-10 ans (D) 56 26 4 Norwich Remuneration ΔΌΜΕΡΟΡ 3 ᾿ tous affichent des résultats très 
Indocam Stratégie 7-10 (C) SINDOSU 27 26 Cardif Revenus Tmestriels ΦΕΡΕ 7 Η décevants. « Les fonds investis en 
Indocam Stratégie 7-10 (D) BINDOSU 28 23 Revenus SOGEPOST 8 "“ obligations à taux variables ont réa- 
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BRED OU Prenire BR Κ 7 OBLIGATAIRES FRANÇAISES INTERNATIONALES étabhi par Fininfo. 
Naro Obligations Long Terme ΒΝΡ 4 34 Performance moyenne sur 1 an : See) 46,72 % Ces performances ne sont guère 
Pénarus France Et LT @) ne nt τ Indocam M BINDOSU 1 . sürprenantes : le mouvement des 
Ecide Pre rate gations ÉCIDEFN 45 "M Indocam Horn Éarope (I 5 INDOSU 2 - DUR cr EE MONS GE part 

SOGEPOST 44 a Obilon 4 Cl gations à taux variables. D'a ποτ, AXA France Obl AXA 45 2 , D'abord, 
Same one Cal à GRoms 4 ne τὰ ΒΒ be D ET 01 τ «les opérateurs qui anticipalent - 
Op (Ὁ) Er γε ιῷ Primeeus Obligations rte. () æœ 7 ΑΙ une remontée de l'inflation et des 
Obhfutur (Ὁ) CNCA 4 7 AXA Inerational Obfgations rt 9 a taux d'intérêt ont été pris à contre- 
Lionphus (C) a ᾿ με Partner Mondoblg LA MONDI 10 « pied », souligne Philippe Noyard, 
at BQUE Por 16 Care bationslotsrar. ane ᾿ Ξ mere pen nt ps 
Fraséoui 8 BA 53 longs baissé 
ἈΧᾺ Prernière (CO) AA 5 55 SA Eure Obligations TE τ μ long de l'année 1997 et jusqu'à la 

Qu Cesar Ogre Eruuru % ᾿Ξ Sete ϑσεει Obigtions STATEST 15 = fin du mois de février pour.at- 
Ecureul Capitalisation ECUREUIL 57 12 Lane à ΞΡ Gus 2 teindre leur niveau le plus bas de- 
Placements Capitalisation NSM 58 56 Indocsm Stratégie Monde (D) BINDOSU 18 = puis la seconde guerre mondiale. 
Hervet Oblicroissance HERVET 593 5 Mondoblig (D) BGP 19 s Les obligations à taux variables 
585 France OLAT. Plus SECURIN 60 ES Mondobllg (Ὁ BGP 2 50 ont donc vu leur rendement chu- Generall Rendement GENERAL δὶ 157 | je bai ᾿ 
Sélection Rendement CF @ 31 Siehonésentre Pas CAO δὲ =: ter et leur cours baisser. Ensuite, 
Thesora (C) SOGEPOST 63 τι Groupama Capitalisation CROLPAMA 65 x les titres à taux variables ont été 
Thesora (Ὁ) EPOST 64 12 : RG Euro-Première ROBECO 68 a victimes de Paplatissement de la Azur-Obilgations (C) GROUPAZU 65 ἐμ Pritnset sc a courbe des taux, c'est-à-dire de la Azur-Obligations (0) GROUPAZU ἐδ 18 Lire Ce _ ο ὩΣ, C'est 

CPRGEST € 3 = diminution de l’écart entre les 
Objectif Rendement LAZARDG 6 1% per 2 UN τ με taux à long terme, supérieur à dix 
Obfipar (D) BPARIBA 69 Miss Eurobilg ATLAS τι 8 ans, et les taux à court terme, infé- 

De EEE Gt Se 2 DS ne à cela a pour 
ΣΑΣ ECOFIF 244 : 28 Victoire Obligations COMFRAN 7 2 4 οσποάσιξησε αἰ fe pete ap 
Partner Options LAMONDI 245 228 Paribas Trésorerie Plus BPARIBA 75 53 taux qui servent de base au cal 

Valorisation ORSAY 246 206 Victoire Sécurité COMFRAN 76 16 qui le au calcul 
SIP Trésorerie KLENBE 247 za : Elan Trésorerie Plus ROTHSCHI 77 58 des coupons que serviront les obli- 
Première Oblig (©) CDCTRES 248 194 Υἰκχοῖτε Andromede ABEILLE 7ε _ gations à taux variables. Ces der- 

Les bancaires en vedette 
La Générale des eaux et Havas ont été enton- | ON AURAIT PU imaginer qu'à force de battre 

des records, la place parisienne s'accorde quel- 
ques séances de pause pour reprendre son 
souffle. Non point. Les valeurs françaises s'oc- 
troyaient seulement deux séances avant de re- 

précédente (+4,89 Ὁ), la 
Bourse de Paris termine 
quand même la semaïîne sur 
une progression de 179%, 
portant à 16,1% 565 gains 
depuis le début de l'année. 

Moins d'une demi-heure avant Ja clôture, l'indice 
CAC 40 a même atteint un plus haut niveau ab- 
solu, à 3 488,47 points, et battu un nouveau re- 
cord de clôture, à 3 483,22 points. Nombre 
d'analystes estiment que ce n’est pas le niveau 
actuel de la Bourse qui est inquiétant, mais la vi- 
tesse de la progression. 
En cinq séances, plusieurs titres ont tiré leur 

épingle du jeu, à l'image des bancaires, soute- 
nues à la fois par les perspectives de restructura- 
tion et de concentration du secteur ainsi que par 
les résultats de la BNP bien meilleurs qu'attendu. 
Cette dernière a vu son cours progresser de 
12,23 % à 415 francs sur la semaine. De nom- 
breuses sociétés de Bourse ont changé leurs re- 

«performance en ligne » à « surperformance » 
et Transbourse d'« accumuler » à « achat ». 
Morgan Stanley a relevé de 10 % son objectif de 
cours à 434 francs. Cheuvreux, De Virieu, pour sa 
part, estime qué, compte tenu de l'actif net réé- 
valué du groupe et de sa rentabilité, le titre BNP 
a une valorisation de 500 francs sur la base de 
1,6 fois les fonds propres. ABN Amro, qui est à 
l«achat» sur le titre, a porté son objectif de 
cours à 460 francs, et Cholet Dupont, qui reste à 
« accumuler », a porté le sien à 490 francs. 
Les autres bancaires ne sont pas restées à quai 

La Société générale, dont les résultats seront pu- 
bliés la semaine a terminé vendredi à 
son plus baut niveau de l'année, à 975 francs, en 
‘hausse de 6,21 % sur son cours de clôture du ven- 
dredi 27 février Thierry Lefrançois, analyste ban- 
caire chez ABN Am, cité par Reuters, re- 
connaissait que la BNP tirait l’ensemble du- 
secteur et que, si les conditions étaient favo- 
Tables à cette banque, elles Pétaient aussi aux 
autres, notamment la Société 

7,2 %, à 520 francs. Le Crédit foncier s’est inscrit 
vendredi à son plus baut niveau de l'année, à 
110,60 francs, avec un gain hebdomadaire de 
16,42 %, dû à la fois à ses bons résultats 1997 et à 
l'intérêt que lui ont manifesté General Electric et 
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rées cette semaîne, dans l'attente des précisions 
sur l'« évertualité d'un Re 

dr pp eq 
d'Haves à 503 francs (+5,92 %). ᾿ 
Enfin, les intervenants faisaient état vendredi 

soir d'une nette activité sur le titre Casino, dont 
Raïlye détient 53,8 % à la suite de son OPE. L'ac- 
tion a terminé vendredi à 387 francs (+ 4,31 % sur 
la semaine), son cours Le plus haut depuis un an, 
dans un marché portant sur plus de 
541000 titres, soit 0,84 % du capital Les milieux 
boursiers constatent depuis quelques jours ces 
« TAMASSAGSS » de titres Casino, mar. 
gré la fin de l'opération Rallye depuis le 18f6- - 
viier. Selon des rumeurs insistantes, Casino. et 
Rallye seraient amenés à fusionner, sur une base 
de 420 francs, l'action Casino. Casino et Rallye, 
cités par l’AFP, ont considéré ces rumeurs 
comme Ë . 
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Les sicav qui misent sur les obligations 
à taux variables décoivent 

nières ont donc vu leur cours dimi- 
nuer », explique Claudio Arenas 
Sanguineti, de Pyra- 
mides Oblivariables, une sicav de 
la Banque Vernes. 
Devant cette situation, bon 

nombre d'investisseurs qui 
s’étaient portés sur les fonds in- 
vestis en obligations à taux va- 
riables ont vendu leurs parts. 
Toutes les sicav de.cette catégorie 
ont dû faire face à des sorties mas- 
sives. Obli Taux Variables ἃ vu ain- 
si son actif fondre de moitié et les 
fonds lancés l’an dernier vont pas 

- eu le succès escompté. Alf Ges- 
tion, une société passée récem- 
ment sous le contrôle de l'Union 
des banques suisses, a tiré la leçon 
de cette conjoncture peu favo- 
rable : elle a changé, à l'automne, 
l'orientation d'Alfi Premium. Cette 
sicav est désormais spécialisée sur 
les obligations à taux fixes d'une 
durée de vie comprise entre trois 
et cinq ans. 

« CORRECTION TECHMIQUE » 

Les gestionnaires de fonds qui 
jouent les obligations à taux va- 
riables ont, quant à eux, adapté 
leur politique d'investissement. 
Par exemple, Guy Sérou, le ges- 
tionnaire d’Obli Taux Variables, ἃ 
réduit à un tiers l'actif de la sicav 
du Crédit du Nord exposé aux 
titres à taux variables. 

Cette année sera-t-elle plus fa- 
vorable aux sicav qui isent sur 
les obligations à taux variables ? 
La remontée des taux longs inter- 
venue cette semaine a eu pour ef- 
fet de faire le cours de 
l'OAT TEC 10, uve obligation 
d'Etat à taux variables. « Toutefois, 
faudrait que cette hausse continue 
pendant un certain temps pour 
qu'elle soit favorable aux sicav obli- 
gations à taux variables », note 

* Guy Sérou. Mais il n'est pas cer- 
tain que ce mouvement 86 pOur- 

«Nous assistons simplement à 
une correction technique sur le 
marché obligataire en Europe après 
les remontées de taux intervenues 
aux Etats-Unis », peuse-t-on à la 
Banque de financement et de tré- 
sorerie. Pour autant, plusieurs gé- 
rants estiment que les sicav inves- 
ties en obligations à taux variables 
devraient afficher des progres- 
sions de l'ordre de 4%, si les taux 
se stabiisent à leur niveau actuel 

‘| Joël Morio 
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Comment les sicav monétaires tentent d'améliorer leurs performances 
Les ménages français laissent encore des sommes considérables su 

dont la rémunération est devenue très faible. A la fin de l'année dernière, " 

« LES SICAV monétaires, elles, 
n'ont pas de plafond.» C'est en 
désespoir de cause le seul argu- 
ment que Jean-Luc Calvet, gérant 

de la sicav d'obligations Crédit 
mutuel Epargne court terme au 

Crédit mutuel, arrive à avancer en 
faveur des sicav monétaires. La 
référence directe vise le livret A 
des Caisses d'épargne, qui bat à 
plates coutures les sicav moné- 
taires sur Le terrain de la reutabi- 
lité, mais sur lequel if n'est pas 
possible de placer plus de 
100 000 francs. D'après la société 
Fininfo, la «star» déchue n'a 
rapporté en moyenne en 1997 que 
2,97 %. C'est maigre ! 

La chute libre des taux d'intérêt 
à court terme sur lesquels sont 
« calées » leurs performances 
leur a été fatale. Le livret A, qui 
répond à une vocation identique : 
gérer des liquidités, trône du haut 
de ses 3,5 %. I trône d'autant plus 
que les intérêts du livret A sont 
totalement exonérés d'impôt. Ce 
n'est pas le cas des sicav moné- 
taires, qui ne sont plus du tout le 
havre fiscal qu'elles ont long- 

temps été. Une fois que l'imposi- 

tion sur les plus-values (le taux 

est de 26 % dès le premier franc) a 
fait son œuvre, la rémunération 
servie s'effondre en 1997 à 2,19 %. 

La clientèle particulière, qui avait 

fait ua triomphe commercial aux 
sicav monétaires, a raïs du temps 
à comprendre le message. Les 
souscripteurs ont eu beaucoup de 
mal à oublier l'époque heureuse 
où les sicav monétaires rapppOr- 

taient plus de 10% par an «eu 
dormant » et σὰ elles bénsf- 
ciaient d'une générosité fiscale 
inégalée. La décrue est mainte- 
nant amorcée. Pour la première 
fois l'année dernière, les encours 
des sicav monétaires ont repré- 
senté moins de 50 % de l'encours 
global des sicav françaises. 

Au cours des quatre dernières 
années, les rachats se sont élevés 
à plus de 575 milliards de francs. 

Maïs le stock reste considérable. 
A la fin de l'année dernière, les 
encours des sicav monétaires 
tournaient autour de 740 mil- 

liards de francs. Pour placer de 
l'argent pour quelques jours, elles 
n'ont pas complètement perdu 
leur utilité Mais il est hors de 

question de laisser dessus de 
l'argent pesdant plusieurs mois 
ou plusieurs années. 

URE LOGIQUE DIFFÉRENTE 
Par rappport aux sicav moné- 

taires «classiques », un certain 
nombre de variantes qui appar- 
tiennent de près ou de loin à la 
même famille permettent de réa- 
liser des performances amélio- 
rées. Les sicav de trésorerie « dy- 
namiques », qui ne sont rien 
d'autres que des sicav monétaires 
dopées, procurent une rémunéra- 
tion légèrement supérieure à 
celle des sicav monétaires. Elles 
présentent une particularité inté- 
ressante : leurs gérants d’hésitent 
à faire cohabiter les titres habi- 
tuels à court terme logés dans les 
sicav monétaires (certificats de 
dépôts, billets de trésorerie) et 
des obligations d'une durée de 
vie plus ou moins longue. C'est la 
présence des obligations qui per- 
met d'améliorer la performance. 

Eu règle genérale, les sicav de 
trésorerie « dynamiques » dé- 
tiennent des obligations de six 
mois à deux ans. Mais certains 

Innovez pour réduire vos impôts ! 

prévoient fréquemment 
comprises entre sept ans et dix ans pour pouvoir 

prendre des participations et les céder dans les 
meilleures comitions, 

= L'actif du fonds doit être constitué à banteur de 

CRÉDIT AGRICOLE 
D'ILE-DE-FRANCE 

382 [ἹΜῈ de RÉSULTAT NET ἐν 

Ἵ- EXCELLENTE ACTIVITÉ COMMERCIALE EN 1997 : 

- Le contribuable avec son conjoint et 565 

ascendants et descendants ne doivent pas détenir 

plos de 10 % des parts du FCPL Et ils ne doivent pas 

avoir détenu plus de 25 % des droits dans les ᾿ 

bénéfices des sociétés figurant à Factif du fonds a 

cours des cinq années qui ont précédé la souscription 

des parts ἀπ fonds. Si Pune des ces trois conditions 

n'est pas respectée, la réduction d'impôt accordée au 

titre de Fannée concemée sera reprise. Toutefüis, ent 

cas de revente antidpée motivée par un des cas de 
invalidité, 

Cenution 31:12 1997 - 31:12 1996 

Envours de collecte ‘er milliants de franess 

Encours de crédit seu millianis de francs} 

Commissions de senices τῶν millions de francs! 

than commissions de crillecte os 

τ ὅν 
412. ὃν 

+ 20,8 

La collecte luncaire progresse de 10 τὸν 1 collecte financière est stble, les dépôts ἃ vue en 

moyenne anauelle augmentent de 7" La progression des encours de crèdits concerne tous Les 

marches. 

2- FORTE PROGRESSION DU RÉSULTAT NET CONSOLIDE : 

«Ἢ με δέσει: le fret 

Produit po hinnre 

Charges sémérales d'esplitition 

Cretns de valeurs 

Résultat net, pat du μα παρα 

31/12/1996 
ἃ τῷ» 

LE 
«τιὴν 

EN 

31/12/1997 évolution 
+ Du 

+4,24 

«ALT 

+ 24.9 5ὺ 

Le praluit net bancaire progresse de 25 millions de francs. Les corrections de valeurs {dotations 

AUX provisions et pertes nettes) diminuent fortement pour fi deuxième année conwcutive. Elles 

comprennent une provision à caractère générul pour niques de crédit de 90 millions de francs. 

L'augmentation de li fiscalire sur les entreprises décidée en 1997 représente une charge 

supplémentaire de 3% millions de francs. 

3- DMDENDE PAR ACTION 32 FRANCS (+ 14 38): 
Users propre à l'assemblée aénérle sauuant sur les cumptes de l'exercice Le 9 avril prochuin, une 

ausmentation de dividende Je (ὁ δὼ portant cejui-ci à 32 francs (plus avoir fiscal par certiticat 

«οὐ ότι} d'investissement. 

4- PERSPECTIVES : 
En ton. le Crédit Agricole d'il de France poursuit a stritègie de création de produits simples et 

mnavants, I sert mis en plate Un groupement dé moyens infomatiques entre plusieurs Caissex 

Régionales qui permette d'acensitre les capacités de développement de nouveaux produits et de 

maitre δὸς changes Isere proposé au cours de l'unnée un service hancaire interactif sur TPS. Dès 

1996 um vifre euro. simple. cubérente et adapite aux besoins de chucun sers proposée à la 

ulienièle. En 1988, le Crédit Agricole d'Ile de France devrait connaître une nouvelle 

croissance de ses résultats financiers. 

gérants prennent du « papier » 
plus «long». Fima CT, une sicav 
de trésorerie dynamique de Fima- 
gest, qui a réalisé une perfor- 
mance de 14% en 1997, héberge 
5% d'obligations à dix ans. La 
contrepartie est que les perfor- 
mances des sicav de trésorerie 
« dynamiques » sont beaucoup 
moins « lissées » que celles des si- 
cav monétaires et que des sautes 
d'humeur sont possibles. « On dy- 
namise le rendement en prenant 
des risques », explique Christophe 
Tamet, gérant de Fima.- 

« La gestion s'apparente davan- 
tage à celle d'une sicay d'obliga- 
tions qu'à celle d'une sicav moné- 
taire. 1 y a un petit risque en 
capital si les taux d'intérêt évoluent 
défavorabiement. » Conclusion de 
Christophe Tamet: «je ne 
conseille pas ce genre de produit 
pour placer de l'argent pendant 
une semaine. » Sur une sicav 
comme Fima CT, la durée de pla- 
cement recommandée est de six 
mois à un an. CPR Sécurité obti- 
gataire, une sicav de trésorerie 
« dynamique » de CPR Gestion, 
est coulée dans un moule voisin. 
Elle détient un portefeuile d'obli- 
gations à deux à trois ans, ainsi 
que des obligations convertibles. 
« L'objectif que je me suis fixé est 
de faire mieux que les sicav moné- 
taires sans perdre en capital », ex- 
plique Christine Delagrave, gé- 
rante de CPR Sécurité obligataire. 
Elle conseille de n'investir dans 
«sa» sicav que pour une durée 
de trais mois à un an. Là encore, 
la performänce se situe nette- 
ment au-dessus de là moyenne 
des performances des sicav mo- 
nétaires. 
CPR Sécurité obligataire ἃ « ga- 

gné» 4,91% en 1997. Les sicav 
monétaires en devises consti- 
tuent un autre chemin détourné 
pour rompre. avec la médiocrité 
actuelle des performances des si- 
cav monétaires franco-françaises. 
Elles relèvent d'une logique radi- 
calement différente. Elles ont 
pour seul point commun d'être 
investies en titres monétaires 
(certificats de dépôts, billets de 
trésorerie). Mais il s'agit de titres 
monétaires. étrangers, alle- 
mands, italiens-ou américains. 
«Acheter une sicav monétaire en 
devises, c'est prendre un pari sur le 
change », souligne Gérard Rou- 
bach, directeur de la gestion f- 
uancière au CIC. « Une sicay 
d'obligations comporte un double 
pari sur les taux d'intérêt et sur le 
change. Une sicav monétaire en 
dollars por exemple permet à un 
particulier de spéculer sur l'évolu- 

sans prendre de risque sur les taux 
d'intérêt parce qu'elle est investie 
sur du papier à court terme, » 
Autrement dit, si la devise lo- 

cale prend de la hauteur par rap- 

précédent, 

r ce produit de placement. à court t 
encours étaît encore de 740 milliards de francs 

tion de la monnaie américaine . 

port au franc, les performances 

en francs seront excellentes. ED 

moyenne, les sicav monétaires en 

devises ont réalisé l'année der- 

nière, d'après Fininfo, une per- 

fonnance de 12,1 %. Les sicav mO- 

nétaires kbellées en dollars ont 

tiré le meilleur parti de la forte 

hausse du billet vert en 1997. 

Mais les sicav monétaires en de- 

vises ne se contentent pas de 

jouer sur l'effet change. Elles font 

aussi profiter les souscripteurs 

des écarts de taux d'intérêt d'un 
pays à l'autre. 

« Quand le dollar monte, le sous- 

rt terme, 

taire en devise. « Le degré de 

risque.sur le Change est bien supé- 

rieur au degré de risque Sur les 

taux d'intérèt », afñrme-i-ell
e. 

« C'était formidable d’être “po- 

sitionné” sur le dollar en 1997. La 

ration actuelle est moins fa- 

vorable. » Socgen Cash Dollar, 

une sicav monétaire en dollars de 

la Société générale, Ja première 

du genre (elle a été lancée en 

1990), a réalisé l’année dernière 

une performance de 5,04% en 

doilars et de 19,90 % en francs! 

Mème cause, même effet: Mo- 

neycic Dollar, la sicav monétaire 

TE TD a Ne ΕΘ ΕΨΕΒΕΕΘΑΡΈΒΕΣ 

Un placement d'attente pour les entreprises 

Le stock de sicay monétaires a subi depuis cinq ans une érosion 

lente, mais régulière. En 1993, leurs encours dépassaïent Lit 

1000 milliards de francs (ils s’él 
Mais la décrue a pris année après angée de Pampleur. E

n 1994, les 

sommes placées sur les sicav monétaires ne tonmaale
nt plus qu’au” 

tour de 954 milliards de francs. Un an plus tard, leurs encours 

s'étaient vidés de 8 %. Eu 1996, leur masse dépassait à peine 8
37 mi 

llards de francs. L'année dernière, la chute a été brutale, pu
isque Je 

stock de sicav monétaires s’est encore réduit de 11%. Au m
ois de 

janvier 1998, d'après la société Fininfo, les encours o
nt enregistré 

une progression de 6,4 %. Mais il s'agit là d’une variation sais
onnière 

« classique » qui est le lot habituel de chaque début d'année.
 EBe ne 

remet en aucon cas en cause la tendance lourde constatée dep
uis 

ptasieurs années. 
Malgré la baisse régulière des encours, le « volant » de sicav m0

 

nétaires reste important. Ἡ 9 εἰεναῖς à la fin du mois de 
janvier à 

784 milliards de francs. La dininution des encours est duë pour F'es
- 

sentiel à la désaffection des particuliers qui ont déserté le
s sicav 

monétaires. Mais les trésoriers d'entreprise restent des souscrip- 

teurs fidèles. Les sicav monétaires ont alnsi retrouvé leux vocation
 

première, qui était d'offrir aux entreprises un placement d'atte
nte 

pour gérer leur trésorerie. 

cripieur bénéficie du phénomène 
de change », note Françoise Guil- 
laume, responsable des goes. 
monétaires à Société générale As- 
set Management. « Mais, si lé doï- 
ar ne bouge pas, il bénéficiera 
quand même de la différence entre 
les taux d'intérêt à court terme aux 
États-Unis, qui tournent autour de 
5,50 %, et les taux d'intérêt à court 
terme en Fronce, qui tournent au- 
tour de 3,50 %. ». Françoise Guil- 
laume souligne, elle aussi, le pari 
que représente une sicav moné- 

ΠῚ my ue τον ἔ τι 

. en dobars du CIC, a-gagné 5,31 % 

‘en dollars en 1997 et 21,28 % en 
francs. C'est sans comparaison 
avec une sicav monétaire franco- 

, française, Les sicav en ‘devises 
sont à manier avec uné grande 

“précaution et restent réservées 
aux investisseurs avartis et à eux 
seuls. Les sicav monétaires x clas- 
siques» sont d’un usage bean- 

DÉPÊCHES 
BECPE: la Commission des opérations de Boursé (COR) vient 
d'élaborer un nouveau di dispositif pour les fous communs de place- 
ment d'entreprise (FCPE) afin de leur assurer plus de transparence. l ᾿ 
sera créé une notice d'information propre aux FCPE offerts aux sala- 

riés. Cette « carte d'identité » du FCPE devra désormais être remise . 
préalablement à leur souscription. °°" ν aux salariés 

E SICAV : l'encours des sicav françaises, toutes catégories 

confondues, a progressé de 1,77 % en février par rapport à janvier à 

1616 milliards de francs, selon les statistiques mensuelles de la base 
de données spécialisée Fininfo. Les sicav-actions ont vu leux encours 
croître de 8,6 % à 291,5 milliards de francs. -- : je 
Æ ANNUAIRE : la septième édition de 'Annmaire des banques édi- 

té par Cofisém est parue et présente les comptes détaillés de 598 
banques sur trois exercicés (1994, 1995 et 1996). L'éditeur publie éga- 
‘tement avec la Société française des analystes és financiers un annuaire | 
des professionnels de la finance. 

Résuitat par titre ἣ 

Αἴαυχ de change et périmètre comparables, les évolutions entre 1997 et 1996 du éfifffre 
d'affaires TIC sous enseignes cornme celle du chiffre d'affaires HT σοηδοίαδ “sont: 
proches de 6 %. Ces évolutions sont en ligne avec lés croissances annuelles moyennes 
réclisées par le Groupe au cours des 5 demières années, le chifre d'affcires HT. 
consolidé progressant sur cette période en moyenne 
chiffre d'affaires TIC sous enseignes de 5,8 %. 5 

Le résuitot d'exploïction augmente de 19,5 % et compie tenu nc mment Τ 
l'intégration de Gruppo 6, le résuttat net part du rs és 

L'autoñinancement brut cfieint 3 380 MF: : 

Le Conseil d'Administration proposera à l'Assembi 
dividende net de 17 francs par 

& groupe Promodès 
, Résultais Consolidés 1997 à 

== Peel. 
[EA WT ___ ὃ [+ 69% | nos [08585 | 
[Résuliat d'exploitation | +195%] 2848} 2384... 
[Résuhatnet global_" | +234%]° 1812] 1468 
[Net part du Groupe __| +299 57 619. "7247 | 

chaque année de 5,5% et le 

Groupe augmente de 29,9 %.…. ᾿ 

ée Générale du 26 mai 1998 un À 
tre en progression de 21 % par rapport à l'exercice 

coup plus simple, mais beaucoup . 
rémunérateur1 : 

Ἀ τ 

SPERFORMANCES 
SSICAV OBLIGAT: 

Lis ORNE 



DISPARITIONS 

SURVENUE mardi 3 mars à Ja 
veile de ses quatre-vingt-nenf ans 

laïque et son extrême 
« homme de la vieille ed 

᾿ lon le mot de son élève Pierre Ay- 
çobeny, ἃ commu un parcours singu- 

" lier Pour un intellectuel de sa 
᾿ génération. 

il était né à Paris Le 12 mars 1909." : 

: Jacques Droz 
Uri universitaire de grande tradition spécialiste de l'Allemagne | 

Fhistoire du grand voisin. Mobilisé 
en 1939, ἢ perd dans la débâcle de 
1940 sa bibl qui sera pilée. 
En poste au lycée Pasteur de Neuilly 
(1940), puis à Chaptal à Paris (1942), 
il soutient sa thèse de doctorat 
d'Etat (1944) et, après un demier 
poste dans le secondaire (au lycée 

jon (1946), avant d'entrer à la fa- 
cuté des lettres de Clermont- 

ον 

Plus de 120 000 abonnés au Honde 

verte) qui intègre F'italie de Mussoï- 
ni, sur laquelle 1 n'avait jamais en- 
core travaïilé { —, ΠῚ continue 

Car, outre son charisme et son 
goût pour les plaisirs de la vie (de 

ché le souvenir, rarement compa- 
tible, d'un bon prof à la flamme 

tions, nombreuses — citons L'Alle- 
magne et la Révolution française 
(1949), Les Révolutions allemandes de 
1848 (1957), une Histoire diploma- 
tique de 1648 à 1919 (1959), L'Europe 
centrale. Evolution de Fidée de Mitte- 
Jeuropa (1963) ou Le Romantisme al- 
lemand et l'Etat (1966) --, comme ses 
échanges incessants avec les histo- 

ferment politique démocratique 
outre-Rhin et se contentant de cari- 

cien vicaire général de la Mission 
de France, est décédé mercredi 
4maïs à Brive, à l'âge de quatre- 
vingt-un ans. Né le 24 janvier 1917 
à Veix, Jean Vinatier est ordonné 
prêtre en juin 1944 à Tulle. Dès le 
lendemain, c'est lui qui a la charge 
d'enterrer les otages français pen- 
dus à Tulle par les Allemands. En 
novembre 1944, Π entre, à Lisieux 
au séminaire de la Mission dé 
France, ouvert en 1941 pour l'évan- 
gélisation des milieux populaires, 
maïs vite so: et fermé par 
Rome en 1953. La Mission de 
France est érigée en prélature terxi- 
toriale à Pontigny (Yonne) en 1954 
et le Père Vinatier en devient je 
premier vicaire général sous la res- 
ponsabilité du cardinal Liénart. A la 
fin de son mandat, en 1963, il re- 
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HOSSIP FLECHTHEIM, histo- 
rien ét sociologue allemand, est 
mort à la veille de ses quatré- 
vingt-neuf ans, mercredi 4 mars, 
près de Berlin. Dans les années 
60, il s'était engagé aux côtés de 
la révolte estudiantine à Berlin et 
avait compté parmi les personna- 
ltés influentes de lopposition 
extra-parlementaire. 
Né en 1909 à Nikolaïev (Russie), 
Ossip K. Flechtheim émigre en 
Allemagne et adhère à l'âge de 
dix-huit ans au Parti communiste 
allemand (KPD). Maïs, hostile au 
stalinisme, ἢ le quitte six ans plus 
tard et écrit une très critique His- 
toire du KPD. 
Fugant le nazisme, il gagne en- 
suite les Etats-Unis, où il en- 
seigne dans plusieurs universités, 
avant de revenir en Allemagne en Après des étapes classiques — Ferrand (1947. 1962), dont ἢ 8 Η 

ἐπὰν "- ἢ ἢ - est dès  commmaicative (méticuleux, solides  catures « prussiennes », tourne à la base dans une équipe 1946 pour ëtre l’un des respon- 
ee CT 1957 un doyen formidablement res- εἰ argumentés, ses cours variaient La monumentale Histoire générale de mission à Miramont (Lot-et-Ga- sables de J'Office des plaintes 

en 1932 - ton ρὸ ἀν αν - pecté. 7 - au moins tous les deux avs, rythme du socialisme qu'il dirige aux PUF ronne), à La Seyne-sur-Mer (Var)et contre les criminels de guerre. 
(1934-1935) alors En bent Sa carrière se poursuivra à la Sor- que Droz imprima, doyen à Cler- (1972-1978), sur les traces de Mai- il prend sa retraite en 1975. Person- Puis il enseigne les sciences poli- 
basale dans le nas lemagne bonne dès 1962 et, mise à partune mont, par souci de la santé intellec. τοι, et où Ἡ signe d'intéressentes  nalit£ simple et chaleureuse, histo- tiques à l'Université libre de Ber- 
sembler le ri Pour ras- parenthèse malheureuse à Vin-  tuelle de ses enseignants), dunres- contributions, permet de dégager la rien, Jean Vinatier a écrit des bio- lin et devient notamment l'un 
ls pensée matéria rs sa thèse sur cenmes (1969-1970), s'y achèveraàla  ponsabie d'université exceptionnel ion historienne du politique  graphies du cardinal Liénart (1978), des pionniers de la « futurolo- 
MR Ῥομῆσιο morale des fin des années 70. Sans que cette re- (sans doute à cause de son «flair» chez Droz, différente des enjeux de du cardinal Suhard, ancien arche- gie», étude des évolutions à ve- 
Nommé - traite soît définitive : dix ans durant, qui lui δὲ attirer, à Clermont tou- gouvernementales chères  vêque de Paris (1983) et du Père  nir de la société, qu'il qualifie de 

es ee ur au lycée de malgré une cécité qui progresse et jours, des chercheurs promis à la ἃ Renouvin, mais attachée avant Louis Augros (1991), fondateurs de «recherche critique et humaniste 
oem σι reste en contact entrave son inlassable activité de «gloire»: Michel Foucault, Michel tout aux idées qui prennent chair la Mission de France, ainsi que plu- sur le futur ». ΠῚ est aussi l'auteur 

Senmanique, qu'il va chercheur - il publie encore, en Serres, Pierre Vilar, Albert Soboul dans l'expérience politique. sieurs ouvrages sur le mouvement d’un ouvrage en neuf volumes 
er pp personne, apparte- 1985, une Histoire de l'antffascisme ou Piewe Ayçoberry), enfin d'un missionnaire et ses liens avec la sur la Démocratie dans les partis 

génération qui, bormis en Europe 1923-1939 (La Décou- chercheur important. Ses pablica- Philippe-Jean Catinchi spiritualité de Thérèse de Lisieux allemands. 

AU CARNET DU « MONDE » . Anniversaires | -Michèle Coïin, = Maarics el Aria Pine — Après avoir écrit un dernier poème, utenan thè 
ν sa compagne, son fils et le-fille, les 1 

Naissances Jo-Elle, : à Toute ss famille, Mare faxime, DE, RZIÈRE à fa télévisi Era a θα μα 
— Annecy. Johannesburg. Pari ᾿ Ἢ Εἰ ses amis, ses petits-enfants, Elisabeth on Sené πλλεραατν 

Ξ ΠΣ vous ne cesserez jamais de me faire rêver ns la δίκαιο de faire par. de là pre “ ἊΝ per où 66e le Jde ie ere D en pb 
Bieovemeà . ἘΣ mon cœur ne Et que pour Vous, disparition de ἈΒ98.} PAR ὅς décidait de πους quirter. Grenoble. une thèse de doctra, en 

+ L Ἂ Ἢ ᾿ R é KUBIS, Carta PINAULT. ΕΠ: aurait ans communication, avec Île mention 

Ξ | Décès Kinésithérapeute, L'inbnmation a δ lieu à Neuilly dans | 5, rue des Roseues. dé τ τ: ᾿ ἐν ΑΝ , Tue 

nés mi soir de l'été austral, ἘΣ survende le 27 février 1998, à l'âge de | la plus stricte intimihé. 94120 Fontenay-sous-Bois. Conférences 
er famille, Cinquante-neuf ans. Ν 

ἌΚΡΗ Ὁ ΤΡ με Ou, TE PERS δ. re Béaonville, — Mercredi H1 mars. 19 heures, à Réunir 
Wiverley 2090. ΠΡ τὰ κα α « ar rés », er lieu à Paris, dans ln ᾿ niv jres {6 place de Valois, métro Palais- 

ὴ ᾿ ὩΣ . Ι « Chômage, inégalités, cohésion 
BO) ; : _ M= Colette Salmon, née Allard, - À l’occasion du trentième τς: le société ? » 

πο ΝΣ ΥΨΟΜΜΟΜΝΝΝ ςς ὟΝ Es πο τος les. leurs δὶς a quinés dans +a uième à Pierre sel, sociologue. Ὶ 

sont heureux d'annoncer Le naissance de | "TPE: AE ERNST ms php me DUNOÉER de SECONZAC, son 

Victoria Us se rénniront amour d'elle le mardi | ses parents puce ont La douleur de faire part du décès de | Li messe du souvenir sern célébrée le 
. 10 0m 1596, à T1 beures, an froérarion François-Emmanuel Labbé, Son vendredi 13 mars 1998, à 11 h 30, dans la 

15 3 mars 1998, ἃ Paris. Corbeil some. ton frère, . chapelle du Val-de-Grâce. 277655. rœ | | CARNET DU MONDE 
᾿ Les fusilles Ταῖτν, Lamauche, Greoom, |  M-Jesn-Charies SALMON, | Sain-Jacques, Paris-5". 

123, boulevard du Montparnasse, 100, roue de Fonrineblens. Schaffenecker, [6 Lano, Salvmori δὲ | © 4, eebeedenr honore - TARIFS 98 - 
75006 Paris. RÉ LEE : Hedan, ST Auiene τοὶ αν A l'issue de la cérémonie, Me Piere | | TARIF à Ja ligne ù Mendes te - Le personnel de Total Viemam, δ (1983-1988), Dunoyer de Segonzac, ses enfants εἰ 

- ‘| _ - Les familles Doumenc, Ῥεδῖσι, Cao, Et la communauté d'Hanoï, et ancien administrateur pedts-eafants. rfuniron leurs arnis dans la 

Anniversaires de naissance | γυύρ Τὰ ont La ἀσαῖσα de fire part décès de ] del'Apepa (Association de parents | “#e caPimiaie. DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 
mai “Δ Matane Θὰ | Rs AVIS DE MESSE, 
᾿ bd Su, Laurent LABBE, Communications diverses | | ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS “Bibéon. Ὁ Les amis de France et d'Algérie, : survenu ie 4 mars 1998, à l’âge de quatre- 109 HT 

PR EL En nn dues 106 Er Le 0er Οὔαρον δι boulevard | | TARIF ABONNÉS 95 F HT δ ᾿ τὸ le i 4 à Singapour, à - πιᾶτα, , bouler: 
dembaele ne UP Germaine DOUMENC, l'age de seize ans, des suites d'in | Β4, route de Mont. des Batignolles, Paris-8, aura lieu. à Res 

: . née DÉSGEORGES, ἜΡΩΣ surveou le semedi 28 février, B-5520 Godinne-Yvoir. liberes l'semblée Lie a ses NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 
je . suivie, [1] au ly- Topotino et Gros Chu, rene Arcnice He Ἦ son ste à ras ‘nee MARIAGES, ANÇAILLES 

le ner Laye, sarveou le 15 mars 1998, à l’âge de quatre- | le nd 10 ms 10 à 30, εὰ l'église an ires de d chez Galmard, 91, me Caulainçount. 500 F TTC FORFAIT Ὁ LIGNES 
. vingi-quinze ans. .. Saint-Piere-Saint-Panl, place Héroid, À |  —Ilya vingi-cioq ans. à Momipellier, | Paris-H. Toute ligne suppl. : 60 F TTC 

en THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F NT : ES Ses obsèques ont en Tien à Saint- Joles ELLUL, ᾿ ᾿ 
Ἧς “I Arant-Roche-Savine, dans la plus stricte Er De Laure de-Tassigny, nn ηιθα,. a shonnés et nos HARAS COLLOQUES - CONFÉRENCES : 

τ x iant d'une réducti les 

one TPE EE - τ ΕΞ || done | || een marne 
mél one 92200 Neuifly-sur-Seine. Hanoï (Vietnam). ea Tunisie, ter leur numéro de référence. Εακ: 01.42.17.21.36 

Avec ton l’Amour de Maman pour son est endormi dans la paix du Seigneur, 

Pa ιθεμεο στοῦ, — Olivier et Maïe Fortin, énvee d'asile. a | 
AN " Maël. Antonin εἰ Lols, δι LE ΜΑΒΒΟΙ , , 

ἊΝ Michel et Paule Portron-Fotin, ue de Made, mussimant Jui οι chrétiens, 
le dimanche 8 mars 1998. Ainsi que toute la famille, à ile d' fusion d Mroni ne pensée amie pour δὲ mécnciro. ΄ 

h time le transiu: le san, om dede ae pa de déande | veine dupe innafonion de sans Comment déclarer 
— Ce 1 παῖς 1998, Jacques FORTIN, est décédé le 27 février 1998. 
Σου αν νον Ξ survenu le 4 mars 1998, à Angers. 

ν᾽. Paule Le Masson, — arme] it. vos revenus 
ἘΣ rite fatale Et Jeur famille, 

$ 29, τὰς Aristide-Briend, 20, rue Augusie-Mourcon, 

Brigitte, Didier et Macve. 85100 Les Sables-d'Olonne. 59800 Lille. 
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La force de l'économie américaine inquiète les marchés 

Le taux de l'emprunt du Trésor des États-Unis à 30 ans est remonté à plus de 6%. 
Les tensions sur le marché obligataire outre-Atlantique se sont propagées jusqu'en Europe 

L'économie américaine ne montre aucun 
signe de ralentissement. Les ventes de lo- 
gements neufs ont bondi de 10,3 % en jan- 
vier tandis que les créations d'emplois se 
sont élevées à 310 000 en février, permet- 

tant au taux de chômage de reculer jus- 
qu'à 4,6%, son plus bas niveau depuis 
1972. Les opérateurs ont de plus en plus le 
sentiment que la crise asiatique n'aura 
qu'un impact très limité sur l'économie 

des Etats-Unis. Hs craignent dans ces 
conditions une hausse préventive des taux 
directeurs de la Réserve fédérale améri- 
caine, Les tensions observées autre-Atlan- 
tique se sont propagées jusqu'en Europe, 

malgré les déclarations rassurantes de 
Hans. Dieter Kuehbacher, membre du 
conseil de la Bundesbank, qui a exclu un 
resserrement de la politique monétaire al- 
lemande en 1998. 

LA MACHINE économique 
américaine tourne trop vite au 
goût des professionnels des mar- 
Chés obligataires : le rendement 
de l'emprunt à 30 ans, échéance 
de référence outre-Atlantique, est 
remonté cette semaine de 5,92 % 
jusqu'à 6.08 46, son plus haut ni- 
veau depuis le début du mois de 
décembre 1997 (6,03 % vendredi 
6 mars soir). Les investisseurs es- 
péraient que la crise asiatique al- 
lait permettre dé ralentir la crois- 
sance aux Etats-Unis en réduisant, 
notamment, le montant des ex- 
portations américaines vers l’Asie. 
Maïs rien, dans les dernières sta- 
tistiques, n'indique une quel- 
conque baisse de régime. 

L'indice de l'association natio- 
nale des directeurs d'achats ἃ pro- 
gressé en février, à 53,3 points 
contre 52.4 points, alors que les 
analystes s'attendaient à une 
baisse. Les revenus des ménages 
ont augmenté de 0,6 % en janvier 
et leurs dépenses de 0,4%. Les 
ventes de logements neufs se sont 
accrues de 10,3% en janvier, leur 
rythme le plus élevé depuis cing 
ans. Sur le marché du travail, en- 
fin, 310 000 emplois nets ont été 
créés en février, soit nettement 
plus que les 250 000 prévus par les 
experts ; le taux de chômage s'est 
établi à 4,6% contre 4,7 % en jan- 
vier, le niveau le plus faïble depuis 
octobre 1973. Avec cette situation 
de quasi plein emploi, le salaire 
horaire moyen a grimpé en février 
de 0.6 Ὁ à 12,60 dollars, soit 4,1% 

sur un an. Toutes ces statistiques 
«témoignent d'un risque de pres- 
sion inflationniste accru », a estimé 
William Sullivan, analyste à la 
banque Morgan Stanley Dean 
Witter. « Tout cela est trés haut, 
ajoute Carl Leahey, économiste 
dans la société High Frequency 
Economics, et onnonce un taux de 
croissance de 4% au premier tri- 
mestre. C'est très mauvais pour le 
marché obligataire. » Les opéra- 
teurs vraiguent en particulier que 

la Réserve fédérale soit obligée de 
relever ses taux directeurs alors 
qu'ils espéraient voilà quelques 
semaines, après que son président 
Alan Greenspan eut évoqué à plu- 
sieurs reprises les risques de défia- 
tion, un assouplissement de [a po- 
litique monétaire. 

CONTAGION NON JUSTIFIÉE 
Comme tous ses homologues 

des grands pays industrialisés, le 
marché des obligations améri- 
caipes avait de surcroît profité de 
{a crise financière asiatique et du 
mouvement de « flight to quality » 
(envol vers la qualité} qui en avait 
résulté. Les investisseurs, inquiets 
face à une éventuelle déstabilisa- 
tion du système financier mon- 
dial, avaient acheté en masse les 
titres émis par le Trésor des Etats- 
Unis, réputés pour leur sécurité : à 
la suite de ces transferts, le rende- 
ment de l'emprunt à 30 ans avait 
reculé de 6,70 %, à la mi-sep- 
terabre 1997, jusqu'à 5,69 % le 
12 janvier, le plus bas niveau de 
son histoire. Mais le relatif apaise- 
ment de La crise en Asie -- si l'on 
ezxcepte le cas de l'Indonésie, me- 
nacée de se voir privée de l'aide 
du Fonds monétaire international 
(FM) en raison des projets moné- 
taires contestés du président Su- 
barto -, prive aujourd'hui les em- 
prunts du soutien procuré par le 
« flight to quality ». 

Les marchés obligataires euro- 
péens, qui, depuis plus d'un mois, 
avaient réussi à se déconnecter de 

leur homologue américain, n’ont 
pas résisté au brusque regain de 
tensions outre-Atlantique. Le taux 
de l'obligation assimilable du Tré- 
sor (OAT) à dix ans s’est brusque- 
ment tendu, jeudi 5 mars - Îles 
taux montent quand les cours des 
obligations baissent --, passant de 
4,98 Ὁ à 5,10 Ὁ. Les emprunts 

tensions salariales. Parallèlement, 
les rythmes d'infiation continuent 
à reculer eu Europe (0,5 % sur un 
an, en France, en janvier). Cette 
baisse rapide des prik à pour 
conséquence d'augmenter le ni- 
veau des taux d’intérét réels -- di- 
minués de l'inflation — et constitue 
donc une forme de resserrement 

Rebond du dollar 

Comme le compartiment des taux d'intérêt, les marchés de 
change ont connu d'importants remous, cette semaine. Le dollar, 
jeudi 5 et vendredi 6 mars; est passé de 1,81 mark et 6,07 francs à 
18350 mark et 6,15 francs, ses plus hauts niveaux depuis mois et 
demi. Face à la devise nippone, il a progressé de 124,80 à 128,50 yens. 

Le billet vert a été dopé par les propos de Hans-Dieter Kuehba- 
cher, membre du conseil de ka Bundesbank, excluant une hausse des 
taux directeurs allemands cette année. II a également profité de Ja 
confusion régnant au japon, avec les risques de démission du vice- 
ministre nippon des finances Eisuke Sakakibara, surnommé ami- 
calement « M. Yen » par les opérateurs, qui est soupçonné d'être in- 
tervenu au début des années 90 auprès du courtier Daïwa afin que 
celui-ci compense les pertes boursières d'un de ses amis. 

d'Etat allemands, italiens, britan- 
niques et espagnols ont connu Je 
même sort. 
Une telle contagion n'a pour- 

tant guère de justification écono- 
mique. Malgré l'accélération àc- 
tuelle de la croissance, les 
économies du Vieux Coutinent 
sont loin d'être exposées à un 
risque de surchauffe. Les niveaux 
très élevés de chômage, notam- 
ment en Allemagne et en France, 
mettent ces deux pays à l'abri de 

Marché international des capitaux : bonnes dispositions 
LE MARCHÉ est bien disposé et s'apprête à 

accueillir plusieurs grands emprunts interna- 
tionaux de type classique, à taux fixe, tant en 
dollars que dans les principales monnaies eu- 
ropéennes, Au calendrier de cette semaine fi- 
gurent des signatures excellentes - notamment 
celles de la Banque mondiale (qui veut lever 
5 milliards de dollars pour une durée de cinq 
ans) et de la compagnie d'Allianz (2 milliards 
de deutschemarks pour une durée de dix ans) - 
ainsi que d’autres, beaucoup plus discutées. 
Les émetteurs d'Amérique latine et d'Europe 
de l'Est ont retrouvé l'accès ὃ tous les princi- 
paux compartiments du marché. Et, pour ce 
qui est des obligations convertibles en actions, 
il est question qu'une entreprise japanaïse 
lance, sous peu, de tels titres de la Suisse, pays 
traditionnellement très ouvert à ces opéra- 
tions, mais qui n’en avait plus accepté depuis 
septembre. Si l'affaire voit le jour comme pré- 
vu, elle serait libellée en yens et destinée à des 
souscripteurs européens. 

Toute cette activité tend ἃ donner raison à 
ceux qui estiment que le gros de la crise asia- 
tique est surmonté et qu'il ne reste plus guère 
qu'à attendre le retour des investisseurs japo- 
παῖς. Ceux-ci, sauf pour ce qui est des fonds 
d'Etat, manifestent très peu d’appétit pour les 
obligations en devises. On veut espérer qu'ils 
reprendront leurs achats de titres intematio- 
naux en dollars, en deutschemarks et en livres 
sterling dès le mois d'avril. au début de leur 
prochain exercice fiscal. Par ailleurs, Pattention 
des spécialistes est retenue par les nouvelles 

sources de financement offertes dans des 
compartiments tels que ceux du zloty polonais, 
de la couronne tchèque ou de la drachme 
grecque. Les émetteurs y lèvent des montants 
assez faibles par rapport à ce qu'ils trouvent 
sur les marchés bien développés, mais à des 
conditions beaucoup plus économiques. Les 
rendements sont plus élevés, mais il est pos- 
sible de bénéficier d'opérations d'arbitrage qui 
r'existent plus dans nos monnaies. Ainsi, les 
emprunteurs doivent servir des taux d'intérèt 
proches ou supérieurs à 10% pour des durées 
courtes mais, en évaluant de façon relative le 
coût de leurs transactions (par rapport au loyer 
en argent à court terme), ils arrivent à des ré- 
sultats extrêmement avantageux. 

Il est intéressant de suivre le développement 
de ces marchés nouveaux, sur lesquels veillent 
avec le plus grand soin les autorités des pays- 
concernés. En Grèce, l'administration fimite à 
cinq ou six par mois le nombre de nouvelles 
émissions internationales, dont les montants 
ne peuvent normalement pas dépasser 8 mil- 
liards de drachmes (environ 30 millions de dot 
lars). Seules les organisations supra-nationales 
telles que la Banque européenne d'investisse- 
ment ou la Banque mondiale sont en mesure 
de se procurer 20 milliards de drachmes à la 
fois. Tout un carcan réglementaire a été mis en 
place, ressemblant à celui qui existait naguère 
dans nos pays, et qui est en train de se desser- 
rer dans la perspective de PUnion économique 
et monétaire. L'approche du grand marché eu- 
ropéen des capitaux, en même temps qu’elle 

incite à de profondes mesures de libéralisation 
dans les Etats qui auront accès à l'euro dès 
1999, est à l'origine d'importantes réformes. 
Les marchés des obligations des Trésors pu- 
blics sont modernisés, c qui revient à dire 
qu'ils se calquent sur le modèle américain, et 
Féventail des instruments est élargi. Sur le plan 
technique, la France sera certainement le pays 
européen le mieux équipé lorsque Peuro exis- 
tra. Dans quelques mois, le Trésor français 
devrait être en mesure de contracter des em- 
prunts dont le rendement dépendra de l’évolu- 
tion du taux d'inflation. L'Allemagne, pour des 
raisons de politique monétaire, se prive de 
cette possibilité. 
Comme pour rétablir l'équilibre, PAllemagne 

est en train de doter deux de ses établissement 
publics (ΚΩ͂Ν et DtA) d'avantages certains qui 
feur permettront d'affronter en toute sérénité 
la concurrence internationale sur le marché 
des capitaux. Les deux emprunteurs disposent 
déjà d'avantages comparables à ceux de la 
Caisse d'amortissement de la dette sociale 
française (Cades), et en outre, dans quelques 
mois, leurs nouveaux emprunts seront expli- 
citement garantis par l'Allemagne. La France, 
Pour sa part, n’accorde qu'avec parcimonie sa 
garantie à des emprunts internationaux. La 
Caisse française de développement devrait en 
bénéficier bientôt, lorsqu'elle se procurera les 
ressources nécessaires à la contribution du 
pays au Fonds monétaire intemationai. 

Un optimisme tempéré 
par la baisse des résultats à Wall Street 

LES PLACES MONDIALES ont 
connu une semaine agitée. La 
brusque remontée des taux d'inté- 
rét à long terme aux Etats-Unis 
{qui ont atteint 6,06 %, le jeudi 
5 mars) et la nouvelle secousse sur 
les valeurs de hautes technologies 
ont fait vaciller l'optimisme des 
opérateurs. Cette semaine a été 
marquée par les mises en garde 
successives d'Intel, Motorola et 
Compaq sur la faiblesse de leurs 
résultats au premier semestre 
1998, due à 1me baisse des prix très 
rapide qui érode leurs marges. Des 
nouvelles qui ont fait reculer Fin- 
dite Dow Jones de 1,1%, le jeudi 
5 mars. Néanmoins, le vendredi 
6 mars, la publication des chiffres 
du chômage américain, qui s'est 
une nouvelle fois réduit à 4,6%, ἃ 
rassuré les investisseurs. Bruce 
Steinberg, chef économiste de 
Merrill Lynch, estime que cette 
nouvelle baisse ne devrait pas faire 
craindre une reprise de l'inflation. 
Soulagée, la Bourse de New York ἃ 

r » 

terminé la séance du vendredi 
éruars sur un gain de 1,48 %, à 
8 569,39 points. 

Sur l'ensemble dé la semaine, 
l'indice Dow jones ἃ progressé de 
0,28 %. Certains stratèges de 
grandes firmes américaines d'ana- 
lyse estiment que « Wal! Street a 
encore dix à quince bonnes années 
devant elle », grâce à la génération 
des baby-boomers (nés dans les 
années 60). Selon ja firme Paine- 
Webber. les capitaux investis sur le 
marché passeront ainsi de 
13 000 milliards de dollars actuelle- 
ment à 25 000 milliards d'ici quin- 
2e ans. Dans une récente étude, 
Painewebber estime également 
que l'apparition « d'Internet a fa 
mème valeur pour l'information que 
tes chemins de fer ont eu pour le 
transport des marchandises ». Les 
nouvelles technologies devraient 
permettre de réduire les coûts de 
la main-d'œuvre et des stocks 
d'entreprises tout en augmentant 
leur productivité. 

t 
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En Europe, la reprise de l'écono- 
mie soutient toujours les places ἢ- 
nancières. Cette semaine, Paris 
s'est adjugé la plus forte progres- 
sion : 1,79 % pour J'indice CAC 40. 
Cette performance peut désormais 
être confrontée ἃ celle des nou- 
veaux indices européens, le 
Stoxx 50 et l'euro Stoxx 50, qui ont 
gagné respectivement 1,04 % et 
1.83 % sur la semaine. Sur la seule 
séance du vendredi 6 mars, l'indice 
phare de la place parisienne a 
grimpé de 2,57%, à 3453,22 
points, un nouveau record histo- 
rique. Les valeurs financières, sou- 
tenues par les bons résultats de {a 
BNP et la faiblesse des taux d'inté- 
rèt en France, ont été les vedettes 
de la semaïne. 

Francfort, qui a clôturé avant la 
publication des chiffres améri- 
cains, est restée stable. Toutefois, 
sur le système Xetra des transac- 
tions électroniques (qui prolonge 
la séance), ce mème indice à termi- 
né la semainé sur une hausse de 

Christophe Vetter 

NEW YORK 
DOW JONES 

185%, à 4762,71 points, décro- 
Chant un nouveau re- 
cord. Les bons résultats de Daim- 
ler Benz, premier groupe industriel 
du pays (le résultat opérationnel a 
progressé de 78%, à 4,3 milliards 
de deutsche marks), ceux d'Adi- 
das, ainsi que la fusion des deux 
groupes chirniques et Ve- 
ba Huet, ont soutenu la tendance. 
Les investisseurs spécuient aussi 
sur une hausse des résultats de 
Volkswagen qui seront publiés le 
mardi 10 mars. 

ATTENTISME À LONDRES 
A Londres, l'attentisme a préva- 

lu. Après avoir battu un nouveau 
record le lundi 2 mars, à 5 846,90 
points, l'indice FT 100 a finalement 
terminé la semaine sur un mo- 
deste gain de 0,27 %, à 5 782,90 
points. Les valeurs financières ont 
perdu du terrain dans l'attente du 
resserrement de la politique mo- 
Détairè de la Banque d'Angleterre. 
Mëme si cette dernière a finale- 

monétaire pénalisant pour les in- 
vestissements des entreprises et 
les achats de logements par les 
ménages. Elle apparaît par là 
même suffisante pour dispenser la 
Bundesbank de relever prochaîne- 
ment ses taux directeurs. 

Les déclarations, jeudi 5 mars, 
de Hans-Dieter Kuehbacher. 
membre du conseil de la banque 
centrale allemande, ont confirmé 
ce scénario, rassurant partielle- 
ment les opérateurs (le rendement 
de FOAT à dix ans est revenu ven- 
dredi soir à 5,05 38). Il ἃ affirmé 
qu'il ne voyait « aucune raison jus= 
Gfiant un relèvement des taux d'in- 
térèt allemands cette année. Nous 
ne devons pas les augmenter tant 
pour des raisons économiques que 
pour des raïsons psychologiques, En 
Fait (.), nous pourrions même envi- 
sager de les réduire ». 

Evoquant le problème délicat de 
l convergence des taux d'intérêt 
à court terme imposée par la créa- 
tion de l'Union monétaire, 
M. Kuehbacher a précisé que les 
taux des pays d'Europe du Sud et 
de l'Irlande devront « ètre abaissés 
par éfapes » avant {e 15 janvier 
1999 jusqu'au niveau de 3,3 % ob- 
servé dans les pays de la zone 
mark. Cette analyse va à l’en- 
contre des anticipations actuelles 
des opérateurs, qui parient que les 
rendements se situeront à 4% en 
Europe lors du lancement de l'eu- 
ro. Maïs les investisseurs restent 
prudents. M. Kuehbacher à la ré- 
putation d'être Je conseiller le plus 
« accommodant » -- le moins ri- 
gide -- de la banque centrale alle- 
magde. Us attendent, pour se lais- 
ser convaincre que M. Tietmeyer, 
le président de la Bundesbank, ou 
que M. Issing, chef éconorniste de 
l'institut d'émission allemand, 
leur tiennent des propos sem- 
blabies. 

ment maïntenu son taux de prise 
en pension, elle n'a pas dissipé 
toutes les craintes. Durant toute la 
séruaine, la bataille boursière que 
se sont livrés les deux groupes 
arméricains Texas Utilities et Pacifi- 
Corp pour le contrôle d’Energy 
Group ἃ passionné {es investis- 
seurs. Ces derniers spéculent aussi 
sur une offre hostile du lahora- 
toire pharmaceutique Glaxo-Wel- 
come sur 501: concurrent Sroith- 
Kiine. 
Tokyo évolue sur un rythme à 

part Cette place ἃ terminé la se- 
maine sur un gain de 1,78%, à 
1731.97 points. Les opérateurs lo- 
caux réagissent essentiellement 
aux rumeurs qui circulent sur Jes 
nouvelles mesures économiques et 
Bscales que le gouvernement nip- 
pop s'apprête à prendre. Lundi 
3 mars, l'indice Nikkei a grimpé de 
2,57 % après la déclaration de Taku 
Yamasaki, l'un des dirigeants du 
parti au pouvoir. Selon lui, «son 
part réussirait à mettre Findice N1k- 
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. 17 000 points. 
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ON NE SAIT trop ce qui caracté- 
rise le plus Le marché mondial du 
cuivre. Volatilité ou manque de 
transparence, [es fondamentaux 
prennent la couleur qui le symbo- 
lise : le rouge. De 1872 dollars la 
tonne à la fin du mois de no- 
vembre, les prix ont sombré trois 
mois plus tard à 1 629 dollars, pour Ps 
se reprendre Je 5 mars à 1800401 D --.. μον οὶ - 
lars. Vont-ils poursuivre ce chemin Ξε | 
erratique ? Les avis divergent. Mar- 
tin Squires et Rudolf Wolff 
pensent qu'un redressement à eo ; 
2000 dollars au second semestre cr. 
p'est pas exclu; chez Merrill ἃς es 
Lynch, au contraire, on juge que le mes sn marché devrait rester | . EX 

déprimé, ce que confirme le 
consultant britannique Brook 
Hunt, qui n'attend pas de reprise 
des cours avant 200]. 

demande de 400000 tonnes. Mais τ᾿: 
Finconnue règne. Certains produc- . 
teurs —laustralo-britannique BHP Han LT 
Copper, les chiliens Rio Tinto et El ; ver 
Bronce— annoncent des réduc- F 
tons de leurs capacités, des ferme- 
tures d'usines où leur retrait de 
projets. Π a même couru une ru- 
meur sans suite - concernant 
ane entente entre grabds produc- τὸ me 
teurs pour faire baisser l'offre. En Le és 
réalité, cette tendance est contre- : " 
dite par d’autres groupes, comme ER és 
l'américain Phelps Dodge qui Er φὶ 
compte faire passer la production 
de sa mine chilienne de Candelaria - 
de 156000 à 225 300 tonnes. Cer- 
tains calcuient que, méme avec un δ᾽ 
cours à 70 cents la livre, la concen- ὀ  ΄. 
tration de cuivre est telle en Amé- ἫΝ 
rique latine que la production reste 
rentable. En outre, un nouveau ρα 
procédé de production moins coû- 
teux, le SXEW, auquel ont recours 
de plus en plus d'entreprises, de- 
vrait renforcer ce mouvement. 

La crise asiatique at-elle un ir- 
pact sur le marché du cuivre ? Oui, 
répondent les Japonais, qui en 
donnent pour preuve une baisse 
de leurs commandes de 4,9% en 
Janvier 1997. Non, affirme un ana- 
lyste français du GIRM, selou {e- 
quel La crise a pour anique effet 
d'exacerber [a tendance baissière 
d'un marché en surplus. C'est Pin- . Fr 
certitude qui va donc le plus sûre- ae 
ruent déprimer les cours. ἫΝ ΤΟΣ 

kei au niveau des 18000 pois», . . 
afin de terminer l'exercice fiscal 
1997-1998 comme ἢ l'avait - 
commencé. “κὰ αν δ 
_Pour y arriver, le gouvernement 

dispose d'un arsenal de mesures  ‘ 
He La qe transfert des: 
Onds de l'épargne postale : Ὁ (1 000 milliards de yens) du tparébé LES 

ne ΟΝα a ἵν, a “ 
Ma, responsable ne ; chez Okasan Securities, demeure. 
Sceptique. Selon Jui; le marché . 
per vraisemblablement - pas les Ὁ points le 31mars | 
1998. Pour preuve de la fragilité dit marché, sous le coup des révisions en baisse des bénéfices des cing 
Principaux sidérurgiste ns et 
dë la rechute des Bose φάει (6,5 %) et Hongkong (4,8%), le mercredi 4 mars, l'indice Nikket -: s'est brièvement replié à moins de : . 

. ἕν 
᾿- 



᾿ς FCMetz en tête du championnat 
Les Lorrains ont dominé l'Olympique de Marseille (3-2) 

Le talent de Robert Pires, la hargne de Bruno Rod. 6 
pour dominer l'Olympique de Marat qe βὰν Mess 

. Ne faudrait-il retenir qu'une . 

guez, l'adresse de Rigobert 

c t de France 
semblait être tombé bien. bas. 
Mais ce n'est pas un hasard si la 
plupart des moments d’excitation 
offerts aux amateurs depuis le dé- 
but de la saison l'ont été par les 
joueurs du FC Metz. Sur leur pe- 
louse de Saïnt-Symphorien, de- 
vant un public fidèle, les coéqui- 
piers de Sylvain Kastendeuch ont 
souvent développé un jeu collectif 
aussi remarquable qu'efficace. 

. Depuis le début de la compéti- 
tion, jamais la formation lorraine 

potentiel. D'autant plus qu’ancun 
prétendant sérieux au titre n’a été 
en mesure de stopper la machine 
messine sur ses terres. Après le Pa- 
ris-Saint-Genmain et l'AS Monaco, 
ce fut donc au tour de l'Olympique 
de Marseille de tomber en Lor- 
raïne (3-2), vendredi 6 mars, au 
terme d'un match qui restera 
comme un moment fort de cette 

touflants, tous 
cessaires à une bopne et belle 
soirée de football se sont trouvés 

image d’une rencontre aussi exci- 
tante,ce serait à coup sûr l'exploit 
signé Rigobert Song, en seconde 
période, alors que le score était de 
1-1. Le défenseur international ca- 
merouvais, monté en attaque et 
soudaïn touché par la grâce, réa- 
lise ce que les initiés appellent une 
« aile de pigeon » — la frappe laté- 
rale d'un ballon aérien avec le ta- 
lon. Ce geste technique specta- 
culaire est suivi d’un contrôle de Ja 
poitrine et d’un dribble de l'exté- 
rieur du pied, avant un tir victo- 
eee Ῥουτεατα γα: 

catives (seul le FC Nantes ἃ fait 
mieux), le FC Metz recueïlle donc 
aujourd'hui les fruits du travail en 
profondeur mené depuis de 
longues années par un tandem 
composé du président Carlo Moli- 
nari et de l'entraîneur Joël Müller. 
Club sage et raisonnablement am- 
bitieux, le FC Metz sait garder ses 

joueurs assez longtemps pour per- 
mettre le développement d'un jeu 
collectif très au point. Mais les 
succès de l'équipe pourraient inci- 
ter plusieurs d'entre eux à re- 
joindre bientôt des formations 

plus buppées. ᾿ 
En tout cas, l'ambiance reste fa- 

miliale et Ja joie de vivre -- et de 
jouer -- est bien réelle. Pour s’en 
convaincre, Î suffit d'observer et 
d'écouter Robert Pires, un des 
Joueurs les plus convoités du mo- 
ment: « Face à Marseille, nous 
avons tous pris un énorme plaisir. 
Cela fait cing ans que je joue à 

‘Metz, je suis conscient de ma 
chäncé : il est rare d'avoir autant de 

mars, au stade Saint-Symphorien, et s'emparer de fa 
tête de championnat de France de première division à 
six journées de Fattribution du titre. Ξ 

diberté sur un terrain. Je suis en train 
- de me demander si quitter ce club 
serait une si bonne chose. L'idée de 
disputer la Ligue des champions 
avec Met: me semble une éventuoli- 
té suffisamment alléchamte pour me 
faire hésiter sur la suite à donner à 
ma carrière. » 
Le FCMetz champion de 

France ? L'hypothèse n’a plus rien 
d'incongru, sans que personne, au 
sein du club, ne risque de perdre la 
tête d'ici à la fin de la compétition. 
Face à l'OM, ces Lorrains conqué- 
rants ont connu, en début de se- 
conde période, un petit quart 
d'heure de fiottement qui aurait 
pu coûter cher. « Nous ne sommes 
pas encore champions ! Pour y par- 
venir, ἢ va nous falloir faire preuve 
de maturité dans toutes les phases 
de jeu. C'est à Montpellier ou à 
Guingamp qüe nous devrons prou- 
ver noire solidité », lançait, lucide, 
Joël Müller. Le calme affiché par 
Fentraîneur messin ne masguait 
pas Peuphorie régnant dans le ves- 

. tiaire messin. 
ἢ ne reste que six rencontres 

avant de connaître le nom de 
lheureux élu. L'AS Monaco 
connaît parfois des moments 
d’égarement, FOM des faiblesses 
dans le jeu d’attaque, Lens des δ 
sautes d'humeur et le Paris-Saint- 
Germain des états d’âme. Pendant 
ce temps, les joueurs du FC Metz 
continuent à se faire plaisir en dé- 
veloppant un jeu collectif de 
grande qualité. Un constat suf- 
samment positif pour prévoir des 
lendemains qui chantent sur les 
bords de la Moselle, en dépit d'une 
probable participation en Ligue 
des champions, toujours délicate à 
négocier pour les novices. 

Alain Constant 

AUJOURD'HUI-SPORTS 

; Robert Pires propulse un séduisant 
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Le peloton français requinqué 
46 lance sur les routes de Paris-Nice 
Si le numéro un mondial, Laurent Jalabert, court à l'étranger, 

la fidélité ou l'arrivée de nouveaux sponsors ont permis de construire, 
à l'aube de la saison cycliste, des équipes richement dotées 

sur la Promenade des Anglais. Les 

confirmer en 1998 la bonne tenue 

qu'il pot 
dernière fois en 1985. Π n'aura 
pourtant jamais été aussi prospère. 

e Toujours plus de sponsors. 
Le cyclisme suscite, en France, l’in- 
térêt grandissant de sociétés dési- 

Lions de francs. 

Française des jeux, Casino, la Mu- 
tuelle de Seine-et-Marne. GAN 
ayant annoncé son retrait de la 
compétition en 1997, on avait 

doutes sur l'avenir 

prolongé 
jusqu'au Tour de France, où elle 

Big Mat Auber 93 ἃ. pour sa part, 
annoncé, vendredi 6 mars, un ren- 
fort d'importance. La formation de 
Stéphane Javalet a obtenu le sou- 
tien d'IBM. « Nous souhaitons utilr- 
ser le vélo comme vitrine technolo- 
gique et comme véhicule pour aller 
à la rencontre des PME-PMI dans 
toute la France », explique Laure 
Daniel, responsable de la firme in- 
formatique. 
Φ Des renforts de luxe. Malgré 

sa bonne fortune, le cyclisme fran- 
çais n'est pas parvenu à rapatrier 
Laurent Jalabert et Luc Leblanc. ἢ 
se retrouve donc avec plus 
d'équipes que de chefs de file. 
D'où une vague d'importations de 
prestige. L'katien Francesco Casa- 
grande, sixième du dernier Tour de 
France, a rejoint Cofdis, où Ber- 
nard Quilfen a remplacé Cyrille 
Guimard. Marc Madiot a misé sur 
un retour au premier plan du 

Les principales dates 

Φ ὃ ἃτι 15 mars: Paris-Nice 
© 28 et 29 mars : Critérium 
international de la route 
Φ 71 mars : Milan-San Remo 
Φ 5 avril : Tour des Flandres 
©22 avril : Paris-Roubaix 
Φ 19 avril : Liège-Bastogne-Liège 
Φ 25 avril : Amstel Gold Race 
©16 mai au 7 juin : Tour d'Italie 
© 19 au 24 mai: Grand Prix du 
Midi-Libre 
Φ 7 au 14 juin : Critérium du 
Dauphiné-Libéré 
e 11 juillet au 2 août : Tour de 
France 
Φ 5 au 27 septembre : Tour 

FT 
Φ 8 8111 octobre: 
Championnats du monde 
(Pays-Bas) 

Rasse Eveueni Berzine, qui n'a ja- 
mais confirmé les espoirs suscités 
par sa victoire dans le Giro, en 
1994. « C'est notre pari de l’année », 
acmet Je directeur sportif. Festina 
a également fait sensation en an- 
nonçant la signature du Suisse 
Alex Zülle. Bruno Roussel, le direc- 
teur sportif, a tenté de planifier la 
cohabitation avec Richard Vi- 
renque et Laurent Brochard. A 
Zülle le Tour d'Italie, à Virenque le 
Tour de France, à Brochard les 
classiques. 

Festina, La Française des jeux, 
Cofidis, Casino, GAN font partie 
des vingt-deux équipes affectées 
en première division par l'Union 
cycliste internationale (UCI). Ce 
quintette est d'ores et déjà assuré 
de participer au Tour de France. 
@ En piste. Les équipes 

françaises ont intégré dans leurs 
rangs un nombre important de 
néo-professionnels. Cofidis a éga- 
lement immové cette saison en em- 
bauchant trois pistards d'avenir, 
Vincent Le Quellec, Laurent Gané 
et Arnaud Tournant. La formation 
souhaitait également s'attacher les 
services de Florian Rousseau, mais 
a dû repousser l'accord. 

Les six médailles dont quatre 
d'or emportées aux Jeux olym- 
piques d'Atlanta, en 1996, les six 
autres glanées lors des champion- 
nats du monde de Perth (Austra- 
lie), en 1997, ont provoqué un re- 
gain d'intérêt, notamment de la 
télévision, pour cette discipline. 
Les championnats du monde sur 
piste à Bordeaux, en 1998 et, au- 
delà, les Jeux olympiques de Syd- 
ney, en l'an 2000, attisent les 
convoitises. Une bonne nouvelle 
pour ces smicards du cyclisme. 

Benoît Hopquin 

! A _ FRANCE9S 
ῃ ταϑῦνα DU MOMPS 36 

L 

_ de laisser 0855 

15 OPEL 
29 F/ron 

εἴ (ὃ. Opel Astra Tifjany 
Airbag* 

ὁ Direction assistée ὁ Vitres teintées, 

électriques à l'avant + Verrouillage centralisé 

+ Radio-cassette RDS 9. Rétroviseurs 

électriques dégivrants + Jantes en alliage 

° Projecteurs antibrouillard 9. Verrou 

Électronique Opel (antidémarrage).. 
Et 33 autres équipements de série. 

Opel conducteur 



SPORTS Les sélectionneurs fran- des πα nations. L'ailier Christophe « racheté une conduite », et mener mais entraînés par 
Dominia, blessé, a été remplacé pär les siens vers uñe nouvelle victoire. Warren Gatiand, qui is ont renouvelé leur confiance à 
Xavier Garbajosa. @ DERRIÈRE LA @LES l'équipe qui avait triomphé des 

medi 7 mars, à l’occasion du Tournoi qu'il s'est définitivement  mier 

AUJOURD'HUI 
LE MONDE / DIMANCHE 8 - LUNDI 9 MARS 1998 

du Tournoi, sont 

s" 
battus à domicile rendre sa fierté à un XV du Trèfle dé- IRLANDAIS, 

Ecossais pour affronter l'irlande, sz MÊLÉE, Philippe Carbonneau doît par les Ecossais (17-16) lors du pre moralisé. @ L'ARBITRAGE de Fhémi- 
démontrer match k, sphère Sud soulève quelques ques- 

Néo-Zé F u sein du Tournoi, où des 

ὌΝ er pe ai s'élèvent contre la tolé. 

rance des gape- à vide», qui 
permettent de protéger le porteur 
du baïlon en faisant écran. 

Philippe Carbonneau, un homme neuf derrière la mêlée du XV de France 
Après les victoires probantes des Bleus contre l'Angleterre (24-17) et l'Ecosse (51-16), le Briviste au tempérament fougueux devait diriger 

une nouvelle fois la mêlée française, face à l'Irlande, pour « le match le plus piégeux » du Tournoi des cinq nations 
FM FLEMING, l'arbitre écossais 

qui devait diriger la rencontre 
France-Irlande, samedi 7 rars, au 
Stade de France, connaît bien le 
rugby made in France: c'est la 

neuvième fois 
qu'il officie 
dans un match 
international 
des Bleus, et ἢ 
ἃ arbitré des 
clubs français 
à de nom- 
breuses re- 

prises, en Coupe d'Europe ou en 
championnat de France. « Le rugby 
français doit ètre le scénario le plus 
abouti de Docteur Jekyll et Mister 
Hyde », confiait récemment ce tin 
connaisseur des deux faces du rug- 
by hexagonal, réputé hors des 
frontières pour son mélange de 
talent pur et de violence malsaine. 

Cet automne, Jim Fleming à as- 
sisté en témoin privilégié à la 
transformation radicale d’une 
équipe française, le Club athlé- 

tique de Brive (CAB): rageurs et 
artogants face aux Gallois de Pon- 
typridd dans leur poule quaïifica- 
tive de Coupe d'Europe, les Bri- 
vistes avaient ensuite fait preuve 
d'une maîtrise mespérée jusqu'à la 
finale, perdue (18-19) face aux An- 
glais de Bath. Lors de ses deux pre- 
mières sorties du Tournoi des cinq 
nations, face à l'Angleterre et à 
l'Ecosse, le XV de France a lui aussi 
montré un nouvel état d'esprit, 
dominé par la sérénité. 

Philippe Carbonneau, le demi de 
mèlée du CAB et de l'équipe de 
France, est sans aucun doute 
Fhomme qui illustre le mieux cette 
ambivalence et ce renouveau: 
derrière les avants brivistes ou Le 
pack de l'équipe de France, sa re- 
tenue impressionne autant que 
son manque de contrôle pouvait 
iriter. Avant le début du Tournoi 
1998, les journaux britanniques ne 
se privaient pas de désigner en lui 
un éventuel point faïble des Bleus. 
Facile ἃ agacer, facile à déstabili- 

ser. Comme tout le monde, is tait Philippe Carbonneau. Impli- 
p’avalent pas vu arriver le Carbon-  qué dans les incidents qui avaient 
neau nouveau Ils ne croyaient pas émaillé la tristement célèbre 
que cet homme choisiraît le grand «troisième mi-temps» du bar Le 
côté de J'exemplarité. Toulzac après le match Brive-Pon- 
A Murrayfeld, face à l'Ecosse, typridd (Le Monde du 17 sep- 

son adversaire direct, Gary Arms- tembre 1997), Philippe Carbon- 
trong, à vérifié la nouveauté à ses  neau avait été marqué par cette 
dépens. « if m'a marché sur le pied, épreuve: «J'ai écouté mes arnis, 
ἢ m'a poussé sur trois ou quatre in- ma famille, et j'ai compris que, si je 
troductions en mêlée. Ça m'a agacé,  n'arrétais pas de faire des conne- 
mais je n'ai pas répondu », se félici- res, ça pouvait se retourner contre 

Galles-Ecosse, deux équipes démoralisées 

sa passion, qui a grandement manqué contre FAngleterre ». souligne-t-l. 
Mais quand votre fierté est blessée, le seul remède est de répondre avec fe 
et engagement ». Kevin Bowrine à procédé à huit changements dans 

Anglais. Ecossais, 

donnions à nos supporteurs des raisons de chanter », dit Kevin Bowring. 

RATE TE] 

_ Comme le nom 

de notre nouveau partenaire 

ne l’indique pas, 

nous devenons le troisième 

loueur international. 

En devenant franchisé du réseau National en France et en prenant le nom de 

National/Citer, nous renforçons notre puissance et notre capacité de services. 

Ainsi, note flotte passe de 145 000 à 250 000 véhicules. Nous disposons 

désormais d'un réseau de 3 000 agences dans 75 pays. Et, en Europe, nos 850 

agences réparties dans 40 pays disposent d'une flotte de 55 000 véhicules. 

C'est notre nouvelle manière de ne pas vous compliquer la vie. 

National / Citer 
GALLIER ἃ ASSOCIÉS 

Ἐ5 

Nous ne sommes pas là pour vous compliquer fa vie 

moi » Quelques mois plus tôt, lors 
de la tournée estivale des Bleus en 
Australie, ἢ s'était fait reprendre 
par l'encadrement de l’équipe de 
France, qui, furieux de son 
comportement, avait décidé de le 
«mettre au frigo » après sa dix- 
septième sélection. 

Privé de Coupe latine et de tests 
contre les Springboks, il a en a tiré 
les condusions. « Philippe Carbon- 
neau a évolué, reconnaît Thomas 
Castaignède, son ancien parte- 
naire du Stade toulousain et actuel 
associé à la chamière du XV de 
France. Avant, il était un peu chien 
fou, mais, aujourd'hui, c'est plus un 
caniche, ou plutôt un lévrier, car il 
va très vite. »° 
«Πα mis un peu de plomb dans 

sa tête, confirme Pierre Villepreux. 
A a compris qu'être un bon joueur 
ne suffisait pas, qu'il fallait aussi 
avoir un comportement digne de 
l'honneur d'une sélection. » Not- 
mé capitaine à Brive, le demi de 
mêlée s'est vu confier de nouvelles 
responsabilités en sélection. 
«Nous lui donnons carte blanche, 
nous l'amenons à. bien gérer le 
jeu », précise Fentraîseur adjoint 
du XV de France. Raphaël [banez, 
le capitaine des Bleus, apprécie : 
«Je n'appuie sur lui d'abord d'un 
point de vue stratégique, et je le res- 
ponsabilise au niveau du jeu. ἢ as- 
sume ce rôle avec beaucoup d'en- 
thousiasmne. » 

Cantonné, malgré lui, au poste 
de trois-quarts centre au Stade 
toulousain, où il a gagné trois 
titres de champion de France, Phi- 

Carbonneau avait quitté les 
Rouge et Noir pour jouer derrière 
la mélée du CA Brive, en 1996. 
Charapion d'Europe avec les deux 
clubs, ἃ a gagné un premier brevet 
de respectabilité, grâce à sa poly- 
valence, à son aisance technique 
(sauf dans le jeu au pied) et, sur- 
tout, à son audace et à sa bonne 
lecture du jeu. «I! a ce sens du jeu 
qui fait la force des grands cham- 
pions. ἢ a cette compréhension ins- 
tantanée, qui lui permet d'être 
souvent placé au bon endroit au 
bon moment », relève Pierre Ville- 
peux. 

«HA prend des initiatives, ἢ n'est 
pas du style à se contenter de faire 
constamment la passe à son ou- 
vreur, ajoute son complice Thomas 
Castaignède. De plus, le. nouveau 
style de jeu, plus débridé, lui 
convient mieux. » À condition de 
maîtriser durablement ce tempé- 
rament insaisissable, Philippe Car- 
bonneau, vingt-six ans et vingt sé- 
iections en équipe de France, a 
toutes les chances de s'offrir une 
belle fin de carrière. « S' est ca- 
pabie de rester dans cette dyna- 
mique, il ne porte pas à la contesta- 
tion », assure Pierre Vilepreux. 

Eric Collier 

Le style d'arbitrage dicte le style de jeu 
CINQUANTE ET UN POINTS _.une chance 

.pour la France contre l'Ecasse, 
soixante points pour les Anglais 

trage dans cette débauche de jeu. 
Ce n'est peut-être pas un hasard si 
chacune des deux dernières ren- 

tacle. Le Super 12 lui doit beaucoup 
de sa réussite. Au risque de schéma- 

les attaquants, alors que ieurs 
confrères du Nord favorisent les dé- 
fenseurs. «Le Super 12 représente 
une progression dans l'esprit du rug- 
by. où les équipes se Hbèrent pour le 
jeu et uniquement pour le jeu », re- 

de l'hémisphère Sud: « Dans un 
match du Super 12, neuf fois sur dix 
on arrive à libérer la balle après un 
plaquage. Mais, dans le Nord, c'est 
du 50-50, ce qui oblige les joueurs à 
pratiquer davantage le jeu au pied. » 
Grâce à ieur technique individuelle 
et à cette vision de Parbitrage, une - 

équipe À 

imparabie. 
Seulement voilà: ce scénario ne 
plaît pas à tout le monde. Les ins- 
tances internationales, voyant 1à 
une dérive, ont.tiré la sonnette 

du développement du rugby au sein 
de l'international Boand. Mais ce - 
ΠΈΣ pos la continuité de 

Chaïîner plusieurs séquences ça de- 
vient beaucoup trop prévisible, pro- 
teste Syd Millar, ancien 
international 

football américain ou le rugby à XF 
sont devenus ennuyeux, car une seule. 
équipe arrive à garder trop long- 
lemps ie baïlon. » 

Galles :le Tournoi 

équitable. de récupérer 
Τ ς Ballon aux pofüts de.chute. En 

vertu de l'interprétation de f'ar- 

fenseur, à condition de ne pas aller 
lui-même au sol, ἃ donc le droit 

Ἶ ir tout de suite sur le bal- 
lon. > 

Plus préoccupante peut-être, 
pour les observateurs du Toumoi 
des cinq nations, est Pintroduction 
du «passage à vide». Le XV de 
France a rencontré cétte tactique H- 
tigieuse en Australie, puis face aux 
Sud-Africains et aux Anglais Théo- 

tromper la défense. Rien de bien 
nouveau B-dedans, la bonne vieille 
«feiñte de croisée » n’a jamais été 
sanctionmmable. Problème: les 
courses des « leurres » vont de plus 

teur du ballon. ᾿ 

: ner se be pré du football 
ricain. On risque une dérive 

Complète du jeu.» 6" ἥ 

Tan Borthwick 

co plus nettement au-delà du por- ; 

ν 

Ἅ, 
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_ Nuages et pluies | + PER LE CARNET 
Pique ab esse de seront ματος présents en Bou DU VOYAGEUR 

LA cas manche matin et gagnera ol y re : none gent un grand nombre sur le relief. Π fera de 7 à 12 degrés. . EE. es pluies seront parfois, Poitou-Charentes, Aquitaîne,. utemmes, et particulier sur le sud: Müli-Pyrénées. - Le ciel sera cou: da. Seules les régions de l'ex-- vert et pluvieux toit au long de la sud-est bénificieront d’un journée. Les pinies seront parfois ensoleillé, ‘ modérées. ἢ nei 

M ALLEMAGNE. [ἃ compagnie 
allemande Lufthansa double les 
milles de son programme de fidé- 
lisation sur toutes les liaisons 
entre la France et l'Allemagne, 
permettant ainsi à ses passagers ee Led ὃς Loire, Lore de gagner plus rapidement des bit- 

᾿ 1 ” pays de Loire Jes pl = al ke lets gratuits. Une promotion va- 
fe Ὁ ᾧ tatin. Sur la Normandie des éclair. lable quelle que soit Ja classe em- 

pruntée mais non cumulable. Les “nier: cies se développeront mais des entre nuages et échaircies, L’après- è ἐν Ἶ 
᾿ 

ἢ pluies Bagaeront par le nord dans midi les pluies gagneront j’en- - faprès-midL 1 fera de 10à 14 de- semble des régions. ἢ neigers au | : | 1 -dessus de 1 200 mètres sur les Alpes. 
ductil Les températures ne dépasseront 
nee an Ὁ ΘΟ ἐδ NE 

rpg | Ὁ - Ἢ ᾿ Ë : Renseignements δὰ 0-801-63-38- 
Languedoc-Roussillon, Pro- |. : τ pes à 

passagers de la classe affaires 
peuvent, par ailleurs et sous cer- 
taïnes conditions, obtenir, pour la 
personne de leur choix, une ré- 

pluies 
Flle-de-Frapce. D fera de 6 à 12 de- 

vert et faiblement pluvieux. Le vent 
d'ouest sera soutenu -le —ong des 
côtes avec dés rafales ‘attei L atteignant 
80 à -100 km/h. Π fera de 16à 
17 degrés. 

27/30 P KIEV V6 * VENISE 818 N LECAIRE 1120 N 
230 5 LISBONNE 118 5 VIENNE 812 Ν MARRAKECH 12,27 5 
24/29 S UVERPOOL 2 Ρ NAROBI 17/24 N 

LONDRES 28 C BRASILIA 1930 C  PRETORIA 19/26 P 
ΒΡ LUXEMBOURG 2/7 P BUENOSAIR 1728 5 RABAT 1323 5 

1918 N MADRID.  720N 229 5 TUNIS 143 5 
1319 N MILAN . 1919 S CHICAGO 440 P 
5 P  MOSCOU 43 * UMA 2529 C BANGKOK 2455 5 

.&5N MUNICH 59 P LOSANGELES 916 5 BOMBAY 1980 5 
- S8 P  NAPLES 1218 5 MEXICO 9726 5 DJAKARTA 25/30 P 
4ñ0 P OSLO -10-5 N° MONTREAL -272 5 DUBAI 1927 N 

. V8P PALMADEM 1222 5 NEWYORK 8/13 P HANOI 19/28 5 
ΘΒ 5 PRAGUE SB P ΞΑΝΡΝΑΝΟΞΣ.Ό 904 ς HONGKONG 19/22 P 
813 N ROME 11175 SANTAGOCHI 1026 C JERUSALEM 12/20 N 
V2 * SEVILLE 1325 5 18P NEWDEHU 1128 5 
26 C SOFIA A7 N WASHINGTON 13/20 P PEKIN 312 C 
69 P ST-PETERSS. -1ὁ5 * SEOUL . 23 5 

SUN SOCHOUM AT = ALGER ΔΩ 5 SINGAPOUR 2784 N 
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613 N° VARSOVIE 68 P 2427 P TOKYO 259. 5 Situation le 7 mars à 0 heure TU 

ΙΝ THAÏLANDE. Le Bamboo Bar 
du légendaire hôtel Oriental vient 
d’être rénové et agrandi pour ac- 
cueillir un espace réservé aux fu- 
meurs de cigares. 
MFRANCE. Le Yaca, un hôtel de 
26 chambres au charme proven- 
çal, rouvrira le 4 avril à Saïnt-Tro- 
pez. Tl. : 04-94-97-11-79. 

PRATIQUE 

= Promenades ornithologiques à la recherche de l'oiseau rare 
LE RENDEZ-VOUS fixé porte plonge pour se ποιπτῖγ de la végéta- faut proscrire le pain qui, une fois d'oiseau imitateur, capable de des oiseaux, où ceux-ci sont trans- D'autres apprécient ua loisir qu'ils 

Dorée a attiré trente amateurs, tous tion aquatique du fond. Plusieurs imbibé d’eau, peut provoquer des oc- ἢ chant du loriot Eu-  crts phonétiquement L'animateur peuvent pratiquer en ville, dans Jes 
munis d’une paire de jumelles, l'ou- participants ont sorti de leurs sacs clusions intestinales, notammentchez  rope, du merie noir, et du pic épei- explique que le chant sert au mâle à parcs (Buttes-Chaumont) et les ci- 
{1 de base.de l'ornithologue. Ds des livres spécialisés et les canards », explique Christian. chette », Galinet. prendre possession de son territoire metières (Bagneux, Père-Lachaise). 
sont habillés de sombre pour ne Jes notices, dessins et photos. « Ce « Vous venez de marquer un pic Peu lorsqu'ils sont deux et à appeler les femelles. Π raconte Le possesseur d’un jardin veut ap- 
pas effaroucher les oiseaux. Pre- qu'est formidable dans les sorties ar noirs, s'exclame un jeune homme millions à élire dortoir dans une l'histoire d'un pic épeichette qui prendre à poser des nichoïrs. « 4 
mier arrêt autour du lac du bais de  nithologiques, C’est ce partage du ‘très observateur. Π n'y en ἃ qu'un commune, les étourveaux sont pro-  tambourinaït tous les matins sur faut les installer au plus tard en mars, 
Vincennes où évoluent des canards. -matériel », remarque Isabelle. Pour seul couple à Vincennes, car leter-  tégés en Europe de l'Est, car ils une antenne de tékvision. De suffisamment haut, loin de toute 
et des cygnes: « Ce sont des cyenes cette psychologue, «l'omithologie,  ritoire de ce volatile est prätique- les criquets au printemps ravir cette retraîtée qui vient pour branche horizontale, les orienter au 
domestiques ; ls volent'd'un lac à nécessite l'observation, l'écoute, ment équivalent à la superficie et sauvent 165 cultures. apprendre à reconnaître les cris sud, et à l'abri des courants d'air, et 
l'autré dans le bois», explique l'entraide et le respect, vaut tous les bois, 890 hectares. S'ils ont des pe- Avenue des Tribunes, on entend d'oiseaux. Une autre, qui entend surtout s'interdire d'approcher lors- 
Christian Galinet, l'animateur du . séminaires de forination ». tits, Îls devront s’exiler Plus loin, on une grive musicienne au chant ré- mal, se contente du spectacle. qu'il y a des petits », explique Jean- 
Centre ornithologique He-de- à admire un étourneau sansonnet pétitif (philiphilip) Quelqu'un si- En fin de parcours, on apercevra Pierre Lair, du Corif. 
France {Corif). Pour voir des cygnes  L'APPEL DU MÂLE ) pourvü d'un long bec, « bel exemple 80.816 un ouvrage intitulé Le Chant dans les aubnes un sizerin flammé, D'autres préfèrent les sorties 
sauvages, ἢ faut aller au lac du Der, Le quitte le lac pour s’en- ainsi nommé en raïson de son front nocturnes, ou l'observation des ra- 
en Champagne-Ardennes, 6ù ils.‘ foncer dans le bois, où un écureuil écarlate. C’est un passereau nor-  paces. L'ornithologie donne aussi 
viennent hivemner avant de remon-  ravit momentanément la vedett® Les bonnes adresses dique rare dans nos contrées.  loccasion de protéger la faune en 
ter vers le Cercie arctique. . . aux Oiseaux. Nouvel arrêt près d'un « Seul, je n'aurais jamais repéré εἰ réalisant des études, des comptages 

Malgré le bruit de fond du boule- point de nourissage, où deux man-  @ Associations. Centre’ 17305 Rochefort Cedex). identifié tous ces aiseaux », re- d'oiseaux, des actions, notamment 
vard périphérique, on entend le geoires sont suspendues aux ornithologique d'Île-de-France Φ Exposition. « L'oiseau et la ville marque un participant, qui se sou- auprès de France Télécom pour 
Chant des mésanges charbonnières . branches. L'animateur remet des  (Corif, 1, rue du ex De-de-Frapce », à vient d’avoir fait le guet de 6 heures boucher les poteaux métalliques 
et des grives draïnes. On apprend graines dans la première et rem- Docteur-Charles-Richet, TAnimathèque-MJC, 21, rue des du matin à midi, en attendant que dans lesquels tombent fréquem- 
au passage que ces dernières se place la seconde, une sorte de mar- 75013 Paris ; tél :01-44-24-56-42). Ecoles, 92330 Sceaux : du 20 au le brouillard se lève, pour photo- ment les oiseaux cavernicoles. En- 
nourrissent des baies du gui, et. mite remplie d'un mélange de mar- Sorties et conférences. Adhésion: 31 mars, de 9 heures à 22 heures, graphier un canard qui s'est avéré fin, l'omithologie conduit à s'inté- 

transportent les graines de cette . garine, tournesol, graines pour 105 F par an. On peut s'y procurer samedi de 10 à 13 heuresetde14à ἴτε um banal colvert! resser à la botanique, et aux autres 

plante d'arbre en arbre. Ὰ tourterelles, blé, millet, chènevis et la carte Oiseaux et forêts en 18 Ὁ 30. TÉI. : 01-43-50-05-96. ἃ chacun ses motivations. La animaux. D'ailleurs, à La fin de la vi- 

Un participant signale un canard maïs Concassé. ὃ ἢ He-de-France (35 F). France © Parcs orni ji conservatrice du Musée de la vie site, est annoncée pour le 28 mars, 

᾿ d'espèce inconnue, vers lequel se Un rouge-gorge attend que les vi- Nature Environnement (FNE, Marquenterre (baie de Somme), romantique cherche à percer le se- ἃ l'initiative du club Connaître et 

braquent toutes les jumelles. Ç’est  siteurs s’éloignent pour venir se pavillon de Chevreul, Muséum Dombes, Parc aux oiseaux cret des faucons crécerelles qui protéger la nature (CPN) de Trem- 

un fulignle mäloin, dont le cou est restaurer. « ἢ faut diminuer progres- histoire naturelle, 57, rue Cuvier, (Drôme), nichent dans le rour de son musée,  blay-en-France (Seïne-Saint-Denis), 

moins long que celui du colvert, sivement le nourrissage à l'approche 75231 Paris Cedex). Ligue pour la © Achats. Les magasins Nature et en plein Paris. Isabelle veut renou- πὸ « Nuit du crapaud ». 

parce qu'il ne se contente pas de du printemps, pour ne pas rendre les protection des oiseaux (LPO, Découverte proposent des livres, veler le plaisir de « ce moment fugitif 

chercher sa pitance en surface, toais  aiseaux dépendants. D'autre part, ἢ  Corderie royale, BP 263, nichoirs et mangeoires. «Οὗ l'oiseau arrive dans les jumelles ». Michaëla Bobasch 

. Ê + SOS Jeux de mots : = 
MOTS CROISÉS . PROBLÈME Ne 98058 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Fmin} ECHECS N° 1782 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 quand ἢ τὴν a pas de place aileurs.- MATCH AMÉRIQUE-EUROPE 91 gain du pion δή est trop risqué : oi Et une seconde, de toute beauté. 
3. Bien entourées. La radio de papa  (Mermaïd Beach Club, 1998) si 12..., Cefd ; 13. Cu, Fxéd ; 14. Dg4, PJSI2L., Dxd2 ; 22. Fxç5+, Rd8 ; 23. 

-- 4. Transformé en gray. Assistai - Blancs: R. Leitao (Brésh). Egé ; 15. Tf-di!, 0-0? ; 16. C5, κά ;17.  Tial2+ avec une qualité en plus. 5] 21... 
5. Demoiselles ettibellules. Article. - Noirs: A. Baburin (Irlande). Fré6+. Dbé6 ; 22. Fxç5+, Dxçs ; 23. Ddé mal 
6.Renvoient sur la Lune. Tête de Gambit-D accepté. 8) Ici aussi 13...» Ccéd est à éviter : 14. 
gondole. — 7. Club de foot. Reçoit les =. Crét, Εκόδι; 15. 841, b4: 16. 45, Db7: SOLUTION DE L'ÉTUDE N°1781 

offrandes. -- 8, Sous-titrées. — 1:61 ὦ UFS D 17, Céé!, [κϑό (εἰ 17.--, Fx63; 18. Fa); © À PERONACE (1953) 
9. Temps libre. Grande réserve. - 2 ἀφξὶ TM CS 18. Fxç5, CS ; 19. DhS+et 20. Dxçs. Si | . 
10. Travaille pour les huiles. - 3). δ) Mg Τρ) 13 00Ρ:14, Cxéé! (Blancs: Εςδ, De3, PHS. Noirs : Ré8, 
11. Négation. Circujait à Rome. AFg _S OO bei  })On voit déjà se profiler quelques  Db4, Pf7, 5.) 

Se a ἘΞΕ _ menaces sur le Fç5. 1. Dé5+, Dé7 (si 1... RS: 2 Dhs, 
hilippe Dupuis ù ὦ Une réponse automatique, Ἐέ7;: 3. DB mat); 2 Dh8+, Df8: 3. 

di ΘΟ 5 ES τροβίπ) τα Ts LE πάσα τοῦ autel Dd4, Ὠ67: 4. fé, Déé+ ; 5. Ες7, ΠΩΣ : 6. 
τς ας ἘΤΕΘΝ ù suite 15. Céxb5, Ἐκό3! (si D πόδι: Dés, DÉS :7. Ddé+. Re8 :8 D3+ εἴ. 

so [ON DU N° 98057 Γ- 16. Fxs, Dxçs : 17. ((5); 16. 3, De7 mat 
ad en _ ρόέ Toma DSi. C7, ΚΕΙ͂: 18. θαῖ8, Tale: 

HORIZONTALEMENT τὰ 5 19. Cd, Τοῦ. ÉTUDE N° 1782 
L Tire-bouchon. -- IL Eperonne. SO NOTES j) Une superbe réfutation de la posi-  K A. L KUBBEL (1935) 

(os). -- IL Menace. EOSN. -- IV. Tiare. a)3. CB est normal etempéêche la i- tion du Fç5 «en l'air». ἐ τ 
RER. - V. Epillets. Le.-VL Réel Ατες.--ὀ  bération 3..., 65. 1) 5] 16, Cé-d7 ; 17. TagS!, Dugs (si 8 É 

VL ivité. — VIIL Tassée. Ac. -- IX b}Après 3..., 651; 4. Ἐχεᾷ (δἰ 4. dés, Τὰας5, 18. Cb3); 18. Cxé6, Das; 19. 7 

Us. Psitt X Repll Réumi XL Etre Dale: 5. Rxdl, F6), éd; 5. ἐκὰά,  Cg7+, RfB: 20. Fa, Rxg7 21. Ἐχρδ, 
passer | Pb; 6. C3, C6; 7. ΟΒ, 00:8. 8, Txç8: 22. Fd4 avec avanlaze ax 6 

VERTICALEMENT Fg4: 9. F5, Fé7; 10. F63, Cb-d7: 11. Blancs. 
médecins. - XL Refuse à moitié - L Température. - 2 Ipe. Pégases. -- es Noirs ontune position satis ὀ ΕΝ Et non 17... Di ; 18. CS éd; 

ZONTALEMENT τος; DURE : Ἐπ En die à Hide Le 19. Εχς5:, Tax5 20.5 etles menaces 4 
LA fai danser ls vé sé ΠΑΡ νος Bocal. Séphe - 6 Onérewses - 7.8;  QUngrndchoïxs'offreauxBlancs: ἀε5 Elémes sant difficiles à parer (21. fa 

ταρρεῖσς, -- DRE ete VERTICALEMENT Et Ia. - 8. CEE Savates -- 3. Oc Ric- 7.562.7. 63,7. 0(3,7.84,}. 64.7.83, Εἴ]. 84). ἃ 53} 
ἔπεσα eu δὲ jong δα 5 1 Récolte surleterraln.=2.Diff- tns. -- 10. Osselet ΝΕ: -- 11, Nonmecæ- 7.ds. πιῇ Cette défense bien naturelle est 9 

EL Quand ἴδ eu cile à imaginer On va chez elle voi: : ὦ Meilleur que 9. δή, qui donne δι Perdante. Les Noirs ne voient pes la dé- : ὴ À 

Noïrs un bon jeu après 9_.ç4;10.Fç2,  fensesubtile18..,Ce4;19.f3,Tç2De 1 2 τρίτα τανὸ 

b4: 11. C2, Cb-d7 (Kortchnoï-Gurgue- même, si 19. Fxç5s, Css; 20. Dxés, abcdefgnh 
UD) IS PERAL LOENSREON Ne us A mn τ Θὲ πο. nidze, 34° - URSS). Ca4. Reste la suite 19. Cxt5, C5 :20. 

RER” + pi: Ὁ) Ou 10. Tdi, Db6; T1. #4,ç64512 ὍΔ) (ου 20. Ε55:, (δ: 2. Dis, Cut), © Blancs(S): REZ, ΓΗ, ΡΕ2, 7,82. } 
semer mena LeJHaude  Domique Ar F2, 84:13. 25, Dç7; 14. (4, Τοῦ; 15. Ed! (et non 20, TçB?, ἃ cause de 21.  Noks (9): RFB, Dé, Pa4, GA, ç6, d5, 

ἀμροινκαν φῇ MONO re same 6,43:16 ΕΜ], DS 6 CSI Pen DSi DEMI ADN CH: ἐδ, δέ. Ὁ 
; Ὰ —— z1bis, rue Claude-Bernard - ΒΡ 218 (5 et les Blants s'emparent, au prix 22. Fxb6, Cxd2; 23. Fç5+, RdB; 24. Les Blancs jouent et gagnent. 

᾿ ᾿ 75226 PARIS CEDEX 05 d'un pion, de Finitiatie (Noi-Sadler, Ted, 7. Ὁ ᾿ 
PRINTED ἐν FRANCE \ Tél : 01-42-17-39-00 - Fax : 01-42 17.88.28 πὶ Une première pointe. Claude Lemoine Erévan, 1996). 
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CULTURE | 
- 0 LE MONDE / DIMANCHE 8 - LUNDI 9 MARS 1998 = ᾿ 

FESTIVAL L'orchestre national 
de Lyon, le festival Musiques en 
scènes se sont unis pour donner 
l'intégrale de l'œuvre de Webern 
dans différents lieux de la capitale 

Anton Webern, l'homme de la fracture musicale du XX: siècle 
L'œuvre du compositeur, mort en 1945, a fait s'opposer les tenants de la tradition modale et tonale aux partisans d'un changement radical 

régionale. @ ABATTU PAR UN SOL- 
DAT AMÉRICAIN, près de Salz- 
bourg, un soir de septembre 1945, 
Anton Webern est au cœur d'un dé- quart du XX° siècle. @ - nterpré- " 
bat qui oppose les tenants de latra-  SÉE PAR UNE BRIÈVETÉ souvent la- tée. @ DANS UN ENTRETIEN au blème. 

dition tonale et œux qui ont trans- 
cendé l'histoire pour inventer un : 
nouveau langage dans le premier chement sentimental, sa musique a 

idaire, par un geste instrumental 

longtemps été plus lue qu'i 

Monde, Alain Surrans, délégué à la 

ob dt Ca tionai de Lyon, affirme que cette 

musique ne pose plus aucun pro- 

rammation de l'Orchestre na- 

de langage utilisant la dissonance. Son intégrale, donnée à Lyon, montre que la perception de sa musique a évolué Rare enr 
᾿ € ; 

LE SOIR du 15 septermbre 1945, entre les compositeurs vivants et ments intellectuels consubstan- PRET p : s - 

un soldat américain abattait un le public. dur musique s'étant tds à ES : Le Une intégrale en un MOIS 

homme devant l'entrée d’une peu à peu émancipée du système u Lt œuvre 

maison de Mittersill, près de 5415.  tonal, devenue dodécaphonique bern ne comporte aucun déchet Φ Dimanche 8 mars, rene 

bourg. Malgré le couvre-feu im- puis sérielle, elle a engendré une et sa relative difficulté d'exé- j4heures, 16 heures, 18 τῆς 

posé par l'armée d'occupation  avant-garde coupée de la tradi- cation - plus péycholagique que Auditorium Maurice-Ravel : 

américaine, Anton Weber était tion à un moment historique - des technique car le geste instrumen- intégrale de la musique de 

sorti fumer une cigarette, dont le années 30 à nos jours -- qui ἃ vu la tal ne peut y pourvoir à la volonté chambre et des Lieder, par Sibybe 

bout rougeoyant attira l'attention bourgeoisie, menacée jusque dans - l'a éloigné des salles de  Ehlert, Vivian Tierney (soprauos), 

d'une patrouille. Deux années les valeurs qui avaient assuré sa concerts. Pierre Boulez, qui s’en Hervé Billaut, ain Bursside, 

plus tôt, le compositeur avait suprématie, rechercher dans les est fait l'inlassable propagateur, Elisabeth Rigollet (piano), le 

achevé sa Deuxième Cantate peur grands exemples du passé une l'a enregistrée intégralement pour Quatuor Debussy, Stéphane Tran 

soprano, basse, chœur et orchestre musique facile à consommer et CBS-Sony, il y a vingt ans. LU vient Ngoc, Klaïdi Sahatci (violon), 

op. 31 en pleine seconde guerre dont l'écoute, sans cesse réitérée, de recommencer pour Deutsche Fabrice Lamarre (alto), Nicolas a 

mondiale, bien que sa musique grâce au développement du Grammophon. Hatrann (violoncelle), Robert ‘ | > 

fût interdite d'exécution publique disque et de la radio, avait les ver- Bianciotto (clarinette), Frédéric : ns ΔΩΣ ΠῚ 

et d'édition par les nazis, qui  tus d'un baume. ASSIMILATION DU LANGAGE .  Frouin (saxophone), solistes de " τος musee δὲ FORTE 

avaient classé cet Autrichien au Ramassée dans le temps, FOrchestre national de Lyon, me Se 

regard d'acier parmi les « dégéné-  MÉLODIE DE TIMBRE l'écoute de cette musique est as- Daniel Kawka (direction). Ε | ᾿ νον 

rés » et les « holcheviques ν. We- L'histoire de la musique n'est sez fascinante. Nous croira-t-on, Présentation: Jean-Pierre Derrien. FE 

bern fut donc contraint de se reti- pas si simple et ses tuilages per- mais du stade de la lecture probe 50 F le concert ; 120 F les quatre. 

rer de la vie publique alors méme  manents devraient inciter à plus νἱ sans aucun doute par © Jeudi 12 mars, 20 h 30, Musée 

qu'il était convaincu de la supé- de méfiance. Webern ne sort pas € le peu d'habitude des musiciens d'art contemporain : Rondo pour ΟΝ 

riorité de l'art germanique sur du néant et sa musique ne doit Ξ de l’époque avec us langage ato- quatuor à cordes (1906) ; ΝΕ Lure 

tous les autres. Cette cantate de- rien à la génération spontanée. misé et lapidaire, on en est arrivé Mouvement lent pour quatuor à Û 

vait être la dernière pièce termi- Né en 1883, il connaissait parfaite- aujourd'hui à la perception d'une cordes (1905), Quatuor à cordes 

née par le compositeur. ment la musique du passé et celle interprétation induite par lassi- (1905), Six Bagatelles pour quatuor 

Dans les années qui suivirent sa 
mort, son œuvre fut l'enjeu de 

de son temps. Il commença par 
composer une musique post-ro- 

ION MUSICALE/RGI 

miation de ce langage qui n'est 
pas plus difficile à comprendre, 

à cordes op. 9, avec des œuvres de 
Kurtag, d'Amy et de Robert 

violents débats qui opposèrent les  mantique, tonale donc, et mar- ba réalité, que celui de Jeux, de De- Pascal, par le Quatuor Debussy. 
tenants de la grande tradition mu- quée par un chromatisme déjà & $ ἐν Ἀν . bussy, ou de L'Art de la fugue, de 70Ὲ εἴ 90 Ε. 
sicale européenne fondée sur le présent chez Chopin et plus en- £ : Jean-Sébastien Bach. Ἐξ comme Φ Samedi 14 mars, 18 heures, 
système tonal et modal et les par- core chez Liszt et Wagner, avant ΕΊ les interprètes ont assimilé cette Auditorium Maurice-Ravel : : : 
tisans d'un changement radical de de devenir l'élève de Schoenberg Ὁ musique déjà ancienne, [18 sont  Passacaille pour orchestre op. 1 ; Six neo et Ù 
langage, faisant table rase des ἃ une époque (1903) où ce dernier aujourd’hui capables de la resti- Pièces pour orchestre op. 6, avec & : 
règles du passé dictées par les voyait son langage s'émanciper de & tuer avec leur cœur -- pour re- des œuvres de Mozatetde " δ 4 ἢ + 
tensions et les détentes liées à Wagner et de Mahler: ἢ venait de E prendre une terminologie an- Bartok. Par Leonidas Kavakos - 3 
l'harmonie, par l’utilisation rai- pousser le plus loin possible cet σ' cienne. (violon), ONL, Emmanuel Krivine : | CR 
sonnée de la dissonance, se fon- héritage dans La Nuit transfigurée, Ὁ D'ailleurs, Pierre Boulez, l'En- (direction). 16 h 30, conférence de ᾿ 

dant sur la mélodie et des formes les Gurrelieder et Pelléas et Méli- Anton Webern en 1930. semble InterContemporain et les ique Jameur. De 70 F à éco TE 

induisant de facto une relation  sande. En 1908, Webern poursui- BBC Singers viennent de faire ac- 270 F Tarif jeunes : de 50 F à . ᾿ Le 
émotive du public, des interprètes  valt seul son chemin et, dès l'an- maire d'un ange, de 1936), chez de secondes. Seul Chopin dansses  clamer Webem, à Lyon, le 5mars 135 F (Concert donné à Toulouse, } ἢ ΠῚ { il F f Fa ΒΗ 
ἃ la musique. Les héritiers de We- née suivante, montrait avec ses  Webern l'émancipation devient  Preludes aura ainsi fait tenir tant au soir, par un public de ἰδ 12 mars, 20h 30, à la Halle aux DELL SDS Le ᾿ 
bern refusèrent donc l'utilisation Pièces pour quatuor op. 5 qu'il al- totale dès le Trio à cordes op.20et d'émotion dans un geste à la briè- 2000 personnes : largement grains.) TS er M αν . 
d'un langage communicatif, d'un lait vers une concision, une abs- la Symphonie op. 21, de 1918. νειό lapidaire. Une autre ςαταςιέ- composé de jeunes. Cinquante- @ Jeudi 19 mars, 20 ἃ 30, RIVES ΣΕΕΣΝ ΕΑ RE 
langage pour les masses. traction grandissantes. Suivront L'autre révolution de Webern  ristique de la musique de Webem trois ans après la mort du compo- Auditorium Maurice-Ravel : Im # : ᾿ 
Ce débat n'est toujours pas clos les Six pièces pour orchestre op.6 tiendra dans la brièveté de ses est son utilisation de formes an- siteur autrichien, il est sans aucun  Sommerwind, idylle pour grand 

et certains voient dans la trinité dans lesquelles Webern œuvres et dans son refus de l'élo-  ciennes et d'un contrepoint extr£- doute temps de ne plus justifier orchestre ; Variations pour 
viennoïise - Arnold Schoenberg ét commence à appliquer cette fa- quence expressive immédiate: la mement serré qui ne sont pas per- son apport mais de l'écouter. ᾿ orchestre op. 30, avec des œuvres 
ses élèves Alban Berg et Anton  meuse mélodie de timbre -- Klan- quatrième de ses Pièces pour or- ceptibles en tant qu’éléments de Stravinsky, d'Olivier Beaufils, 
Webern - la cause de la rupture  farbenmelodie - qui consiste à  chestre op. 10 dure une vingtaine sensibles mais en tant qu'élé- Alain Lompech Robert Pascal, Gérard Pesson, 
>} confier une ligne « mélodique » à Franck-Christophe Yeznikian. 

plusieurs instruments se succé- 19 heures, conférence de Patrick 
Un budget de dant et non à la faire chanter par C ls t dit d I ἢ Szermovicz: Tarifs : voir au 

AT un instrument ou un groupe du 6 qu on 6 ui 14 mars. 
2 millions de francs début à la fi Φ Vendredi 20 mars, 20 h 30, 

Weber ira sans cesse plus loin © Le Ménestrel, en 1929, à propos des Cing pièces «Ce qui mangue à la nouvelle musique facilité  CNSM de Lyon : Symphonie op. 21, 
Le budget global de rintégrale dans cette émancipation et dans pour orchestre op. 10: « Ces pièces ressemblent un peu précisément sa réception. Celle de Schoenbere, de Berg avec des œuvres de Kurtag et 

Webern par l'Orchestre national la mise au point d'un nouveau ἃ une série de cinq coups de poing donnés au public. et de Webern jüt rendue difficile par le surcroft de Hans Tutschku Ensemble 
de Lyon est estimé à 2 millions langage pour composer dès Celui-cien reste tout pantois. ἢ est difficile de juger tel- tension dans leurs œuvres. Elles l'attendaient aussi de  orchestral contemporain, Daniel 
de francs. En dehors des frais de œuvres, dans lesquelles il utilisera lement on est éberlué de semblables attaques aussi l'auditeur adéquat, alors que le public, d’après son  Kawka (direction). 70 Ε et 90 F. 
fonctionnement courauts, il la technique dodécaphonique de brèves et aussi directes. On est mis tout de suite knock- propre état d'âme, n'en faisait pas preuve. Cette @ Jeudi 26 mars, 20 h 30 et 
comprend les dépenses d'enga-  Schoenberg formulée en 1924, out. » disproportion fut la cause des rires avec lesquels, par samedi 28 mars, 18 heures, 
gement de supplémentaires, de Elle consiste à utiliser douze sons Φ Florent Schmitt, en 1936: « Ces courbes minus- exemple, on réagit du vivant de Webern à ses instants Auditorium Maurice-Ravel : Fuga 
solistes invités, la communica- qui ne sont pas hiérarchisés  cules, ces poussières de musique, ces juxtapositions ré- musicaux. » ricercata de L'Offrande musicale 
tion, une exposition sur Webern, comme ils le sont dans fa gamme  peïtées à perte d'ouie de deux ou trois notes qui veulent Φ Bernard Gavoty, en 1981: «.… Leur succèdent de Bach, transcrite par Webern, 
la commande passée au peintre - il n'y a ni fondamentale, nito- étre des thèmes et où revient avec insistance, parmi de des mélodies.de Schoenberg et de Webern en leurs dé- avec des œuvres de Beethoven et 
Ernest Pignon-Ernest d'un por- nique, ni sensible dans Le système” ΜΙ ΠΣ souvenirs de Schoenberg, une citation à peine buts, à l'époque où la règle sérielle ne jugulaft pas lfns-  Dvorak, par Gerhard Oppitz 
trait de Webern pour l'affiche.  dodécaphonique, puisqu'il n'y a déguisée de la Symphonie en mi de Brahms, sans  piration de ces jeunes musiciens... Rien que du plaisir ἃ (piano), 'ONL, Eummanuel Krivine 
Cette somme est entièrement pas de tonalité, ni maieure ni mi- doute ont-elles dans la pensée de l'auteur une significa- entendre ces mélopées sensibles... » (direction). Tarifs : voir au 
prise en charge par le budget de neure. Contrairement à Berg. tion secrète, profonde peut-être ; j'avoue, à ma honte, © Eruest Ansermet, en 1961 (in Les Fondements de 14 mars. 
l'orchestre qui s'élève à 80 mil- chez qui un sentiment tonal se ne lavoir que partiellement pénétrée à ce premier ἰα musique, Robert Laffont) : « Π est sans loi, c’est-à-  @ jusqu’au 28 mars : exposition 
lions de francs par an. S'y ajoute fait presque toujours sentir car Π contact. Et comme c'est vraisemblablement moi qui αἱ dire qu'il ne sait pas à l'avance où il va ; d'où son inca-  Webern ἃ l'atrium de Auditorium 
la participation du Studio s'arrange pour que la superposi- fort, je me garderai, pour ce soir, d'aller plus avant. » pacité d'engendrer une forme et d'aller plus loin dans  Maurice-Ravel. 
Grame, dans le cadre du festival ‘tion des lignes sonnent ainsi (par © Theodor W. Adorno, eu 1962 (in ntroduction à le même mouvement qu'un nombre réduit de mesures. Φ Renseignements et location τ 
Musiques en scène. exemple dans le Concerto à la mé- ἰα sociologie de la musique, Ed. Contrechamps): ἢ s'avance au hasard de l'inspiration. » 04-78-95-95-95, ᾿ 

18- Salon du 

Livre 
«Après Varese en 1996, We- jeune comme la nôtre, aborder sy, qui a signé un disque Webern, sommes ἢ Γ 20-25 Mars 98 bern en 1998. Pourquoi l'Or- Weber n'est plus un problème. ou le chef d'orchestre Daniel mettre NE tbe δὲ ous Que 

Paris expo-forte de Versailles chestre national de Lyon Les musiciens l'ont étudié dans  Kawka. La programmation estes- sons confiance à la sensibilité des s'abonne-t-il ainsi aux inté- les conservatoires, Ils onttravail- sentiellement chronologique, chefs. Avec les Cantates, Gian graïes ἢ ἐπε té Boulez et Ligeti, îls sont habi- mais, à l'intérieur, nous avons Luigi Gelmetti nous a proposé le 
— Avec Emmanuel Krivine, tués à ce langage, Îls ne res- voulu souligner les évolutions  Stabat Mater, de Rossini, Même si notre directeur musical, nous ba- sentent plus 18 violence de la dans l'écriture d’up instrument. l'écriture est très différente, il y a 

lavité d'honneur 

le Brésil 

Journées grand public 
du veudredi 20 an mercredi 35 mars de 10h à 19h 
Noctrmnés : samedi 21 et mardi 24 mars jusqu'à 224 
Prix d'entrée : 30 τς 
Entrée gratuite puur Les Übraires, biblioiéeures et enscignants 

devritée professicfinell 
Landi 23 mars de 9h30 à 18h30 

- Les membres de lOrchestre l'orchestre, nous avons fait appel trop intense pour pouvoir être Franck Martin. » 
national de Lyon sont-ils prêts à ἃ des spécialistes comme la so- soutenue sur une longue période. - ' 
ce travail 7 prano Sybille Ehlert, le pianiste A partir de là, nous n'établissons is-par 

— Dans une formation assez ra- Hervé Billaut, le Quatuor Debus- pas de dogme. Nous ne nous Pierre Moulrier 

- - 7" κ᾿, Ti CA κι 
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Alain Surrans, délégué à la programmation de l'Orchestre national de Lyon 

«Pour nos musiciens, aborder ce compositeur n'est plus un problème » 

layons dans le répertoire du 
XX: siècle les compositeurs peu 
joués. en particulier à Lyon, et qui 
nous paraissent indiscutables. 
Anton Webern est de ceux-là. 
Pour l'intégrer dans le répertoire, 
il fallait réaliser un « coup» au- 
prés de l'orchestre et au public. 
En ramassant dans le temps 
l'œuvre d’un compositeur, les 
musiciens prennent 58 musique à 
bras-le-corps. Ils la donnent sous 
toutes ses facettes: sympho- 
nique, chorale, musique de 
chambre. 115 peuvent s'identifier à 
elle et les auditeurs en profitent. 

4 

rupture comme leurs prédéces- 
seurs. Mais ce n'est pas unique- 
ment une question d'âge. Webern 
utilise des intruments classiques 
et reste très près du geste must- 
cal. Cela séduit les interprètes. 
Entre nos quatre clarinettistes, ἢ 
y a vingt ans de différence, ils 
jouent tous Webern magnifique- 
ment. . 

— Le dimanche 8 mars, quatre 
concerts couvriront Fensemble 
des œuvres de musique de 
chambre et des lieder. Comment 
avez-vous conçu la journée ? 

- En dehors des musiciens de 

Par exemple, j’ai regroupé les 
pièces pour violoncelle et piano 
en un seul concert : c’est d'autant 
bius intéressant que Webern était 
violoncelliste de formation. 

- Les concerts symphoniques 
sont marqués par des rappro- 
chements étonnants avec Rossi- 
ni, Mozart, Beethoven ou Dvo- 
ταῖς. Pourquoi n’organisez-vons 
pas des programmes plus homo- 
gènes ? 

— L reste difficile de program- 
mer des soirées uniquement 
consacrées à Weber. Sa musique 
demande à l'auditeur une écoute 

Ἰὰ un rapprochement intéressant 
Par rapport au grand style cho- 
ral: Rossini Ini-même était dans 
ce domaine un héritier de Pales- 
trina et Webern à consacré sa : 
thèse au musicien franco-fla- 
Ées ee Isaac, un des 
pères de la musi )- LS à que polypho 

Le PS κίις S'positenre 
-VOUS explorer pour les 

prochaines saisons ἢ ἮΝ . 
. τ Nous avons envie d'aller plus 
loin, d'explorer l’œuvre du 
compositeur polonaîs Karol Szy- 
manowski et celle. du Suisse _ 



+ dela «mémoire» | 
et des « créations du monde » 
La deuxième édition du « Festival de l'imaginaire » 
réunit des artistes de la Guinée à l'Asie centrale 
LE 13 FÉVRIER 1983, tandis 

que l'Europe célèbre le cente- 
naire de la mort de Richard Wa- _ 
goer à la Sorbonne, quatre cents 

Ἵ intellectuels du monde sônt réu- 
nis. Pour la deuxième journée 
consécutive, ils s'interrogent sur 
les rapports entre la création et le * 
développement. Vaste débat d’où 
il ne ressortira pratiquement au- 
cune proposition concrète, mais 
forum d'idées d'où surgissent 
quelques phrases habiles. ῃ 

Ainsi celle du sociologue Jean 
Duvigoaud, qui voit dans ces ren- 
contres l'expression d’une « /n- 
ternationale de l'imaginaire ». La 
formule est belle. Elle devient le 
titre d’une revue créée en 1984 
par la Maison des cultures du 

monde - ouverte en 1982 -, dont 
Jean Duvignaud, par ailleurs pré- 
sident de cette nouvelle structure: 
dédiée aux « mémoires et créa- 
tions du monde », assurera la di- 
rection éditoriale avec Chérif 
Khaznadar, directeur du lieu. 

LIEU DE CONFRONTATION 
D’abord simple journal com- 

mentant l'actualité des spec- 
tacles, la revue a changé de 
forme et de contenu. Aujourd’hui 
diffusée par Actes Sud, dans sa 
collection de poche Babel, elle se 
veut un lieu de confrontation, 
réunissant autour d’un thème 
écrivains, artistes, spécialistes du 
spectacle. D’après Actes Sud, il se 
vend entre 2 000 et 3 000 exem- 

BR BOIS 

plaires de chaque numéro. Le 
huitième, intitulé Le Corps tabou, 
publié fin janvier, reprend les 
actes des tables rondes organi- 
sées autour de ce thème lan der- 
nier, en marge des spectacles pré- 

w μ 5 F : Eclectisme musical et géographique chants bédouins et semmsemiya de 
: . Αηδρα. Les 27 εἴ 28 mars (20 h 30), 

© Liban. Nidaa Abou Mrad, Datmnatie les 13 et 14 mars ἀρνγαλτω thr 
Mohammad Saïd Chami. Les 7 (20 h30), le 15 mars (17 heures), cultures du monde. 
{20 h 30) et 8 mars (17 heures), Maison des cultures du monde. © Ouzbékistan, Turkménistan, 
Maison des cultures dn monde, © Guinée. Polyphonies des Azerbaïdjan. Matiubeh 
101, bd Raspail, Paris 6%. Guerzé. Du 16 au 18 mars Dadabayeva, Zohreb Khan 
M° Notre-Dame-des-CE (20 h 30), Maison des cultures du  Djamala Saparova, Bakhar 
© Yémen. Hasan al-'Ajami, monde. Agaeva, Akmurad Chariev, 
Ahmed’Ushaysh, Abdel-Karim @ Arabie saoudite. Ensemble Durdubaï Gurbanov, 
al-Shami. Le 7 (20 h 30); : Sameri d’Unayzah. Les 20 et urad Soyupov, Djanali 
Mobammed Sâlem Ben Shamekh. 22 mars {20 h 30), le 22 mars Akberov, Gandab Gulieva, Simara 
Les 13 et M mars (20 h30),Institnt (17 heures), Musée des aïts Lmanova, Vamig Mamadaliev, 
du monde arabe, 1, rue des d'Afrique et d’Océanie, 293, av. Zamik Aliev, Fakhreddin 

… Fossés-Saint-Bernard, Paris 5e, Daumesnil, Paris 125. M» Porte Dalachev. Les 3 et 4 avril (20 ἢ 30), 
ἢ, Μο]αξοῖει. : Dorée. Théâtre éguéstre Zingaro, 176, av. 

Φ Vietnam. Chants et ©@1rak. Hamed al-Saadi et son Jean-Jaurès, Aubervilliers. Me Fort 
bouddhiques de Hué. Du 9 au ensemble de tchélghf baghdädt. d'Aubervilliers). 
ΤΊ ruars (20 b 30), Maison des Du23 au 25 mars (20h30) Maison © Prix De 80 à150F 
cultures du monde. des cultures du monde. (abonnements 240 F et 350 F). 
© Croatie. Chants populaires de @ Jordanie. Chants de mariage, T&. : 01-45-44-41-42. 

Pierre Carles, maître du rififi dans la lucarne 
CEST UNE AFFAIRE TROUBLANTE. Elle. met 

aux prises des adversaires qui emploient les mêmes 
procédés et se disqualifient mutuellement au nom 
de la déontologie journalistique. Ou comment un 
film sur la télé commandité par la télé est fmale- 
ment censuré par la télé. Tout commence le 
6 juin 1994, jour de la commémoration du débar- 
quement, avec la mer-en.toile de fond. Etienne 
Mougeotte et François Léotard, alors ministre de la 
défense, devisent avec un naturel étonnant des des- 
tinées de TFI. Rien de fracassant en soi, si ce m'est 
qu'ils se tutoient et se croient hors antenne. [ls le 
sont, maïs une caméra, celle du polémiste Pierre 
Caries, les filme tout de même. À Pépoque, Le Ca- 
nard enchaîné révèle la teneur de cette conversa- 
tion, qui dérange moîns par son contenu que par la 
connivence qu'elle suggère entre les deux hommes. 
A ce simple stade de « l'affaire », le débat est posé, 
pas vraiment nouveau : jusqu’à quel point les rela- 
tions privilégiées des journalistes avec les poli- 
tiques sont-elles admissibles pour satisfaire à la fois 
leur devoir d'informer et leur devoir d’indépen- 
dance 9 La télé répond en choisissant de ne pas dif- 
fuser ces images. 

Peu de temps après, Pierre Cartes est sollicité par 

Canal Plus pour réaliser un sujet qui entrerait dans 

le cadre d’une journée consacrée à la télévision et 

au pouvoir. I soumet le projet suivant, qu'Arte 

vient de reïuser : montrer le film piraté à de grands 

noms du journalisme politique en leur demandant 

ἢ le sujet n’a pas été montré à la télévision. 

Idée forte, maïs un rien perverse : la séquence est 

en elle- mêmed'un tel intérêt que refuser de la 

monter en épingle serait plutôt un signe de raison. 

D'un autre côté, tant de scoops calamiteux ος- 

cupent déjà Fécran qu’on ne voit pas pourquoi on 

passerait celui-ci sous silence. Pierre Cartes boucle 

son sujet, qu'il intitule comme il se doit Pas vu à Ja 

télé. Et là, surprise, surprise: Bernard Benyamin, 

Henri de Virieux, Patrick de Carolis, Anne Sinclair, 

Charles Villeneuve, Jacques Chancel, Guillaume Du- 

rand et quelques autres y témoignent d’un tel em- 

barras, d'une telle morgue ou d’une telle hypocrisie 

que le film en devient explosif. Si explosif que C
anal ἡ 

.Plus (plus de confraternité et moins d'insolence 
. pour le coup} le censure (Le Monde du 5 avril 1995), 

et que son titre prend tout à coup valeur prophé- 
tique et opératoire : Pus vu à la télé ne sera pas vu à 
l télé, et n'est toujours pas programmé au jour 
d'aujourd'hui sur une chaîne française (il a été dif- 
fusé par la RTBF en mai 1996). 

UN PROVOCATEUR OPINLÂTRE 
Qu’à cela ne tienne. Pierre Caries est un provoca- . 

teur opiniâtre. Depuis 1995, il travaille à un autre 
film, qui retrace les grandes lignes de cette aven- 
ture ainsi que ses proiongements, montrant notam- 
ment comment Karl Zéro, qui voulut le repêcher 
pour son « Vrai-faux journal », symbole revendiqué 
de la liberté de parole, fut à son tour victime du 
syndrome Caries. Ce film inédit, qui vient d'obtenir 
le Grand Prix du jury et le Prix du public au Festival 
de Belfort, s'intitule Pas vu pas pris et, faute évi- 
demment d'être diffusé à la télévision, fait Pobjet 
de deux programmations successives au cinéma, 
respectivement organisées par Passociation Ci- 
toyen spectateur (dimanche 8 mars, 19 heures, en 
présence du réalisateur et du cinéaste René Vautier, 
cinéma Georges-Méliès, centre commercial Croix- 
de-Chavaux, Montreuil) et par le ciné-club Ciné-Ci- 
toyen (lundi 9 mars, 20 heures, en présence du réa- 
lisateur, du sociologue Patrick Champagne et du 
journaliste Laurent Roth, salle poiyvatente de la Ro- 
quette, 15, rue Merlin, Paris 112). 

Les débats devraient valoir la peine, car le film de 
Pierre Cartes est un libelle cinglant mais probléma- 
tique. 5} démontre avec une ironie subtile les Ii- 
mites de Pinsolence et de Péthique télévisuelles, les - 
méthodes qu’il utilise à cette fin (enregistrement . 
des conversations téléphoniques, interlocuteurs 
piégés, montage) sont éminemment télévisuelles. 
La différence, sans doute, est que Pierre Carles n’en 

fait pas mystère. Mais les assumer les justifie-t-il ? 

«Avec des gens malhonnêtes, il fout être malhon- 
nête », soutient Pierre Carles. Comme an dit à la té- 
lé, ça se discute. 

Jacques Mandelbaum 

Chants bédouins de Jordanie, chants de mariage et 
à la Maison des cultures du monde, du 27 au 29 mars. 

sentés dans le cadre de la 
première édition du Festival de 
l'imaginaire. 
Depuis l’époque où Chérif 

Khaznadar créa avec Françoise 
Gründ le Festival des arts tradi- 
tionvels, à Rennes en 1974, le cré- 
peau des musiques du monde est 
‘beaucoup plus encombré. A Paris 
notamment, entre les program- 
matiops régulières du Théâtre de 
la Ville, de l'Institut du monde 
arabe, de la Cité de la musique, 
de Radio-France, ou du Centre 
Mandapa, la concurrence devient 
rude. 

SPECTACLES INÉDITS 
Pour attirer l’attention des 

spectateurs, se démarquer de ses 
voisins, i faut innover, trouver 
coûte que coûte un concept ca- 
pable de faire mouche. La for- 
mule prononcée par Jean Duvi- 
gnaud en 1983 était forte et belle, 
Pourquoi ne pas continuer à la 
décliner ? 
Après la revue (Internationale 

de l’Imaginaîre), le livre -- Atlas de 
ITmaginaire, «un bilan de notre 
travail », dit Chérif Khaznadar -, 
publié en 1996 chez Favre, voici 
donc le Festival de l'imaginaire. 

iya de Aqûba, 

Un événement autour duquel la 
Maison des cultures du monde 
resserre désormais l'essentiel de 
son activité, lui consacrant un 
budget artistique approchant les 
deux millions de francs. 
Composite, la manifestation 

s'est ouverte cette année avec un 
spectacle de kathakali, théâtre 
dansé inventé au sud de l'Inde au 
XVI: siècle, et s'achèvera avec un 
panorama des chants et mu- 
siques de l’ancien Turkestan et 
du Caucase. Un programme four-° 
ni qu'on abordera avec d'autant 
plus d'appétit qu'il propose de 
nombreux artistes et spectacles 
inédits. 
Des traditions musicales et vo- 

cales rares, comme les polypho- 
nies des Guerzé, peuple forestier 
de Guinée, qui vont évidemment 
perdre de leur force et de leur es- 
sence dans cette « délocalisa- 
tion » provisoire. Sorties de leur 
contexte, les musiques ethniques 
ont-elles quelque chose à gagner 
en se présentant sur les scènes 
occidentales ? Ça, c'est une autre 
histoire, un débat qui n’est pas 
près d'être clos. 

Patrick Labesse 
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Le grand rendez-vous DÉPÈCHES 
ROCK: un double CD pos- 
thume de Jeff Buckley, intitulé 
Sketches (For My Sweetheart, The 
Drank), sera publié la première se- 
maïne de mal par Columbia (So- 
ny). Constitué de vingt morceaux 
enregistrés à New York er à Mem- 
phis avant la noyade du chanteur 
dans le Mississippi en 1997, cet al- 
bum, supervisé par la mère de Jeff 
Buckley, a été produit en partie 
par Fancien membre de Television, 
Tom Verlaine. 
ŒHRAP: Lmhotep, alias Pascal 
Perez, l'« architecte sonore » de 
ΙΑΜ, lance un label dédié au hip- 
hop marseillais, Kif Kif Prod. distri- 
bué par la filiale française de la 
multinationale allemande BMG 
(Bertelsmann Music Group). Pre- 
mier disque à paraître sous cette 
nouvelle étiquette: Chroniques de 
Mars, qui réunit quatorze sélec- 
tions (pour la plupart déjà parues 
sous forme de simples de vinyle) 
par divers représentants de la 
« scène hip-hop marseillaise >» : 
Sburik’n, Akhenaton, Freeman 
(tous issus de LAM), la Fonky Fami- 
ἵν, Faf la Rage, le 3° Œ, le νεπίη... 
= MUSIQUE: les héritiers d’un 
compositeur lyonnais oublié, 
Francis Popy, ont découvert qu'ils 
allaient toucher des droits sur les 
recettes du film Titanic, dans le- 
quel a été utilisé un extrait de la 
musique de leur aïeul Le morceau 
est entendu pendant 1 min 44, se- 
lon la Sacem, gérant en France les 
droits des créateurs français et 
étrangers, qui précise « πὸ pas pou- 
voir encore évaluer » le montant 
des droits qui seront touchés par 
les héritiers. «C'est une belle sur- 
prise. Mais c'est moins l'argent qui 
nous intéresse que la notoriété de 
Francis Popy ». a témoigné à l'AFP 
le petit-fils du musicien, Gérard, 
46 ans, propriétaire d'un magasin 
d'appareils hi-fi à Villefranche-sur- 
Saône (Rhône). 
BPOLITIQUE CULTURELLE : 
Antje Votimer, députée écolo- 
giste (Verts) et vice-présidente 
du Bundestag (chambre basse du 
Parlement allemand) s’est pronon- 
cée en faveur d’un ministère fédé- 
ral de la culture. La culture est au- 
jourd'hui l'affaire des Etats 
régionaux (Länder), selon la tradi- 
tion fédérale allemande, mais elle 
est dans une situation financière 
dramatique. -- (AFP) 

MEILLEUR MEILLEUR SCENARIO 

CESA 

OS CONM AIT LA CHAySON 
scénario 

AGNES JAOUI, JEAN-PIERRE BACRI 

FILM 
MEILLEUR ACTEUR : 
ANDRE DUSSOLLIER 

MEILLEURE ACTRICE DANS UN SECOND ROLE : 

réalisation 

ALAIN RESNAIS 

“νὰν 

AGNES JAOUI 
MEILLEUR ACTEUR DANS UN SECOND ROLE : 

JEAN-PIERRE BACRI 
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«Shazam », nouveau précipité des inventions 
spectaculaires de Philippe Decouflé 

Le chorégraphe mêle jusqu'à plus soif l'image et la réalité des corps, le vrai et le faux 
Loin de tout folklore, Shazam, le dernier spec- 
tade de Philippe Decouflé, s'offre comme une 

sobriété quelques-unes de ses ohsessions ma lité de l'image, il suspend 
jeures : illusions d'optique, cadrages, métamor- formidable illusion théâtrale. Simple et agile, La 

son monde dans une 

quintessence du chorégraphe, concentrant ἄνες phoses, cinéma. Entre concret du corps et virtua- danse ondule en limpides 

SHAZAM, de Philippe Decouflé. 
Jusqu'au 11 mars à 20 ἢ 30 (le 
8 mars à 17 heures) à la Cour- 
sive, La Rochelle. Tél. : 05-46-51- 
54-02. De 95 F à 5 F Au Quartz 
de Brest, du 25 au 28 mars. Tél. : 
02-98-44-10-10. Au Volcan du 
Havre, du 2 au 5 avril Tél: 02- 
35-19-10-10. 

LA ROCHELLE 
de notre envoyée spéciale 

Ouf! La crainte de voir Philippe 
Decouflé recycler avec force intel- 
Bgence ses multiples appäts (ma- 
chinerie merveilleuse, mirifiques 
costumes) s'évanouit dès les pre- 
tuières minutes de sa nouvelle créa- 
tion. Loin de tout folkiore, Shazcam 
{mot-clé des prestidigitateurs pour 
faire apparaître un abjeti s'offre 
comme une quintessence de De- 
couflé, concentrant avec sobriété 
quelques-unes de ses obsessions 
majeures : illusions d'optique, ca- 
drages, métamorphoses, cinéma. 
En quinze ans de travail, fe choré- 
graphe ἃ signé une dizaine de réali- 
sations, clips, pubs ou courts-mé- 
trages — dont le délicieux P'tit Bal, 
qui ravit la planète depuis 1994. 
Pour la première fois, il injecte ses 
images dans un spectacle. Avec 
maestria. 

D'emblée, un film en noir et 
blanc donne le ton. Au milieu d'un 

cadre sculpté comme une dentelle, 
gros plan sur un œil battant de la 
paupière. Puis me nuque s’incruste, 
qué zappe 1me oreille, vite bous- 
culée par deux index joueurs. Glis- 
sements de cadres, sautes d'hu- 
meur, kaléidoscope d'images, petit 
prodige de poésie fraiche et douce. 
Un peu plus tar, Philippe Decouñé 
met en scène live le tournage de 
cette jolie bobine, dévoilant l'instal- 
lation dans laquelle musent et 
s'amusent les danseurs. La magie 
selon Decouflé supporte qu'on ré- 
vèle ses secrets. Dans la foulée, il 
double certaines séquences, proje- 
tant simultanément sur écran leur 
version cinéma. 

Parfois l'image anticipe l'action 
sur le plateau ou inversement, de 
telle sorte que lé mouvement 
semble mystérieusement se propa- 
ger de l’un à l'autre. Parfois, un plan 
serré donné comme un coup de 
loupe sur une partie du corps d'un 
danseur. Une façon astucieuse de 
faire «toucher » la courbe d’un 
poignet, le galbe d'in mollet. 

Ces visions de la mème scène 
obligent le regard du spectateur ἃ 
une gymnastique peu ordinaire. 
Jonglant de l'une à l'autre, l'œil se 
métamorphose en zoom mons- 
trueux, modulant jusqu'à plus soif 
au point de ne plus déméler l'image 
de la réalité, le vrai du faux. Ainsi, 
un duo-duel entre une danseuse 

bien en chair et sa partenaire proje- 
τές finit-H tout bonnement par se 

queue leu Jeu, les interprètes, Jeurs 
reflets et leurs ombres, les fau- 
tômes des uns et des autres se 
courent après. Vertiges du réel, qui 

Un duo-duel 
entre une danseuse 
bien en chair et 
sa partenaire projetée 
finit par se désincarner 

est qui dans cette maison hantée ? 
Quel abime ? Avec délectation, en 
digne’ héritier d’Alwin Nikolais, 
Phiïippe Decoufié ouvre et ferme 
ce merveilleux casse-tête qu'est 

Et la danse dans tout ça ? C'est la 

base de tout le spectacle, comme 
l'annonce lui-même au début du 
spectacle le metteur en scène, qui 

ser ses rêves. Et 51] se compte dé- 
sormais parmi les vieux danseurs, 
c'est toujours autour d'elle et avec 
elle qu'il orchestre ses magies. 
Simple et agile, elle ondule en lim- 
pides entrelacs. Délestée de ses pro- 
thèses magnifiques et autres enjo- 
veurs chers au costumier Philippe 
Guillotel, la gestuelle gagne encore 
en moelleux, se fait même vapo- 
reuse dans ses chutes, ses portés. 

Les vocalises arabisantes de la 
chanteuse Amina lui soufflent un 
vent léger dans les gambettes. Les 
&ucubrations tintinnabulantes de la 
Trabant, orchestre de Sébastien Li- 
boit, la secouent ou la fout planer. 
£t toujours cette élégance ludique, 
cette intensité bizarrement dé- 
contractée qui marque Le chic De- 
coufé. jamais notre idigit 

castagnettes, Shazam me voilà, 
ouvre-toi ! 

Rosita Boisseau 

Une sortie didactique et divertissante de l'Orchestre national d'Ile-de-France 
Les mélomanes ont pu apprécier un concert presque parfait consacré au répertoire des vents 

A TRAVERS VENTS. Alessandro 
Scarlatti (orchestration de Dimi- 
τὴ Chostakavitch): 2 Pièces. Carl 
Maria von Weber: 6 Valises. 
Wolfgang Amadeus Mozart: Sé- 
rénade en mi bémol majeur. Régis 
Campo: Phantasmagoria (créa- 
tion). Anton DVORAK : Sérénade 
en ré mineur. Orchestre national 
d'fle-de-France, Scott Sand- 
meler (direction). 
LA NACELLE, Aubergenville (78), 
le 28 février. Même 
à l'ESPACE LINO-VENTURA de 
Torcy (77), le ὃ mars, à 17 beures 
(téL : 01-60-37-37-60). 

Par l'intelligence thématique de 
ses programmes, la qualité artis- 
tique de ses prestations et le carac- 
tère multipolaire de ses apparitions, 
l'Orchestre national d'Ule-de-France 
(ODEF} accomplit à longueur d'an- 
née une action éducative sans équi- 
valent en région parisienne. On a 
encore pu le vérifier à Aubergen- 
vile où de nombreux méloranes 
de ce secteur semi-rural des Yve- 
lines se sont retrouvés pour appré- 
der, souvent en famille, un concert 
presque parfait consacré au réper- 
voire des vents. 

fe Monde 
SUR INTERNET 

http://www.lemonde.fr. 

Le journal du jour 
dès 17 heures 

En accès gratuit, l'intégra- 
lité de 13 «unse, une 

En accès gratuit, des 
dossiers thématiques 
d'actualité : images d'Al- 
gérie, Mondial 98, procès 
Papon, etc, 

Nos forums 
Un lieu de débats ouvert à . 
tous ον 

Les services 
Toutes les atfres d'em- 
plais da 19 journaux, 
sélection d'expositions, 
de livres. 

Les pages multimédias 
et leurs archives depuis 
18 mois. 

Bonne humeur garantie d'entrée 
avec deux pièces de Scariatti, mali- 
cieusement orchestrées par Chosta- 
kovitch. Les auditeurs avertis qui re- 
connaissent, dans la preraière, une 
célèbre Sonate en ré mineur, suivent 
d'abord avec perpiezité ke train de 
sénateur adopté par Scott Sand- 
meier, mais ne tardent pas à se déri- 
der en goûtant -- grâce à la lenteur 
du tempo - la saveur spirituelle de 
maintes figures omementales telles 
que des tilles confiés à une fiûte- 

fants grâce à un art consommé du 
glissando et Pensemble ravit les pa- 
rents par une verve communicative. 

l'interprétation sereine des vents de 
l'ODIF -grâce notamment à un 

“GRAND JURY” 
ONLINE CE 

FRANÇOIS 

BAYROU 
ANIMÉ PAR 

OLIVIER MAZEROLLE 

AVEC 
PATRICK JARREAU (LE MONDE) 

ET 

ANITA HAUSSER (LCI) 

18 ἢ 30 

ciliens offrent donc an public d'Au- 
bergenville l’occasion rare d’en- 
tendre en première mondiale une 
œuvre de qualité. Bien dans le ton 
divertissant de ce concert, Phantas- 
magoria du jeune Régis Campo (né 
en 1968) joue la carte de l'illusion- 
nisme à travers les mutations d'un 
groupe Instrumental qui débute 
comme une fanfare avant de se 
tranformer lentement en carillon, 
en orphéon et même en fazz-band. 

L'écriture, d'essence cinétique, 
préserve habilement l'équilibre 
entre l'extinction et la relance de 

expérience, Scott Sandmeier 
aborde ensuite la Sérénade de Dvo- 
rak avec une aisance impression- 
nante et, dans l'accent jovial 
comme dans ia projection senti- 
mentale ou la rêverie exotique, ob- 
tient des vents de l'ODIF une pléni- 
tude à couper... le souffle. 

Pierre G : 

ἐμὰ Fe 

diniche à L2 

Madiot. On y chantera les paradis 
artificiels, le sexe, le quotidien, des 
lieux de Paris et d'ailleurs. 
Montreuil (93). Instants chavirés. 
7, rue Richard-Lenoir. 
Mr Robespierre. 20 ἢ 30, le 7 mars. 
De 40F à 80F 

Le Divan du monde, 75, rue des 
Martyrs, Paris %, 19 h 30, le 7 mars. 

FILMS NOUVEAUX 

A armes égales 
Etats-Unis, 2 h 05), de Ridley Scott. 

{France, 1 h 26) de Fabien Onteniente. 
ἢ Baie des Anges 
{France, 1 h 30), de Manuel Pradal. 
Suzaku : 

The Boxer ᾿ τ 
(rfande, 1 h 53), de Sim Sheridan. 

ἐν κή 2h 06), de Gus Van Sant. 

TROUVER SON FILA 

Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 Ffmn) 

VERNISSAGES 

Hantaï : 
Renn Espace d'art contemparain, 
7, rue de Lille, Paris 75. M° Rue-du-Bac. 

7 mars au 21 juin. Entrée libre. 
Patrick Tosanl 

Du 7 mars au 11 avril. Entrée libre. 

ENTREES IMMEDIATES : 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour | 
vendues à moitié prix (+:16F de 

Châtelet, 1, place du Châtelet, Paris 1°. 
8 Châtelet 11 heures, le 7 mars. TÉL. : 
01-40-26-28-40.30F . 
Mikdos 

pour violoncelle et plano op. 73. 
M ὁ Sonate pour violoncelle 
et op. 58. : 
Théâtre des Cha: 15, ave- 

Russell: A About Rosie, Stratus- 
pbunk, its About Time, Vertical 
Form VI, Dialogue with, Ornette,. Ame- ὁ 
ricon Milogy. Etudiants du conserve. 
toire de Paris et de la Guikdhall Schoo! - 7e 

ΤΊ heures à 18 mardi 
“fêtes AOF | : δε 

Galerie Dina Vierny, acob, 
ri δι. Me Salnt-Gennals es Men els 

* Centre culturel suisse, 38, rue des 
Paris . Paul. Du mardi au samedi, le lundi, à 

Parc de La Villette, avenue Corentin 

froctière du Caucase, d'où vient 

Okna Tsaban Ζεῦ, Entouré de 4 

Hasan al-Ajami 
et Aluned Ushaysh 
Tradition musicale la plus 
classique du Yémen, très liée à la ve 
poésie, le chant de Sanaa (capitale CE nr 

institut du monde arabe, 1, rue 

des-Fossés-Saint-Bernard, Paris. 5°. 

M: Jussieu, 20 h 30, le 7 mars. TEL : 

01-40-51-38-14. 100 F. 
Les Nomades rageurs 
Cette joyeuse troupe où les 

clowns qui n’en ont pas l'air sont 

Passos, à qui le cabaret va comme | Re 

un gant, On peut manger, rire, CRE) 
chanter, les enfants'adorent, et le 
lieu, bien qu'un peu lointain, est 
magique : le patron a réalisé 
lui-même une copie à l'identique 
d'un chapiteau de cirque 
ambulant, le Magic Mirrors. Le 
Jongleur est fabuleux. 
Porc de La Villette, Magic Mirrors, . 
Paris 1%. M? Porte-de Pantin (entrée 
pr le Zénith}, 20 h 30, les 5, δ εἰ 
7 mars. Tél. : 08-03-07-50-75. 140 Ε, 
Jusqu'au 14 mars. : 

of Music and Drama de Londres, 
rh Russell 
Cité de la Musique, 227, avenue jean- 

- Jaurès, Paris. 19°. Me Porte-de-Pantin, 
15 ἢ 30, le 8 mers, Tél. : ΟἹ. 

le 8 mars::22 heures..les'9 et. 10 mers. 
Tél: 0T-42-33-22-88. 808 . . 
πὰ Lagrene, ΤῊΣ Winterstein Quin- 

Romainville ‘Salle des fêtes, ave- 
nue Paul-Voiflant-Couturier. 20 ἢ 30, le 
ue Tél. : 01-42-43-56-66. De 70 à 

RESERVATIONS 

Les Spectres du mort-homme 
de Heïiner Müller, mise en scène Jean- 
Louis Martinelli, avec Jean-Marc Bory, 
Laurent Manzont, Sylvie Milhaud. 
Théâtre national de Ja Colline, 15, rue 
Matte-Brun, Paris 20". Du 11 mars au 
31 ἌΣ Tél.: 01-44-62-52-52. 55 et 
ΠΟΕ ἥν 
Steve Coleman and Εἶνε Elements 
La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, Paris. 185. Les 14 et 15 mars ἃ 
20 ἢ 30. Tél. : 01-49-25-89-99, 154 F 

- Dan Arbrez Ἂ 
Zénith, 211, avenue Jezn-Jaurès, Paris 
19. Les 16 et 17 mars à 19h30. Tél: 
O1-42-08-60-00..170 F et 200 F 

Olympia, 28, boulevard des Capucines, 
me Le 16 mers. TEL : 01-47-42-25- 

Orchestre national de Barbès 
Le Trianon, 80, boulevard Rache- 
chouart, Paris 18. Le 19 mars à 
20 h 30. Tél. : 01-44-92-78-03 121 FE 
La Cigale, 120, boulevard Rothe- 

. chou τὰ Por 19 Le 2 mars à 20h 20. 

9 mars: 
Bruce Nauman 
Centre Georges-Pompidou, galerie 

mezzanine, place Georges-Pompi. : 
entrée rue Saint-Merri, Paris #. 

heures ; samedi, di- 
manche et fêtes de 10 heures à 
22 heures. Fermé mardi, 30 F 
10 mars : 
Le Nu dans l'œuvre de Félix Vallotton 
Musée Maillai-Fondetion Dina-Viery, 
61; rue de Grenelle, Paris 7°. Me Rue- 
du-Bac. Tél. : 01-42-22-59-58, De 

heures. Fermé 

Sud, 
dau, 

01-42-60-23-18. De 10h à 
12 heures et de 15 heures à 19 heures. 
Fermé dima, limanche et fundi, Entrée libre. 

Pipes de terre et pipes de 
de Madeleine Lamouille, rappel de Geneviève Pasquier, avec Juliette 
Brac. . ; 

Francs-Bou F M Saint- 

2081. Tél. : O1-42-71-36-38. 30 et 

15 mars: | : 

èvec ἘΜΆΠΉΝΙΙΝ Jacqueline, Hyar. 

Ceriou, Paris 19, fe Forte-de-la-Vil ΕΣ rerredt au samedi, ä 
σ ; manche, ἃ "16 heures. él. : 08-03-07-50-75, De 30 Εὰ 140E 
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mu MORE MAR ΠΣ vin. crée ν Ω à 99 ME) 

sn ne Bob Rafeon (Eat Unis, 1999, 220 La Særabende des pantins MR 

Wülam ss Uni, : 2345 Les ᾿Ξ" : He hé Le ae ce ty 
: 0, 110 ES Ces: on Couzot (France, 1957. King (Etats-Unés, 1952, N.. V0, . en À, 120 LE HE 

SE - 
GUIDE TÉLÉVISION 

| 2145 Le Siècle Stanislavski [2]. 23.25 Wap Do0 Wap. France Supervision 
20 ΣΝ es | 23.55 Black Sessions. Paris Première 

Kiss 0.15 Le Chevalier à la rose. 
ofDeath..  CinéCinémas Mise en scène de Rudoif Harmann. 

2205 Buto Usbio Amagatsu, nr Direction Herbert von Kerr αΣεῖς, 

‘éléments de doctrine. Murdik 
2215 à Ainsi parlait Hlisabeth 

᾿ Nietzsche. (23, Odyssée 

τ 225 Rendez-vous avec le crime. κα , ire Grégory, le τὸ 
, 20 Tiens d'un fai den τὸ 3 

rescapés 2235 Zev, le survivant 
des Carpates. Planète 

2235 Star biographie: 
“Nicolas Cage. Ciné Cinémas 

23.00 La Grand-mère d'Israël. Histoire 
2315 Kazuo Ohno, 

danseur j Muzzik 
23.35 Music Planet, Classic Albums. 

The Gratefui Dead : 
Arerican Beauty. Art 

2.55 Américains et pyemées, 
une vie de famille. Planète 

SPORTS EN DIRECT 

15.00 Rugby. Tournoi des Cr Rugby." des Cinq Nations. 

2000 
DOCUMENTAIRES 

19.30 Uné histoire du jazz en France. 

2 

Tennis. Toumnoi messieucs 
de Rotterdam. Demi-finate. Eurosport .  … BA}1%0anosjous, . Histoire mi-finak 

1945 L'Hommetéchnologique. 5e 2220 Equitation Jumping de Pari ge 
“Temps et mouvement. Planète 2339 Boxe. Champk ἐσ 5 

20-10 Genèse d'un r Poids mouche : David Guerauit (Fe) 
Denis Levaillant, musicien généraliste. =Phälippe 2 

Muzik 350 Formule l. monde. 20.30 La Cathédrale Saint-Julien. Ed Prune Bi a co Ἢ 
A τος France 3.55 Formule 1. Championnat: du monde. 

2035 Louisiana Btues, Pianète Cane Pr d'A ER LA ce TE 
20.45 L'Aventure humaine. A la rencontre 

des dieux, avec Reinhokd Messner sur MUSIQUE 

18.00 Barbara Thompson's ὁ" 
et d'anjonré' hui TMC ParaphemaBa. ἢ Musik 

21.30 Enquêtes médico-Iégales. 1.3. 2205 Alan StelauFestival 6. 
La disparition de Hele Crafts. Planète interceltique, ᾿ ‘France Supervision 

FILMS DU JOUR 

ΝΆΚΙΕΤΕ5 

20.55 Claude François 20 ans. TF1 

D TELEFILMS 
Les Pédi 

Hartmut Griesmayr [24].  France3 

2235 Hollywood Night. Péchés caprtauoc 
À Jim Wynorskd, τ᾿ ΤΕΊ 

23.20 Les Dames du Creusot. 
Bruno Gantilon. Festival 

23.45 Lucas. Nadine Trintignant  RTL9 
0:15 Les Feux de la Saint-Jean. 

François Luciani, 
035 La Vie de Marianne, 

Benoît Jacquot [21 Arte 

SÉRIES 

20.35 b- Cracker, 
Enfance sans partage. Canak+ 

20.50 Le Caméléon. La découverte. M6 
21.0 15 ans. 

en vidéo. Canal Jiramy 

2130 
The Black Box (M.o.). Série Club 

21.45 Dark Skies, l'impossible 

2240 Spectromanis. L'envoñrement. Arte 

17.15 La Sarabande des pantins ΜΙ 2030 The Ssapper nm 
in ΞῚ ποτ en, 
τι King Etats-Unis, 1953, Nu, 20.55 Le Corniand νας 115 mini, . Ciné CGNER LS La 1964, 10 min). 

1255 L'Amour? ue res E Rohmer (F,1972:95min}. Cinétolle 21,00 Bronco BUIYME 
Cnt 19.30 La Baïlade des sans-espoir MR Ἐπειννοσή (EtTS-Unis, 1 

Comes (Eten SNS ᾿ἠὀ 128 πίον, EE 1... 
5 mia). ᾿ 21:15.StromboB, terre de Dien IN EM 

20.00 La Fenune du παν * Roberto Rosseïini (Itaile, 1949, Ν. vo, 
Marcel Pagnol (France 1958, Ne y ns . re 

+ nl ἣν τ NO EE Ὁ αν ΛΚ ρον ΟΣ εν - 

NOTRE CHOIX 

©2225 France 3 
« Rendez-vous avec le crime »: 
Paffaire Grégory 

" Ce fut Je grand feuilleton des an- 
ciné. Nées 80. Pour «l'affaire Grégory », 

la presse écrite, la radio et la télé- 
vision sé sont déchaînées, au plus 
mauvais sens du terme. Il est vrai 
qu'il y avait là tous les ressorts 
d'un sinistre mélodrame : un vil- 
Jlage perdu des Vosges, l'assassinat 
d'un enfant, un mystérieux « cor- 
beau», des haïnes familiales, un 
témoin qui accuse puis se rétracte, 
un coupable tellement présumé 
qu'i sera exécuté par Je père de 
Grégory, avant que la mère de ce- 
lui-ci n'attire, à son tour, la vin- 
dicte générale... Treize ans après, 
l'assassin court toujours. 
Comme le montre remarquable- 
ment le document réalisé par Joël 
Celmettes, tout le monde est sorti 
de son rôle. Des journalistes se 
sont faits enquêteurs et pro- 
Cureurs. Des magistrats, des avo- 
cats, des gendarmes et des poli- 
ciers — sans compter les parents de 
lenfant- ont utilisé la presse. 
Tous ont fait fi du secret de l'ins- 
truction et de la présomption d'in- 
nocence. Certains, aujourd'hui, 
ont le courage de venir dire leur 
« mauvaise conscience ». — E C. 

023.50 France 3 
« Musique et Cie »: 
Gershwin, un centenaire 
toujours swing 
La pulsation et le rythme de Man- 
hattan, c'est lui. La musique 
comme les chansons de George 
Gershwin - ces formidables mélo- 
dies composées dans la complicité 

. © 
L'ombre des archanges. mé de son frère, Jra, et qui ont aussi 

2320 Columbo. fat les riches heures d’un certain 
F Error peau TSR cinéma - sont lovées à jamais aux 

Médecins images de l'Amérique de l’entre- 
0 De, be SéreCub  jeux-guerres. Ce documentaire 

Sur τοῖς lanouvell génértion.  d'Alan Benson célébrant le cente- 
1.25 Seinfeki. Vivement naire de la naissance du musicien 

Fan 2000 (v.0.). Canaljimmy est à ne pas manquer. - Val C 

DIMANCHE 8 MARS 

in ne ri « Lignes de vie»: 

010 HAS Les Enfants de cœur 

au coinères D ï Le 1 ch . 

Der Gaara 86%, Le 109 Chemin 
450 de Nantes M ΒΙ ΝΗ 

255 Man El a (Eur, 1383 
120 min}. Canal + 

GUIDE TÉLÉVISION 

τ: ὍΝ ὗ Bivités : Denis Tilinac ; Pierre 
1205 et 225 à Combesent: Patrick Dupont; 

Invités : Batadur, A 
François HoBande. ἡ Francez : “  Lucy-AnnaKukstas. Paris Première 

1210 et 23.10 Le Monde desidées. LCI 2045 Les Donsiery de PHistoire. 

1830 Grand Jury RTL-Le Monde-LCL Er Éd parie. Histoire 
το ὰ 

invités : Anne ΙΝ 20.50 Zone interdite. Je te quitte. M6 

1900 PDC le res 22.30 Viva. 1 Love Geneva, mais mon cœur 
Jack Lang : Bruno Mégret. . TF1 reste américain. TSR 

23.8$ Dimanche soir. . PER 28.00 Envoyé spésial es années 50. 
tué: Marc Blondel ος " εἴα ᾿ ̓  

4.30 Journal de la création. ) ; 
- Reip- Cinquième .00 D'n monde à Pautre, - ἣ 

er Re ΕΣ 1 pe onde à TA Jeu. Ts 

Ernansl era DOCUMENTAIRES - 
François Con. , 2 CGnquième 

Arrèt sur images. 1725 Enquêtes médico-kégales 
1 De Nuvi u me! et les médias. nn ) Planète 

13.00 Lignes de nüre. γ' 
invitée : Claudia Cardinale. France 5 des Carpates. Planète 

13.00 Thalessa. 1830 Le des cathédrales. 

Les rescapés de Phnom Penh. TV5 PAL Lex sde ‘© : Histoire 

1330 Les Lumières du music-hall. 19.00 Les Grands Moments 
François. La Cinquième de l'art en Nalie. [46]. 

1345 Les Quatre Dromadaires. Léonard de VineL FSle Supervision 

- πέσε bep. France3 19.30 D Maestro. Tokyo Waitz. Arte 

14.00 La Planère ronde CH 1982. 19.45 Américains et pÿemées, 

τινας Eschanan ; Phiérry Roland ; une vie de famille. Planète 
Nikon Sans, ‘La 2030 Cités et merveilles. Dakar Téva 

TÊver Soirée Mia! 

1400 ES Pres Nana Mais qu'est-ce qu'elles veulent? Arte 

Fonabn θα 2135 Une terre, des hommes. BAL 

je : La wife de fer. τν5 

1405 Imagnasi. Cnms 271,45 Mayio. Histoire 

1430 Les Dossiers de l'Histoire. 22.00 Urgences. Planète 

Chasseurs d'ombres : 2225 Grand document. FLE 

retour au Vietnam, Histoire er 

ie Dr Len. μ᾿ Parts Première 
Les Enfants de œur. France 2 

Naturellement. 0.00 Africa. [5/2] 
1555 ΝΑ τα des Rocteuses. France 2 

La Bible εἰ le pistolec Histoire 

1630 de l'Histoire. Franco ἐξαβιυ βαρ DENON 16.50 Sud. ἱπνίκέ: : Hervé Bareli : 
᾿ a 

Machel Blottiére ; 13.00 Biathlon. ionnats du monde 

Fceecwtan teen TMC de poursuite: 10km D. Eurosport 

1739 Questions d'histoire. : 2030 Stock ca ς NASCAR 

L'histoire des femunes. Hitoire manche}, ἃ Arata. Eurosport 

Ballet. France Supervision 

MUSIQUE 

18.00 Black Ballad. 
Enregistré à la Grande Halle 
de La Villette, à Paris, en 1991 Muzzit 

Concert. 

μ᾿ a en di Oil γ Gr, 
Diederich. France Supervisii 

un set 
Norma. 
Mise en scène de Sandro Sequi. 
Dir. Giuseppe Patanè. Muzsik 

215 Le Royal Ellington. i 

2030 Dream On, Le week-end de tous 
lesdangers{uo} ὀ ὠ CanalJimmy 
Tout finit par se savoir. RTBF3 

Love ts Dowmiand (io) Canal Jhamy 
22.30 à New York Police Blues. Le ver est 

danslefruit (wo). Canal Jimmy 
2245 Twin Peaks. 

Episode 22 (vo). Série συν 
2-2 Spin CHty. Une fernme per Go 

0:15 Les Cinq Dernières Minutes 
Épingle du 

de l'adoption 
LA SCÈNE SE PASSE devant ja 

grille d'un orphelnat de Recife, au 
Brésil Arrivés en taxi, Chantal et 
François Adoue, un couple de 
Français, observent de la voiture, 
muets, les frimousses des gamins 
qui vont et viennent derrière les 
barreaux. Soudain Chantal] sur- 
saute et lance, la voix cassée par 
l'émotion : « C'est elle, c'est Priscil- 
la!» La jeune femme a reconnu 
au milieu des autres visages celui 
de la petite fille dont le portrait en 
Polaroïd l'accompagne partout 
depuis des mois. Quelques ins- 
tants plus tard, Chantal et son ma- 
τὶ sont dans la cour de l'orphelinat 
et sexrent dans leurs bras Priscilla, 
deux ans et demi, et son frère Fa- 
bien, quatre ans ; deux petits Bré- 
siens, abandonnés par leur mère, 
qui vont désormais partager leur 
vie. 

Candidat à l'adoption, ce couple 
d'agriculteurs des Pyrénées ἃ pa- 
tienté près de dix ans avant que 
son dossier, finalement pris en 
main par Médecins du monde, 
aboutisse. Faute de pouvoir adop- 
ter en France, ils ont fait plus de 
dix mille kilomètres pour venir 
chercher ce petit garçon et cette 
petite fille. Chantal Lasbats, au- 
teur du document Les Enfants du 
cœur, coproduit par France 2 et 
Margot Communication, ἃ ac- 
compagné les futurs parents pen- 
dant leur voyage vers le Brésil et 
tout au long de leur séjour à Re- 
cife, qui durera six semaînes. Elle ἃ 
filmé l'attente, les angoisses, la 
joie, les moments de doute et d'in- 
quiétude aussi. 
Au-delà de l'expérience vécue 

par Chantal et François Adoue, le 

documentaire fait le point sur 
l'adoption en France, une dé- 
marché qui, malgré l'évolution de 
la législation, reste pour les fa- 

milles candidates une aventure in- 
certaine et éprouvante. La réalisa- 
trice a aussi profité de son passage 
à Recife pour enquêter sur les 
conditions de vie des enfants. Se- 
lon Chantal Labats, l'arrivée d'un 
nouveau juge, déterminé à lutter 
contre les trafiquants, semble 
avoir assaini la situation. Ce volet 
du reportage est malheureuse- 
ment escamoté, alors que certains 
points méritaient une véritable 
enquête. Un document émouvant 
maïs qui laisse des questions en 
Suspens. 

Sylvie Kerviel 
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PROGRAMMES 

TÉLÉVISION EE 

Bevery 

FRANCE 2 

18.55 Farce attaque... à Lyon. 
19.45 et 20.50 Tirage du Loto. 
19.50 Au nom du sport, Météo. 
20.05 Jonmal, Le Monde de la Coupe. 
20.35 L'image du jour : Rugby. 
2040 A cheval, Météo. 
20.55 Faltes la fête. 
23.30 Boxe. En direcr. 

040 Journal, Météo. 
0.50 Troisième mi-temps. 
1.45 Les 30 Dernières Minures. 

FRANCE 3 

18.50 et 0.45 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de Pinformation. 
20.11 Météo, Météo des neiges. 
20.05 Fa si la chanter. 
2035 Tout le sport. 
20.50 Les Pédiatres. Téléfilm [2/44]. 
225 Rendez-vous avec le crime. 

L'affaire Grégory, 
le roman noir d'un fait divers. 

2325 Météo, Soir 3. 
23.50 Musique et Cie. Gersmwin, 

un centenaire toujours swing. 
ΟΑ͂5 Un livre, un jour. 
0.55 Musique graffiti 

ΓΑΝΑΙ - 

» En clair jusqu’à 20.35 
18.50 et 22.15 Flash infos. 
19.00 ΤΙΝ. +. Le cinéma à la télévision. 
20.00 Les Simpson. 
20:30 Le Journal du cinéma. 
20.35 p Cracker. Enfance sans partage. 
2-2 Jour de foot. 
23.05 Imagina 98. 
0-00 Le Journal du hard. 
0.05 Les Nuits d'amour ë 
d'Antoine et Cléopâtre. 
Film classé XL Joe D'Amato. 

PROGRAMMES 

19.00 Armstrong et Müller. [2/7]. 
1930 Histoire parallèle. 
20.15 Le Dessons des cartes. 
2030 8 12 Joumal. 
2045 L'Aventure bumaïne. 

Αἰ rencontre des dieux, avec Reinhold 
Messnes sur la montagne du dieu noir. 

La Vie de Marianne. 
Téléfim [1/21 Benoît Jacquot 

2-00 La Femme en pris. [8/10]. 

19.10 Turbo, Waming. 
19.54 Le Six Minutes, Météo, 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

FRANCE-MUSIQUE 

1931 Opéra. Orphée et Eurydice, 
de von Gluck, par le Ir et 
FOrchestre deF'Opéra de Lyon, dir. 
Frans Br Nathalie Stutzmann 
(Orphée), Virginie Pochon (Eurydice). 

‘ 2347 Présentez la facture. 
Les trompettes de Maurice André 
et Guy Touvron. 

RADIO-CLASSIQUE 

19.30 Intermerzo. Œuvres de Starnitz, 
Weber. 

TÉLÉVISION 

1329 Le Rebelle, 
14:10 Les Dessous de Palm Beach. 
15.00 Rick Hunter, inspecteur choc. 
15.55 Pacific Blue, 
1645 Disuey Parade. 
17.55 Vidéo Gag. 
18:25 30 millions d'amis. 
19.00 Public, 
29.00 journal, L'image du sport. 
2045 Le Résultat des courses, Météo. 
20.53 C.. comme cinéma. 
20.55 L’Arme fatale 3. 

. Fim O. Richard Donner. 
2255 Ciné dimanche. 
23.05 La Fille de Pair M 

Film Ὁ. Maroun Bagdadi. 

1-00 TF1 nuit, Météo. 

FRANCE 2 

1325 Sous vos applaudissements. 
15.05 L'Ecole des fans. Sheila,” 

olympique. 
17.40 Stade 2. Spécial femmes. 
18.50 1 000 enfants vers Pan 2000. 

2245 Lignes de vie. Les Enfants de cœur. 
23.45 Journal, Météo. 

πον: 
ΕΠΑΝΟΕΆ 

13.00 Lignes de mire. 
1345 Les Quatre Dromadaires, 
1440 Maganm. 
1530 Sports dimanche. 
15.40 Tiercé à Auteuil En direcc. 
1620 Cyclisme, 
1725 Corky, un enfant 

pas conmme les antres. 
18:15 Va savoir. 
18.55 Le 19-20 de information, Météo. 
20:15 Bouvard du rire. 
20.59 Le Renard. Mariage avec la mort. 

0:10 La Foire aux chimères M M 
Pierre Chenal. 

CANAL + 

» En clair jusqu’à 15.00 
12.45 Le Vrai Journal 

Avec Dominique Strauss-Kahn, 
13.35 La Semaine des Guignols. 
1405 Imagina 98. 

b- En clair jusqu'à 20.35 
1940 et 22.15 Flash infos. 
19.50 Ça cartoon. 
2035 Rimbaud Verlaine. 

Film, Agnieezks Holland. 
2235 L'Equipe du dimanche. 
0.55 ΟΠ 6 5 

Film. Spike Lee (40). 
2.40 Clint Eastwood. Interview. 
255 Hoakgtonk Man mn 

Film, Clint Eastwood (v.0.}. 

LA CINQUIEME/ARTE 

13.30 Les Lumières du music-hall 
1400 La Planète ronde. Chili 1962, 

18.00 Les Nouvelles Aventures 
de Vidocq. 

19.00 La Femme en gris. [9/10]. 

23:15 L'Amovr et la Douleur 
eu 
Trois femmes d'une famille sicilienne. 

0.50 Metropolis. 
1.45 Un mandarin 

des temps moderues. 
L'architecte leoh Ming Pei. 

1320 Meurtres à Beverty Hills, 
Téléfäm [1 et 2/2]. Marvin J. Chomsky. 

17.05 L'Ambassade en folle. 
Téléfilm. Baz Taylor. 

18.55 Demain à la une. 
19.54 Le Six minutes, Météo. 
20.05 E= M 6. Les aliments. 

2.5 Culture pub La pub anti-raciste, 
Le retour à Pordre moral. 
Les Fantasmes de Ja nuit. 
Téléfilm ©. Jackie Garth. 
Boulevard des clips. 

1.55 Fréquenstar. Claude Nougaro. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

19.00 Dimanche musique. 
20.30 Laissez-passer 
21-30 Le Concert. Musiques 

traditionnefies : voix de femmes, 
2235 Atelier de création 

radiophonique. 
0.05 Radio archives. Dominique Ingres 

ou te destin au long de la vie. 

FRANCE-MUSIQUE 

1937 L'Atelier du musicien. 
2030 Concert international. 

Œuvres de Haydn, Mozart, Cimarosa. 

22.00 Voix souvenirs. 
Pierre Deldi, bai 

3:07 Transversales. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.00 Solrée lyrique. ἐσ Flûte enchantée. 

ΕΝ" μὴ τ Vienne, di DT τος το τοι 
Ziesak (Parnina). 

2235 Rites d'initiation. Œuvres 
de Rimski-Korsakow, Strauss, Wagner. 

stade2 
“Spécial Femmes» 

ce soir 2 

17h45 
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L À Δ L'armée française Les ferrets d'Elf Trois adolescents sont écroués He 
- ᾽2.,3 . d P . Va aPP τ 

Lee après le meurtre de l'épicière de Pavilly aide alimentaire 
L'ARGENT. Des flots d'argent. der, Sur ordre direct du PDG du 

μι ée ἀ' Un puits H L ᾿ : : : ν Ϊ 

4 loge a Ils voulaient voler la caisse du magasin pour s'offrir un briquet Zippo à la Pa ouasie + : 

5 
Ρ aient le du tiroir-caisse du collège du Vai-Saint- « LES Papous n'ont pas le temps as ᾿ + 

5 (Seine Mañtime ) De FOE En ue Zippo. SF get les lieux du drame, les de mourir de faim. JIs meurent σναπὲ 

μ ièle, ces marchés internationaux, de notre envoyé spécial mone, qui avait remarqué les sil- habitants se sont murés dans un si- d'en περ ες R lycee récemi: | 

δ n'aura eu l'étrange sentiment de pétrole, armes, frégates qui ne MICHEL et Simone Auzou  houettes encore frêles de ses agres-  lence fait de respect et de crainte de ment au mensu ee Ier, 

5: s'aventurer dans un autre univers, fonctionnent qu'à la commission, | avaient un projet tout simple: dans  seurs, ne s'est pas laissée intimider νοὶ stigmatiser un quartier qui «ne Monthly Simon Wi on) ᾿ 

5: obscène, presque irréel, où les di- qu'à l'intermédiaire et n’obéissent quelques mois, ils allaient vendre Le dt lag pie le mérite pas ». Le choc est d'autant Care Australie, sssociatk ete 5 

a zaïnes de millions de francs vont, qu'à une sorte de nécessité cynique leur affaire pour partirenfin àlare- εξ Gregory, trois jeunes du quartier, plus grand que les adolescents tive travaillant a re τι 

9 viennent, virevoitent dans un laby- faisant loi : qui veut le marché n'est | traite. Depuis près de trente ans, ils âgés d'à peine quatorze et quinze meurtiers »'ont rien de loubards. Nouvelle-Guinée es 

H rinthe secret de comptes bancaires, point trop regardant sur les | tenaient l'unique épicerie-bar-tabac ans, se sont enfuis sans même Leur cadre farallial était suffisam- plusieurs mois, Le sécheresse 

3 de codes aux noms étranges, « Ni- moyens. Qui veut vendre doit | du quartier de la Vierge, surleshau- prendre les quelques centaines de ment solide pour éviter les déra- sans précédent. ne va = 

"es tram», «Oror» « Nersiv», «Sis- d'abord acheter! Cela figurait en teurs de Pavilly (Seine-Maritime). francs delacaisse Un peuplustard, pages. Certes, Julien était un enfant voyer 100 tonnes Led - 

1 ἣ toutes lettres, en tous chiffres, hier, Au long de ces années, ils y avaient pds de remords, Julien s’est rendu à un peu turbulent, mais qui aurait pu mentaires (riz, farine et ), qui 

dans cette page. sous la présidence donné tout leur temps, de 6 heures la brigade de gendarmerie. Ses deux croire qu'un jour fl subtillserait seront acheminées de Nouvel. 

L'argent. Des sacs d'argent. En de Loïk Le Fioch-Prigent, Efconsa- | ἃ 21heures, pratiquement tous les copains ont été δὶ peu l'arme de son beau-père pour Calédonie par le navire jacques: . - ᾿ 

coupures usagées et d'un usage dis- (ταῖς 800 millions de francs par an ἃ jours de l’année. Les vacances après, à leur domicile. Vendredi un ? a Cartier, attendu à Fort Moresby, la τς 

cret, pour payer les commissions ce que l'on appelle pudiquement n'étaient qu'un lointain rêve pour soir, Fauteur du coup de feu mortel rait soupçonné qu'il préparerait mi- ‘ capitale papoue, mercredi, Un - 

comme Fon fait ses courses. Pour des « commissions ». Εἰ, comme les Auzou. Michel s'occupaîit du bar, ἃ été mis en examen pour « homi- putieusement -- « naïvement », dit  Transall de l'armée française, qui 

obtenir des marchés comme l'on d'autres, a toujours eu la bosse obs- Simone trônait, en maîtresse cide précédé d'une tentative de vol à un enquêteur - son méfait avec ses doit arriver de Nouméa lundi, . 

fait san marché. Pour assurer les E- cure du conmnerce de la France. femme, dans son épicerie. Un ca- main armée », et ses complices pour comparses, jusqu'à prévoir des vé- transportera ensuite les vivres vers’ 

vraisons ou rembourser Pintermé- Mais, on Fa compris, ces 59 mil- ractère, Simone Toujours à morigé- «tentative de vol à main armée ». nn de PRE? deux communes, Goraina et Me- 

LT RFYPONLSBMRAROOOMERGAOOEU 

diaire menaçant. 20 millions de 
francs en liquide, dans des sacs, 
avec rendez-vous à l'Hôtel du 
Rhône, mot de passe pour roman 
noir: « Aujourd'hui la montagne est 
betle », 

Belle montagne, en effet, cuimi- 
nant à 59 millions. Avec carte ban- 
caïre, fonctionnant comme planche 
à billets. Restaurants et boutiques 
de luxe, grands couturiets et piano 
de concert. Avec mouvement de 
fonds pour acheter comptant un 

lions de francs confiées ἃ une 
femme d'influence et dont la plus 
notoire relation publique était celle 
d'être F'amie de l'ex-ministre des af- 
faires étrangères, Roland Dumas, 
sont autreruent brûlants. Les deux 

ter des bonbons avec des pièces 
jaunes, ou qui réclamaient de la 
monnaie pour une dernière partie 
de baby-foot. Elle n'était pas mé- 
Chante. À sa façon un peu rude d'in- 
terpeller ceux qu'elle regardait 
grandir, elle voulait montrer qui 
était la patronne. 

Mercredi 4 mars, à l'heure du dé- 
jeuner, Simone s’est effondrée der- 
vière son comptoir, une balle dans 
la tête. Elle venait tout juste de rer 

« IMPRÉVISIBLE » . 
La nouvelle de la mort de Simone 
Auzou ἃ jeté la consternation à Pa- 
villy. Dans la périphérie de Rouen, 
ce gros bourg de 6000 âmes avait 
plutôt une réputation de calme, 
avec un centre-ville commerçant 
aux rues fraîchement pavées et, sur 
le plateau, des zones pavillonnaires 
piquées de quelques petits im- 
meubles. Les HLM des Sources can- 
saient bien quelques soucis à la mu- 

| Sens ont pris le cree 
vide et l'ont chargé avant de se 
rendre sur place. « ἢς évoluaïent 
dans un monde virtuel », confie une 
source proche de Fenquête. Pour 
ces adeptes de jeux vidéo, la réalité 
allait dépasser la fiction. Cette 
arme, c'était un peu la manette 
d'une Playstation: presque aussi 
simple à manipuler. L'horizou de 
Julien, d'Alexandre et de Gregory, 
c'était la butte du quartier de la 

Nouvelle-Guinée étant presqne 
entièrement dépourvue de routes.” 
Eoviron 7 000 personnes devraient 
bénéficier de ces livraisons, alors 
que les services australiens δίς. 
ment, pour le moment, que 
45 000 personnes souffrent encore 
dela famine. 

menu appartement, 17,5 millions de placer au bar son mari, parti à nicipalité, mais rien de commun Vierge et ke local désaffecté où ils Première intervention titolore ©: 

francs, rue de Lille à Paris. Avec Sa Rouen acheter des légumes au mar- avec le quotidien des grands en- αἰπιδίοπί se retrouver. Leurs rêves : en Papouasie - Nouvelle-Guinée, . . ia 

laires ici, France, et salaires là, ché d'intérêt national Derrière sa  sembles. Surtout, personne n'aurait étaient ailleurs, alors îls ont bâti Jeur cette opération humanitaire a.été ὌΡΗ 

Suisse, constitutionnel est désormais en | fenêtre, une voisine ἃ vu trois ado- pu dire que la tragédie frapperaitle propre scénario. Ils viennent de mise au point en « étroite coopéra- np, 

L'argent. Mais qui donc était délicate posture. Ne préjugeons pas lescents cagoulés guetter le départ tranquille quartier de la Vierge. passer leur première nuit en prison tion avec les Australiens », indique: # τ ν 

cette Christine Deviers-Joncour, sa- ἰδ judiciaire. Mais, comment dire ? ἢ de Michel, mais elle n’a pas οϑέ * «imprévisible», le mot revient pour avoir omis d'en imaginer la . t-on côté français. Débutdé- ἢ Pi l 

liée du groupe Elf, pour que ἰδ y avait, hier, toujours dans Le donner l'alerte. lis se sont introduits dans toutes les bouches, des voisins fin. 3 . cembre, Paris avait déjà donné | τὰ 

groupe pétrolier subventionne ainsi Monde, un article terrible. L'argent, précipitamment dans le café et lim de Simone aux copains de classe 7 tonnes de vivres. ἢ ᾿Ξ: ΜΌΡΟΝ 

ἃ hauteur de 59 miüons de francs toujours l'argent. Le récit méti- | d'eux a pointé un 357 Magnum. Is des trois adolescents, du maire au. Acacio Pereira Fin janvier, l'agence australienne : 

ses efforts de «relations pu- culeux des allées et venues de dix de coopération Ausaid estimait en 
bliques » ? Quel pouvoir d'interven- millions de francs, versés en es- . . ᾿ -que 1.2 ae Le 43 ταΠη σης. Fe 

- tion, d'intermédiaire, quelle in- La d fiscal d d Ch Ed dl d'habitants -- dont 85% vivent en ER 
à fluence déterminante, quelles croisaue 661 patron € 61 gar autosuffisance dans les hauts pla  . És n τε 
5 relations décisives lui prétait-on ὅν ς à teaux de jumgle au centre du RARE DS ᾿ 

t pour ainsi, sans contrôke, lui accor- LORSQUE le secrétaire d'Etatau  contré M. Séguin. À Paris, ü de. vers l'éclectisme des tables de étaient menacés Outre les consé- nur 

h budget, Christian Sautter, est venu . vient l'ami de Jacques Delors. «Les Chez Edgard. quences directes de la sécheresse . Γ 

M déjeuner Chez Edgard, le 2mars, autres ont suivi », dit-il aujourd’hui. Deux ans plus tard, le 13 πο-  sur:les plantations, la formuation de : 1. 

n Paul Benmussa a fondu sur lui Le Ce n'est pas la cuisine qui attire,  vembre 1988, c’est là que se nouera poches d'eau stagnante favorise le L ᾿ 

ς L FBI ] Ε patron du restaurant le plus mé- mais la cohabitation. Entre les l'affaire Péchiney, lors du dîner développement de la malaria, 7 

ü e soupçonne à rance diatico-politique de Paris, furieux, deux tours de l'élection présiden- d'anniversaire donné par Pierre transmise par les moustiques, qui ae ? 

τ qe er ph Emo ee Rd : sonne (ares SRE Te. tir mn gi nr : ᾿ ! ᾿ 3 , justice »: - campagne acques et qu omme ἱ - causes avec ΐ 2 s. 

᾿ ἀ espionnage industriel d'un taux de TVA de 55% alors Valéry Giscard d'Estaing éinent boulsi a été convié. Lorsque Des plaies sontrécemment sure 6 
L que les restaurants sont soumis à ainsi sans se voir dans deux salons Charles Hernu est contraint de re- nues, mais elles n'ont pas régé la : ΠΟ τῆι 
" LE FBI a ouvert une enquète pour vérifier si l'agence de tra- un taux de 20.6 %. lraperturbable, différents, à dix pas d'une troi-  noncer à son poste de ministre de question de la famine. Elles ‘ont, en ̓  φ ἐμὴ 
à duction saoudienne Zan Trading a fourni illicitement au  M.Sautter a passé commande, dé  sième alcôve accueillant M. Delors. - la défense, après le sabotage du outre, provoqué l'érosion de la 
T groupe français GIAT-industries des manuels techniques jeuné, puis, après avoir jeté un Raînbow-Warrior, Jacques Attali, ‘ couche de terre fertile, pourile t&". 
« (20 000 pages) de matériels militaires américains, notamment coup d'œil vers les tables, toutes  ÉCLECTISME conseiller spécial de François Mit- ὀ τὸ qui germait et déclenché une Ἴ 
᾽ν des documents sur le blindage des chars ΜΊΑΖ Abrams qu’on largement occupées par des élus, Les adversaires s'invectivent  terrand, déjeune avec le démis- prolifération d'énormes chenilles. . : “ 

lui avait demandé de traduire en arabe. C’est la revue spécia- des journalistes et des vedettes de dans les meetings, mais se croisent sionnaire au rez-de-chaussée pour Après ces récentes pluies, l'Aus- | 
s lisée britannique Jane's Defence Weekly qui l'annonce. Se fai- la chanson, il a répliqué qu'il re dans le restaurant. Au point qu'en que nul n'ignore que l'Elysée dui  tralie a diminué l'intensité de ses 
τ sant l’écho des craintes du groupe américain General Dyna- changerait rien à ia rêgie. Depuis, 1986, lorsque la France inaugure conserve toute son estime. SiChez opérations de secours, mais an sh 
κ mics, qui produit l'Abrams, elle parle d'« un acte d'espionnage «Paul» ameute le Tout-Paris, en vraiment la cohabitation au som- Edgar ferme ses portes, il faudra craint que la saison sèche, qui . . τι 
mn industriel ». General Dynamics et GIAT-industries, qui fa- affirmant qu’il ferme son établisse- met, le Wal! Street Journal ne trouver un autre endroitoü il fasse commence théoriquemient au mais ἘΞ 
« brique le Leclerc, sont en compétition à Riyad pour un marché ment trouve rien de plus parlant que bonêtrez ᾿ d'avril, soit cette apnée en avance, δ 
n de 400 chars. Réfutant ces « alégations », les industriels fran- L'incident serait anodin si la d'expliquer aux Américains cette ᾿ ὶ ᾿ - . ΜΝ. 
Υ çais affirment qu’« is n’ont aucune raison de préter attention à clientèle de Chez Edgard n’était innovation institutionnelle. à tra- Raphaëlle Bacqué Florence de Changy. . . 
e un char d'une génération ancienne face au Leclerc ». -- (AFP) composée de tout ce qui compte - —- . Av: 
v ᾿ en politique depuis près de trente 
d 2 NUCLÉAIRE : deux agents du laboratoire d'étude des ans. A droite comme à gauche, on 
ü combustibles irradlés du Centre du commissariat à l'énergie s'est donc ému devant la menace. 
€ atomique (CEA) de Saclay (Essonne), ont subi, le 27 février, Philippe Séguin, ami de M. Ben- 
P une « légère cantamination - radioactive, a indiqué, vendredi mussa, a téléphoné en personne, 
τ 6 mars, l'Office de protection contre les rayonnements ioni- et le président de l'Assemblée na- 

sants (OPRI). « Une faible activité corporelle » ἃ été relevée 
sous forme de traces au niveau d'une main d'un des agents, 
lesquels ont été contaminés à la suite d'une « erreur de mani- 
pulation » d'un obiet radioactif. 

tionale, Laurent Fabius, devrait re- 
cevoir le restaurateur, dès la se- 
maine prochaine, pour le 
convaincre de renoncer à pareille L'exercice 1997 a été marqué par la mise ‘augmente de 15 36 et lés commissions, Ἷ 
extrémité. Car M. Benmussa est à en oeuvre des mesures de réorganisation en hausse de 32 % sur 1996, représentent - 

STAPS TPE STE ES σαν εασης πττ ασις στ Directoire οὐ par métier du Groupe en France et par 56 90 du produit net bancaire. . Tirage du Monde daté sumedi 7 mars : 493 257 exemplaires - sans doute aujourd'hui le meilleur “ Ὶ .. 
lobbyiste de ses propres affaires, NOR one nn 597 debate Le τέρμα! brut d'exploiision en - |. 

Expuisé en 1967, juste après la τ Demachy ᾿ augmentation de 61᾽ 96 atteint 765 
guerre des six jours, de Tunisie, où ν ξ Les banques commerciales NSM et OBC, millions, de francs. Le coefficient - 

: Tél. : ΟἹ 43 22 65 65 - ic. 75060068 

ἢ dirigeait une grosse affaire de une ν᾽ suns la p ace s'appuyant sur les structures spécialisées d'exploitation s'établit à 68 56. En 
Fe τε JO DA ΒΟΥ ὃ TRbN £a & Henri Moutard du Groupe - NSM Gestion pour la gestion incluant les coûts de l'euro et de l'an 
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